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ItIadame veuve DABO a l'honneur de prévenir 
MM.- les Souscripteurs qu'elle va ajouter, à la 
Suûe du Répertoire , une continuation supplé- 
mentaire renfermant un certain nombre de pièces 
de tliéâtre de tous les genres ^ qui n'avalent 
pu entrer dans les 8i volumes «Qu'elle vient 
de donner. Pour prouver la nécessité de cette 
nouvelle collection et l'importance des ouvrages 
dont elle se composera, il suffit de dire qu'on 
Y verra figurer les tragédies de Germanicus , 
Frédégonde j Conradin j-yàttila et autres j les 
comédies en vers des deux Gendres , de la suite 
du Menteur ^ du Médisant ^ des deux Cousin ei^ 
beaucoup de comédies en prose dont quinze de 
M Picard ; les principales pièces du théâtre de 
MM. Scribe , Désaugiers et Moreau , et enfin les 
chefs - d'œuvre de divers autres genres de litté- 
rature dramatique. ■ 
^ Madame Dabo fera connaître dans un nouveau 
prospectus la composition et l'étendue de ce 
supplément qui sera environ de 3o volumes y 
mais qui formera irrévocablement la clôture des 
deux collections dramatiques qu'elle a publiées 
jusqu'à présent. Les conditions et le prix seront les 
mêmes que pour la S^ilte du Répertoire ^ et les 
livraisons paraîtront de hiéme , le 25 de chaque 
mois , h compter de la mise en *veut« de la pr«^ 
mière livraison. « 
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LE MARIAGE 

DE SCARRON, 

COMÉDIE EN UN ACTE, 

•liLÉE DE VACnÊVlLLES , 

Pab »1M. barré, RADETet DESFOSTAlNES; 

Représentée; pour la première fois, au théâtre du Vaudeville, 

le 8 mai 1^97. 
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PERSONNAGES 



SCARIVON. j 

LE MARQUIS DE VILLARCEAUX. \ 

MÉNAGE. I 

GIRAULT , valet de chambre de Ménnge. 
MAUGIN, valel de Scarroo. 
UN NOTAIRE. 
M"« D'AURIGNÉ. 
NINON DE L'ENCLOS. 
BABËT, jeune fille. 



La scène «st à Paiis, au Marais i chez Scarron. 



LE MARIAGE 

DE SCARRON, 

COMÉDIE. 

Le théâtre réprâsenté un salon. 

» 

SCÈNE PREMIÈRE. 

IVI A l) G I N ^ scol ; il jette les yens Sur une pendule. 

Aelî^h!... déjà neuf heures!.*, monsieur 
TAbbé ne tardera peut-être pas à sortir du 
lit, c'est-à-dire à vouloir que je l'en sorte ; 
car, sans inoî, il y resterait lodg-tems; mais 
il attend mademoiselle d'A'ubigfné; il sera ma- 
tinal. Préparoris-luî toutes ses petites affaires... 
sa table... ( // la place sur le devant de la 
scène. ) Ses livres... ( Il les arrange, ) Ses 
lettres... la dernière épreuve de Jodelet... 
Jodelet! c*est ça une belle comédie t comme 
tout le monde y court! Que d'argent elle rap- 
porte aux comédiens U Aussi , ces messieurs 
sont-ils venus en députation prier monsieur 
Scarron de leur en faire une autre, toute 
pareille. 
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4 LE MARIAGE DE SGARRON. 

Air: Non^j» ne forai pa», 

Ln ddputotion ëlait bien honorable , 

Lt jamais écrivain n'en aura de semblnblo , 

D'autant qi/en tous les cas , c'est toujours aux auteurs 

D'aller rendre visite à messieurs les acteurs. , 

Mais il faut passer cette petite inconsé- 
quence à ces Messieurs; s'ils ont bien voulu 
se transporter chez mon maître ^ c'est qu'ils 
avaient besoin de lui, et qu'ils ne pouvaient 
pas le faire venir chez eux y attendu qu'il ne 
marche pas... Et puis, quand un homme 
d'église , un chanoine, fils d'un conseiller au 
parlement, fait tant que d'Otre auteur, on 
sent bien que ce n'est pas un auteur comme 
lui autre. [ Voyant que tout est arrangé, ) 
Voilji ce que c'est... Quand je l'aurai roulé là, 
il aura tout sous sa main... Voyons mainte-» 
liant si )cn'ai rien oublié de ses commissions... 
llelisons sa petite note, ( // nwt ses lunettes ^ 
et tu sur a?) papier, ) Les vers à mademoiselle 
irHautefort... Je les ai remis, et le pûté 
qu'elle m'a donné <'St à l'odice. Un exemplaire 
(lu Virgile travesti à monsieur le surinlen^ 
(lant... 11 l'a, et c'est un ouvrage bien placé: 
monsieur Fuiiquet est reconnaissant , lisait 
ce que vaut une dédicace. Chez le |comman- 
deurde Souvré... J'y ai été, et j'en ai rap- 
porté un pa'nier de vin muscat.,. Passer chez* 
mademoiselle Ninon de l'Enclos.. , J'en viciis^ 



V 



SCÈNE II. . 5 

et nous ia verrons ce matin... Savoir des 
nouvelles de messieurs Segrais , Pellisson, 
Voilure, Sarrazin, et cœlera.,. Tout cela est 
lait. Monsieur TAbbé peut sonner quand il 
voudra. 

( Il va pour sortir. ) 

SCÈNE II. 

» « 

MAUCIN, M. DE VILLARCEAUX.' 

MAUGlIf. 

En ! c'est monsieur de Villarceaux ! 

M. DE VILLARCEAUX, 

Lui-même^ mon cher Maugin. 

AIAUGIN. 

Si malin ici ! 

M. DE YILLARGEAUX. 

Tu vas savoir pourquoi. 

M AUGI17. 

Je 'sors de chez quelqu'un de votre con- 
naissance, et j'ai été bien sui^pris de ne pas 
vous y trouver, vous qu'on y trouve lou- ^ 
jours. 

M. DE YILLARCEACX. 

Ecoute-moi. 

I. 

i 



6 LE MARIAGE DE SCARRON. 

MAUGiir. 

Von.s faites bien (raller lù; mademoiselle 
Ninon e.st une dame bFen aimable. 

M. QE VILLARGBAVX. 

Sans doute 9 mais... 

MAUGlir. 

Aussi tout le monde i*aime; et, comme 
dit la chanson de ce Monsieur qu^elle aknait 
avant vous.... 

M. DE VILr. AR'CBAUX. 

De grûce!... 

MAVGIN. 

Elle est bonne cette chanson-K^. 

M. DE VILLARCEAUX. 

Mais enfin... 

MAVGIN, pi éludant. 

Tra, la^ la^ la, la, la... Je la sais par 
cœur. 

M. DE VILLARCEAVX. 

Je le crois; mais... 

MA VGIN. 

Air : Et ! ton , ton , iort. 

Eli attraits , en beatiié 
Cëlimènti est parfaite ; 
Oq,ca est ciicLiuié, 



>, SCÈNE II. 

I 

Et poartaot on répèie : 
Eh î non,ndQ,noii« 
Ce n^esi pas là Nineite ^ 
Eb ! ooD , noD , dod , 
j Ce n'est pas là Ninon. 

U. DE v'itLABGEAVX. 

Laisse là ta chanson. 

MAUGIH. 

Pour l'esprit, le boa goiVl , 
On vaiite Juliette ; 
Ou la chekLe pai tout , 
Et poartàdt ou répète : 
Eh! non, Bon ^ non , etc. 

M. DE TILLAftCEAVX. 

Il ne me fera pas grâce d'uu couplets 

MAUGIK. 

D'Aurore on suit les ps : 
Elle est tenctre et coquette ; 
On cède à ses appas , 
Et pomlant on répète : 
Eh! non, non, non ,etc. 

M. DE VILLARGEAUX» 

S Quil in'impatienlc ! 

M AT GIN. 

Coœnnc tout le moi)de a chanté cela! 



s LE MARIAGE DE ScIrRON. 

M. DE YlLLABGEi.OX. 

As-tu uni ? 

UAUGItl. 

Ouij Monsieur, mais tous avez le taras; 
iDOijsfcur l'Abbé n'csl pas levé. 

M. D£ YILLAnCEAOX. 

Ce n*est pas à Scarron que j'ai affaire; c'est 
à loi. 

MAUGIIÏ. 

A moi 9 M. de Viilurceauxl... Ah! si j'avais 
]i'j le prévoir 9 je n'aurais pas chanté lachan- 
hi)n. Au rtiaie , je n'eu sms pas fâché : vous 
ftcs toujours bien ai^e qu'on vous parle de 
niadcuioiscilc Ninon. 

M. DE VilLARCEAVX, avccmyslèie. 

11 s'agit de tnadcnioîsellc d'Aubigné. 

MAUGIR. 

Notre voisine ?...Ellc arriva hier de Saint- 
Maur, et doit venir ici ce matin. 

M. DE VILLABCrEAlJX. 

Je sais qu'elle y vient souvent. 

MAVGXN. 

Tous les fours j quand eHe est à Paris. 

M. DE VlLtAEGEAUX. 

Ton maître reroit beaucoup de monde? 



SCÈNE. II. 9 

MAUGIV. 

La cour et la yille ; des quatre coins de 
Paris on vient au Marais pour le voir. 

H. DE TILLAAGEAVX. 

ELI dis-moi, Maugin ; dans la nombreuse 
société qui se trouve chez lui, mademoiselle 
d*Aubîgué n'a-t*elle pas distingué quelqu'un 
de nos jeunes courtisans ? 

UATIGlir. 

Non, Monsieur, mademoiselle d*Aubigné 
ne distingue personne ; mais ça ne veut pas 
dire que personne ne la distingue. 

H. DE VILLAEGEAOX. 

n y a donc quelqu'un... 

MAV6IN. 

Oui , Monsieur, quelqu'un qui est toujours 
ici quand elle y vient. 

H. DE YlLLAUGEAVX. 

Toujours ici ? 

MAUGIN. 

Il n'en sort pas. 

M. DE YÏILARGEAUX. 

Il est donc bien épris ? 

MAUGIN. 

Ah! Monsieur, cette femme-li\ lui tourne 
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10 LE MARIAGE DE SCARRON. 

la tête; il n'est occupé que d'elle, il en ' 
parle^ il en rêve, 11 n'est bleu qu'avec elle. 

M. Dfi yiLLAECEAUX. 

Il la suit partout? 

VLkVGlV. 

Non, Monsieur, il ne la suit pas... Oh I ce 
n'est pad un amoureux.... comaie vous^ par 
exemple. 

M. DE YlLiAEGBAOX. 

Que veux-tu dire ? 

MAVGIir. 

Air • Pour fie'rifagc. 

f 

Quand d'une belle 
Il dcsirc approcher, 
C'est toujour9 elle 
Qui s'en vient le chercher. 

11 nQ va pas 
Au devant de la dame , 
Et jamaiB auprès d'une femme 
Il ne perd ses pas. 

U. DE TILLAECEAUX. 

Qu'est-ce que cela signifie ? De qui veux- 
tu parler? 

M A r G I N. 



Vous ne devinez pas 



SCÈNE II. ir 

11. DE V1LLABCEA1IX. 

Du tout. 

MAVGIV. 

C'est de M. l'Abbé. 

H. DE TILL411CEÂVX. 

Scarron ! 

ViLUGIV. 

Lui-même. 

H. DE TlLLAnCEArX. 

Scarron amouremix de mademoiselle d'Au- 
bîgqé ! 

M AD G IN. 

Comme un fou ; au point que souvent il 
en est triste, lui qui ne Ta jamais été, même 
en perdant son procès, sa fortune, sa santé , 
ses jambes^ sa figure, sa taille..... Car il a 
perdu tout cela. / 

M. DE TILLABCEAKJX. 

/ 

Je le sais. 

MAVGIN. 

Mais TOUS ne savez peut-être pas comment 
cela lui est arrivé ? 

M. DE VILLABCEAUX. 

£h J qu'importe ! 

UAUGIIt. 

Oh! c'est une drôle d'histoire.... Il était à 
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12 LE MARIAGE DE SCARRON. 

800 canoDicat du Mans ^ un jour de carDayal ; 
on courait les. masques, il voulut s'en mêler... 

II. DB YltLABGBXUX. 

Oui , il se déguisa en sauvage^ 

NAUGIN. 

• Non, en oiseau. 

M. DE YILLARGEAUX. 

Il avait perdu l'esprit. 

BIAUGIN. 

Il avait à ménager le décorum d'un cha- 
noine qui ne peut pas se masquer comme un 
autre. 

Air : yieru, puiiqu*il doii en eea lieux* j 

\Lmm\à\é , puis emplumé , 

Il s'élance dans In rae \ 

On l'entoure , on est charmé ; 

II fait crier la cohue : 

Ah ! le bel oiseau , vraiment ! 

L'un applaudit , l'autre hue. 

Ah l le bel oiseau , vraiment 1 

Qu'il est laid ! qu'il est charmant ! 

M. DE VILLABCBAVX. 

Quelle extravagance 1 
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UAUGIN. 

Air : OU t'en pont eea gait hergen 7 

Chacan veat du bel oiiïeaà 

Emporter uue plume \ ^ 

Il paraît d'autant moius beau , 

i^us: pins on le déplume \ 

Il fuit jusqu'au pout, et... v'ian ! 

CliacLin reste eu arrière... 

Où doue est le cbaDoioe volant?. 

Il est dans la rivière. ' 

M. DB TILLARGEAUX. 

D^où il est sorti dans Tétat où nous le 
Toyons. {^À p^t.) Si je n'ai point d'autre 
rival, me ypilà bien tranquille. [Haut,) £t 
que dit mademoiselle d'Aubigné des soupirs 
de sou Adonis ? 

MAUGIIf. 

Je ne sais pas, Blonsieur.... Alais écoutez 
donc, d'après toutes vos questions, ne seriez- 
vous pas YOus<-mê||^ ?... Oh ! non, c'est im* 
possible, 

M. DE YILLaAeAUX. 

Quoi donc ? 
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M LE MARUGR DE SCARRON. 

MJLVGIX. 

Air : Faudeville dea Vêufei. 

Aimé de la belle Ninon, 

Vous n'en pouvez aimer une autre ; 

Vous avez plaisir et renom , 

Voyez quel bonheur est le vôtre î 

Toujours dprîs de sa beauté, 

Soyez constnnt . soumis et tendre : 

Suitout , point d'infidélité , 

Car elle est femme à' vous la rendre. 

M. DE TILLABGEAVX. 

Tu croîs ? 

M ▲ V 6 I V 9 voyant entrer Pfinon. 

Demandcz-le lui plutôt, la \oilu. 

M. DB YILLAECEAUX, à part, 

Ninon ! quel conire-lisips ! 

SCÈNE III. 

é 

tES PEécÉDENS. NINON. 
NINON. 

Maugin, est-il jour chez ton maître? 

MAUGIV. 

Non^ Mademoiselle, il D*a pas encore son* 
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né ; mais roi là M. de Villarceaux qui vous 
fera compagnie. 

(11 soit.) 

SCÈNE IV. 

NINON, M. DÉ VILLARCEAUX. 

NIHOW. 

Ah I ah ! vous voilà , Monsieur ? 

M. DB VI EL ABGBAVX^ embarrassé. 

Oui , Madame, c'c^st que... 

VIl^ON. 

Après trois jnfurs d'absence, il faut venir 
ici pour vous rencontrer ! 

M» DE T'ILLAHCBAUX. 

Madame, j'allais me rendre chez vous. 

HIKON, 

Chez moi ! 

Air; De H^eich. , 

Vous n êtes pas tiès-eropressci 

M. DE VILLARCEACX. 

Qui ? moi ! Niiio» , soyez bien sûrci.. 

vinoN. 
Pourquoi cet air embarrassé ? 
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M. DE TILtAnCEAUX. 

Embarrassé ! non , je vous Jure. 

KI«05. 

Quel objet peut vous occuper ? 
Allons , vous devez me connaître ; 
Je suis trop frnDcbe poar tromper ; 
Mais j'ai de trop bons yeux pour l'être. 

M. DE YILLÀRGEAVX. 

Que dites-YOus?... je ne comprends pas... 

Et moi je comprends fort bien que tous ne 
m'aimez plus. 

M. DE yiLI^RCBAUX. 

Moi 9 Madame! 

NINON. 

Ah! c'est très-fûcheux ; mais cela est...» 
Oui, vos distractions, vos froideurs, vos 
absences , vos assiduités dans les maisons où 
Ta mademoiselle d*Aubigné , que sans doute 
vous espérez rencontrer ici... 

H. DE VILLARGEAVX. 

Mademoiselle d'Aubigué! Vous prétendez. . . 

NINON. 

Air : jy* /rdcU, 

Pourquoi ces détours superflus ? 
Voue conduite a su in'iuslruirc : 
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Eh î'mon'clîcr, qnnncl on n'aime plus, 
Tout bonnement il f'aat le dire. {bUJy 

Tenez , je parle franclicment, 
J Wiorre un amant iniidèle j ( bU.) 

• Mais je pardonne à l'iiiconstant : 

L'inconstance est si uaiurelle. ( &/'».) 

H. DE TIILLAftCEAUX.' 

Ah! Ninon , croyez qu'il m'est affreux dé- 
mériter vos reproches. 

NINON. 

Des reproches ! vouS connaissez bien 

peu Ninon. £h ! pourquoi vous ferais-je un 
crime de ce qui ne dépend pas de vous! Tout 
passe dans lu vie, et surtout Tiimour.... Ce 
qui vous arrive aujourd'hui pouvait m'arrivci- 
demain. 

ai. DE VILLÂRCBAtJX, à part. 

Que lui répondre ? 

NINON. 

Tene», mon ami , si dans ce qu'orï appelle^ 
rupture, inconstance, on écoutait moins Ta- 
mour-projJre , on se trouverait moins d'a- 
mour, on verrait moins de justice à si-S 
plaintes , à ses emporleinens,'et Ton se con- 
duirait tout aussi sagement que moi. 

Je suis corifundu. 

2. 
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NINON. 

rVaillciirs, je ne vous épouserais pas , car 
j*ai bien résolu de ne jamais me donner un 
maître; vous, Monsieur, il faut que vous 
vous mariiez, et mademoiselle d^Aubignè est 
un parti qui vous convient sous tous les rap- 
ports : elle a de la naissance, de la beauté , 
de Tesprit, point de ibrtune, à la vérité; 
mais vous eu avez beaucoup ^ et le plus bel 
ii.^nge que vous en puissiez faire, est de la 
partager avec elle. 

M. DB V ILLikBCfi AUX. 

Et c'est vous qui me le conseillez ! 

NINON. 

l>ioi) plus : j'.'uirai le courage de vous scr- 
\ii'« de sacrifier Tvimour ù l*amilié. 

M. DE VILLiBGliAUX. 

Vous , Ninon I 

NINO N. 

Je m'oublierai pour votre bonheur. Vous 
connui.sssez mes liaisons avec madame d& 
Neuillant , la protectrice de mademoisellû 
d'Aubi{»;ué ; dés aujourd'hui je veux l'aller 
trouver A Saint-iMaur, et je suis sûre <*'ci\ 
rapporter son consentement à votre union. 

H. D e VILLÀRCGAUX. 

list-il possible ! 
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/ 

Duo Du Sourd guéri, 

Âli ! Ninon , quelle ame ! 
ContrR moi point de court oax I 

Eli ! quelle antre femme 
Penserait comme vous ? 

m I R o N. 

Toaibnrs d'accord , toujours unis , 
Sî^ds être amans , sovoïis ami». 

ENSEMBLE. 

Toujours d'accord , etc. 

SI SON. 

Aux amans vulgaires 
Laissons les tristes débats , 
Les plaintes anières 
Qui ne nous iraient pas. 

M. DE VlLLAaCEAUX. 

Tonjours d'accord , toujours unis , 
Juàqu'tiu tombeau soyons amis. 

ENSEMBLE. 

Toujours d'accord , etc. 

V 1 n N 9 apercevant mademoiselle d'Aubigné. 
Âh! Mademoiselle d'Aabigné. 

M. DE VILLARCfiAUX, ù part. 

Ciel ! lâchons de faire bonne contenance. 
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SCÈNE V. 

LES FBÉCJÊDEN8, M'»« D' A « B I G N^É. 

«IWON. 

Ma chère amie, vous arrivez bien à pro- 
pos ; nous parlions de tous avec monsieur 
de Villarccaux. 

Avec M, de Villarceaux I 

NINON. 

Il vous rend bien justice... 

m"* d'acbigné. 

Auprès de vous, peut -on s^occuper de 
moi? 

NINON. 

Air î Femmes , voulcz-t^ou/t *lproui>gr ? 

' 1! iï'me en vous celte beauic 
Qui do vous seule est inconnue; 
Cette aimable simplicité, 
Cette modeste leteiitio : 
Il aime votre air noble et doux , 
Votre grâce , votre décence ; 
Et dans tout ce qu'il dit de vous , 
Il en dii bien moins qu'il u'eu pense. 



SCÈNE V. 21 

m"* d'àvbignc. 

Il ne manque à ce portrait que d'être res- 
semblant. 

M. D B T IL L AR CE A.T7 X 9 avec embarras. 

Ah! Mademoiselle, quand on a le bonheur 
de TOUS voir, de vous entendre 9 on est forcé 
de convenir que la nature n'a rjen fait de 
plus accompli, de plus digne de nos homr 
mages. 

m"* d'àubig«é. 
Monsieur, de grâce... 

M. DE VlILARGEAUX. 

£t l'admiration, le respect... 

NINON , bas h. Villarceaax. 

Mon cher ami, vous n'avez pas le sens 
commun. 

M. DE VILLAAGEAUX, à patt. 

C'est vrai. 

NINON , de même. 

Vous êtes trop amoureux pour savoir ce 
que vous dites; allez-vous-en , et laissez-moi 
parler pour vous. 

li. DE VILLAEGBAUX, bas à C?inoD , et voulant lui 

baiser la main. 

Ah! ma chère Ninon!... 
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VI NO V y reliront sa nieîn. 

Saluex Tnail-emoiselle d'Anbfgné. 

(Il fait une révérence profonde h mademoiselle d'Aulu- 
giic , qui la lui rend froidement et lot yeux baissés ; 
ciisuiie il sort.) 

SCÈNE VI. 

NINON, ftl«« D'AUBIGNÉ. 

Le pauvre garçon était bien mal ù son 
uîse ! Eh quoi î ma chère amie , vous voilà 
toute déconcertée ? 

J*ai lieu au inoiiw d*être surprise. 

KINON. 

II r»ut pourtant vous accoutumer à ce lan- 
gage ; ou n'est pas aussi belle sans attirer les 
regards et les éloges. 

u^'" d'avbigkb. 
Je ne les cherche ni ne les mérite. 

N INOlf. 

Ma chère amie, parlons sérieusement: 
avec un nom illustre, mais sans fortune^ 
c«)nj|)ien jusqu'à ce jour vous avez été mal- 
heureuse ! 



SCàî^E Vï. a3 



»"• d'à VB IGNÉ. 



Oui, je n'aî connu que des peines. Née 
dans les prisons de Niort, où se trouvaient 
mes parens persécutés; raenée à Tage de 
tjois ans en Amérique; laissée sur le rivage 
par la négligence xl'un domestique, prête à 
être dévorée par un serpent; embarquée à 
douze ans, attaquée d'une maladie violente, 
regardée comme morte, et au moment d'être 
jetée à la mer; rendue ik. 1^ vie, ramenée en 
France, orpheljne et sans bien , je n'y trouve 
de ressource que dans les bienfaits d'une pa- 
rente, à qui je ne sens que trop que je suis 
à charge. 

Votre sort doit changer : on ne revient pas 
de si loin pour peu de chose ; mais prenèz-y 
garde. 

Air î L* équipage. 

4 vo(F6 â^e y 

Fille la plas sage 

Est , sans y songer , 
Exposée au danger : 
On l'assiège , 

Et souvent le picge, 

Qu'elle ne voit pas , 

Se trouve Sous ses pas! 
Malgré vous , sensible et timirle , 
Il faut que voire coeur se décide ; 
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Sans parcns , sans fortune , sans guide .. 
Il n*est de ressoutce pour vous 
Que le clioix d'uu époux. 

A votre âge , etc. 

m^^d'aubigné. 

t 

£h ! croyez-vous donc le mariage une pers- 
pective si agréable pour mol ?^ 

Mais il me semble qu*uQ hymen a vanta* 
geux... 

m"* dVubigné. 

Serait peut-être un malheur de plus. 

NINON. 

Que dites- vous ? 

m"* D*AUBlGNé. 
Air : Maman pom a diif dan» tîx ont. , 

A mon mari n'apportnnt rien 
Que ma naissance et ma misère , 
Je lui devrai , je le stns bien , 
Mon existence tout entière : 
Mais , bélus ! un pareil lien , 
Malgré moi , de loin m'inquièie. 
Celle qu'on épouse sans bien 
Est une esclave qu'où achète. 
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NINOlr. 



Gela se Toit quelquefois : maïs il est aussi 
des hommes trop généreux, trop délicats , 
pour croire que jamais leur fortune puisse 
payer les qualités de celle qu'ils épousent , 
et , plus que toute autre , vous êtes faite pour 
rencontrer un pareil mari. 

m"* d'àvbigné* 

Vous me flattez^ Piinon, et yotre amitié 
vous aveugle. 

NINON. 

Non, ma chère d'Aubîgné. Mais ne 

trouvez- vous pas singulier que ce soit Ninon 
qui vous presse de prendre un époux? 

m"® d'aubigné. 

Effectivement personne ne s'en douterait. 

NINON, la maiu sur soa cœur. 

C'est que personne ne sait ce qui se passe 
là. 

Air : î)e FTelch, 

t 

Oo me cbercbe , on m'aime , on m*adore , 
Sur moi pailout on a les yeux ; 
Et je puis dire p]us<r.core, 
On ni'càtimc, el cela vaut mieux : Çbia.) 

Tout me sourit , tout me seconde, 
Je jouis d'un brillant destin , 
Mais si je rentrais dans le monde , ' 
Je prendrais un autre cliemîu, 
Vouduviiles. 6. 3 ' 
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t 

Mais quand je serais assez heureuse ponr 
trouver un mari qui me convînt , et qui vou- 
lût bien réparer en moi les torts de là fortune, 
vous savez que je dépends de madame de 
Neuillant. 

N I N K. 

. Qui n'aurait aucune raison de s*opposer î\ 
votre bonheur. Je vais la voir ce matin , et 
je me charge de la pressentir là-dessus; en- 
suite le mari pourra se présenter d'un mo- 
ment À r<autre. 

m"*^ d'à C B 1 g V É , souriant. 

Vous croyez ? v 

NINON. 

J'en suis sûre; mais Scarron ne paraît pas. 



m"' d'aubignb. 



Je l'attends ici ; il m'a fait demander un 
entretien particulier. 

NlNOIf. 

Un entretien particulier!... En ce cas-là , 
je ne le verrai que ce soir... Il a bien de l'a- 
mitié pour vous y Scarron. 

m"* D'AVfiIGNé. 

Chaque jour il m'en donne des preuves , 
et je ne sais comment reconnaître les services 
qu'il ne cesse de me rendre. 



SCÈNE Vil. 27 

NINON. 

Oh ! il a le coçîff éxccHenl... Ce soir, vbus 
serez des nôtres ? 

v}^ d'àubigne. 
Je l'espère. 

' NINON. 

A ce soif doric 9 et j'aurai vu madame de 
Neuillaot. 

(Elle soit.) 

SCÈNE VII. 

W"* I>'Al)BIGNÉ. 

L'attachement que Ninon a pour moi 
l 'éclaire sur les désagrémens de ma position. 

L'bymen est donc mon seul espoir £h! 

quel espoir ! 

Air : faudeuiUe d*^4huzard. 

D'un ^ponx il tandra- tenir 
El mou é(nt et ma ibilnue ! 
Ali î combien un lel avenîr 
Et m'épouvante et m'irî.-.orlunc ! 
Pour tous ceux qui semblent s'offîrir 
Je n'ai que de rinHiflTérence ; 
Ct ranionr seul peut adoucir 
Le poids de la reconnaissance. 



I 



p 
> 



a8 LE MARIAGE DE SCARRON. 

SCÈNE VIII. 

M»« D'AUBIGNÉ, MAUGIN. 

HlUGIN. 

Mademoiselle, monsieur l'Abbé ne peut 
«e dispenser de recevoir M. Ménage, qui veut 
absolument lui parler à Tinstant même ; c'est 
ici qu'ils Yont causer... 

m"* D*A u b I g K b , voulant se retirer. 

£b bien ! je reviendrai. 

M A ne IN 9 la retenant. 

Non pas Monsieur TAbbé vous prie de 

passer bn moment dans le jardin ; cela ne sera 
pas long. 

m"* d'aubighb. 
Sais-tu ce qu'il peut me youloir ? 

MAUGIN. 

Non : mais il parait que cela est fort im-< 
portant; car, sfprès M. Ménage, sa porte sera 
fermée pour tout le monde. 

11^'* d'au b I g N É , passant dans le jardin. 

Je vais donc attendre. 

IIAV6IN, la suivant des yen^. 

Promenez- vous là-bas, sous le berceau... 



S.CèN E X. 29 

«Entrez, M. Ménagée.., {^A Ménage qui paraît.) 
mon maître est en Voiture , je vais vous i'a^ 
mener. 

(11 son.; 

SCÈNE IX. 

MÉNAGE. ' 

EwFiN, fe sanraî sî ce qu'on m'a dit e?t vrai^ 
et sî mon diable de fou a tout-à>fait perdu la 
tête... Le voici, 

SCÈNE X. 

MÉNAGE, SCARRON. 

. s C ▲ R B Q 5 y daus «ft fauieuil roulant , conduit par 

Maugin. 

Air : RmtJant ma broaett*. , 

Place ^ l'équ'page 
De monsieur Scairon ,. 
Saint & Ménage , ^ 
L'ami d'ÂpolIon. 
( A Mao^in. ) 
Toi qui Ta deaière» 
Allons , mon cocher , 

Une allure tièr c > 

X 
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Ne va pas broncher. 

M'y voilii. 
Sans trouver d'ornièie, • 

Ou ariive fk. 

MENAGE. 

, Toujours la même gaîté. 

SGABBON. 

Cela ne doit pas te surprendre. La douleur, 
(\m pique les autres hommes, ne fuit que me 
chatouiller. {Bas à Maugin,) Veille à ce q(je 
inadeuiuiselle d'Aubigué ne s*impatieate pas. 

M A U G l N 9 sortant. 

Oui j Monsieur. 

SCÈNE XI. 

SCAHRON, MÉNAGE. 

SCAIIBON. 

Si lu étais à ma place, mon cher Alénage, 
tu ferais de beaux cris, tu jurerais d^unc belle 
l'urcc, toi qui n*es pas endurant. 

MENAGE. 

Ah I chacun a son humeur. 

8CABB0N. 

liil la tienne est aigre... Mais sachons quelle 



STENEXT. 3i 

e«t Li garantie aifnire qui t'amèûe et qui ne 
pouvuit se remettre. 

IIÉNAGE. 

C'est une chose qui te regarde particu- 
lièrement, et qui te donne un ridicule... 

SGÀRRON. 

Un ridicule ! tant mieux ; il est très-joli de 
n'en avoir qu'un. 

MÉNAGE. 

Laissons la boufibnnerîe. 

SCARROIf. 

Je ne le peux pas, mon ami, c'est tout ce 
qui me reste. JVlais, au fuit, je suis pressé. 

MENAGE. 

Air ' ji lie»- VOUS' en gens Je la noce. 
Il couit cerUÎDS bmits duns la ville } 

SCARROlk 

f . . C'est quelque soltxàc de plus : 

Mauvais propos en mauvais style , 
Par tnauva ses gens icpaudus , 

Bien entendus, 

Bien retenus , 

B'en saiigicnus : 
Tonl ça ne court que trop lu ville , 
\o\\h pou: quoi je n'y cours plus. ' 
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M é NAGE. 



Il n*est pas question de plaisanter. 

SGARRON. 

C'est donc bien sérieux ? 

UÂNAGE. ' 

On dit, mon cher, qu'oubliant ta tournure» 
toii état 9 tes infirmités... 

SGARRON. 

Cela n*e8t pas vrai ; car voilù un petit cha- 
touillement qui m'en fait souvenir mai» 

ce n*est rien. Continue... on dit donc. 

Klélf ÀG E. 

•Que tu songes a te marier. 

SGARRON. 

On dit cela dans ta ville ? 

MÉMAGB. 

ïu conçois combien un tel propos ft dû 
me paraître absurde. 

SOARROIf. 

Sans doute; d'autant que cela n'est pas» 
encore tout-à-t*ait décidé. 

MÉNAGE. 

Comment ? il en serait queslioii ? 

SCARROIK. 

Il ne manque pUjs que le consentement de 
la future. 
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. Tu me tranquillises ; car j'espère qu'au- 
cune femme ne consentira à t'épouser. 

SCARTION. 

Je l'espère aussi ; mais sî malheureusemeot 
il s'en troufait une qui fût capable... 

MÉETAGE. 

Elle ne se trouvera pas. 

8CARR0IV. 

Que sait-on ? En fait de mariage ^ on en 
Yoit de si extraordinaire! Je ne parle pas des 
mariages sous la cheminée. 

Air I Vaudeville de la Soirée ontgtute* 

D*abord , mariage d'argent , 
Mariage de conveoancQ , 
Mariage de sentiment , 
Mariage de circonstance ; 
Puis , mariage d'opéré , 
Mariage de comédie : 
Le mien , Mons'eur, s'appellera 
Mariage de Êintaisie. 

UBNAGB. 

M. Scarron, avec une pareille fantaisie > 
TOUS irez tout droit à Thôpital des fous. 

SCARRON^ 

Je n'irai pas ; on m'j portera. 
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MéaAGS. 

Eh! malheureux iqipotenti ce n*en pas im 
contrat de mariage qn*!! te fWutlratt faire 9 
c*c5^ ton testament. 

5CABEOK. 

II est fait^ Monsieur; monépilaphe aiis«î... 
Vous ôles coni)ai:)seur, je Tais sows en régH- 
ler, écoutez. 

(Il Ut.) 

(f Celai qai ci maintcnnut doit 

» Fil plus de pitié que d'tnvie , 

» Et ftouÛrit mille foifl la oiort , 

» Avant qae de perire la v'.«. 

» Passant, ne (a's ici de bruit, 

» Ptcuds gnrdc qu'aucun ne Tcveille ; 

» C;u- voici la première nuit 

» Que le pauvre Scarron sommeille. » 

MéNÀGE. 

Quel assemblage de philosophie et d'ex- 
travagance! Au surplus 5 je suis venu ici 
pour affaires 9 et non pour te donner des 
conseils. 

SGABRO!!. 

Je no t'en demande point 

Oiiatid tu m*en demanderais, je ne t*cn 
donnerais pas. Les amans sont comme les 
auteurs. 
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SCAftAON. 

Il sont fort bien. 

« Air : Il faut aimer , c*eat la loi de Cjthère. 

L'amant) charmé de l'objet qni l'engage. 
Sur son hymen consulte ses nniis : 
L'antcur , content de son petit ouvrage , 
En le lisant « demande des avis ; 
Mais Vm\ et l'autre , avant qu'on les conseille , 
OvX déjà pris leur résolution ; 
Et consulter , en aflàire pareille , 
C'est exiger une approbation. 

SGARRON. 

Je compte sur la tienne. 

MÉNAGE. 

Oh ! tu t'en passeras fort bien. Maïs tu nie 
fais pitié ; pour lai dernière fois, mon ami 
Scarron, je t'en prie, je t'en supplie , songe 
aux dangers que tu cours. 

SCARRON. 

Je ne crains rien. 

UÉNAGE. 

Les femmes... 

SCARRON. 

Je suis sûr de la mienne. 
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MÉNIGE. 

Ail* de Peraico, 

Oli! oui, rhomme le plus parfait 
Est souvent trompé par sa belle \ 
Et (ol , malade et contrefait , 
Tu veux trouver femme (idèle ! 

scAnnon. 

Mais sans doute , avec mes appas , 
Je trouverai cette merveille : 
Un mari comme on u'cn voit pas 
Doit trouver femme sans pareille. 

MÉHAGE} d'ua air moqueur. 

<c Oui , tu vas épouser l'infante Aliiliua , 
» Qui te va réjouir comme un alléluia. « 

SCAHEON. 

Ah! Alonsieur^ vous citez mes vers ! 

MÉNAGE. 

Qui ne sont pas bons. 

SCABAON. 

Qu*9n applaudit. 

MÉNAGE. 

Qu*on n'applaudira pas toujours. 

SCABAON. 

Bien oblige. 



SCÈNE XI. 3y 

MiNAGE. 

Mais je vais t 'envoyer Gîrâalt, mon valet 
de chambre 5 qui, d'après ton mariage, a un 
niarché à te proposer. 

SGlAâOV. 

Quel est ce marché? / 

MéNAGB. 

Il te Texpliquera. ^ 

Air : Je n'saurau danser. 

Pour la ooce , allons , 
Il faut songer à la danse ; 

Pour là noce , allons , 
Je vais cherclier les violons. 

«CABDOV. 

'A qaoi bon danser 1 
Evitons cette dépense ; 

A qaoi bon duiser ! 
Ma femme peut s'en passer. 

Ma femme ,' croi»-m6i , • 
Soit qu'elle aime on non fai dadse ^ • 

^ g Ma femme, crois-moi, 
Ne dansera pas sans moi. 



^ . h£«A6E. i 

^ Vu autre » crois-moi , 

Si ta Gemme aime la danse , 

Un autre , crois-moi , 
La fera danser pour toi; 

(H sort.) 
Vanderillts. 6i $ 
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SCÈNE XII. 

SCARRON, MAUGIN. 

8 G A B A N sonoe , Maugio parait. 

Mademoisbue d'Âubigaé. 

MiLUGIll. 

Elle est au fond du jardin ; je Tais la cher- 
cher. 

(II sort.) 

SCÈNE XIII. 

SCARRON; il examine les papicri qui sont 8Ur la 

Bon, bon!.... je verrai tout cela dans un 
autse moment.... Une lettre de ma sœur.... 
hum... hum... Elle se porte bien ; elle revient 
dans dix jours , tant mieux : monsieur de 
'Mesme en sera bien aise...» Ah I la dernière 
épreu ve de Jodelet. { // parcourt et La corrige^ ) 
Maudit imprimeur! tou)ours des fautes! tou- 
jours de9 sottises ! Ccu^me si ce n'était pas 
assez de celle» de Tauteurt 

( Lisant I 

u Qu'avec ses trois gosiers Cerb^ro^ t'epgloutisse ; 
» Le grand cliien Cerberus , Cerberus la grand cbicBi , 
» Plas beau que toi cent fois , et pluf homme de bien. ». 



SCÈNE XIV. 39 

Voilà le Trai comi^uç. . . . Aussi , cinquante 
représentations de suite. 

Air : faudev'dle de î*/le des Femmes. 

C'est an succès hita proQODcé ; 

Ce que c'est que nos gens du m^a^p ! 

Le Misautrope est délaissé , 

A Jodelet la ù>vie abonde. 

Mais , malgré ce succès complet , 

Moi , je tire mon borosoope \ 

On laissera le Jodelet. 

Pour retourner au Mis^aotrope. . 

£t Ton fera bien«.<. Mais je crois entendre 
mademoiselle d'Aubigné... Non, pas encore. 
Voilà, long-tems que je la chante sous les 
noms deChlorisetxle Sylvie; mais aujourd'hui 
il n*e5t plus question de Sylvie hideChloris ; 
c'est à mademoiselle d'Aubîgné qu'il faut 
que je parle. La voici... I^a peur m^e prend et 
le sérieux Ole gagbe... Adieu , Scarron. 

SCÈNE XlV. 

'SCARRON, M"« D'AUBIGN^É. * 

SGARRON. 

PiEDOU , Mademoiselle , si je ne vais pas 
au-devant de vous. ( 4 Maugin, ) Un siège. 
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m"* d'ambigu i* 
CommeDt vous trouvez-rous aujourd'hui? 

SG4AA0N. ^ 

Toujours bien quand je tous toîs. (à 
Maugin. ) Que Ton nous laisse seuls. ( Maugin 
s'en va.) Le tête-à-tête ne tous épouTante pas. 
Mademoiselle ? 

Vous aTet à nae parler ? 

SGAftâOir. 

D*uQe affaire importante^ très-importante. 

M^^" D*AVBlG«rl 

Pour TOUS P 

6GAEB0V. 

Pour tous les deux. Mademoiselle » tous 
m'avez intéressé ^ès l'instant que j'ai eu l'a- 
vantage de tous Toir ; plus je tous ai connue, 
et plus j'ul désiré Totre bonheur: je ne cesse 
de réfléchir surTotre position ; elle m'afflige , 
votre position;... elle me tourmente. 

m"' n'ÂUBiGifi. 

Il esf vrai que le sort ne m'a pas traitée 
bien favorublcmcnt; mais il e^t des êtres plus 
malheureux que moi. 

SGABROn. 

' Je sais tout ce que tous avez & souffrir de 



SCENE XIV. 4i 

madame de Neuillant; je sais combien il est 
dur de devoir tout à l'humaaité d*une femme 
avare, qui assaisonne chaque bienfait d'un 
reproche ,. et qui , se fesant honneur de pa- 
raître avec vous en public, dans le particulier 
vous confond avec ses domestiques. 

k"* d'aubighé. 
Et qui vous a dit?... 

SGAABOir. / 

Ce n'est pas vous , qui ne vous plaignez 
jamais. 

m"* D* AVBIGNé. 

Bien éloignée de me plaindre de madame 
de Neuillant , je ne crains que de la perdre. / 

sGiaaoN. 

Et si cela vous arrive , que deviendrez- 
vous ? Poursuivie, pressée , obsédée partons 
les aimables de la cour , qui ne chercheront 
qu*à vous tromper, les Méran, les Chevreuse, 
les Villarceaux» et tant d'autres.... Que de- 
vîendrez^vous enûn ? 

m"* d'aubi gvé. 
Ce que le ciel voudra. 

SCAftROK. 

Mais quand un séducteur opulenl , profi- 
tant de Votre drlrcsse, vous proposera de 
pourvoir à loiU, le ciel viendra-t-il vous (lii'e 

4- 
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à Torcillc que TOtre indigence est préférable 
À la richesse qu'on vous offre ? 

Que TOuIez*vous que je fasse ? 

SC4RR0N. 

Tenez... 

Air : Jeune» amant» cutilhz des /leurs. 

Il eit deux partis , moo eofîint , 
Que peut prendre uac fille sage : 
Le mariage ou le courent , 
Le couvent ou le mariage. 
Il lÀut l'argent pour le couvent, 
Le mari pour le mariage ; 

£h bien ! je tous offre 9 

Ou mon argent pour le couvent , 

Ou ma personne en mariage. , ( ^^>.) ' 

lil^'« D*AUB1GHÉ. 

Que dit es- vous ? 

9GARR0M. ' 

Rien de tout cela n'est ^éddisanf, je le sais ; 
mais la raison vous conuiuinde. Quoi que vous 
choisissiez , je serai, sinon heureux, du moins 
content de vous voir dolivn:e de la dureté de 
madame de Neuillant, do ropulencc des 
(inancicrs, et des artiilces des courtisans. 
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. m"® d'aubicné. 

Ah! ScarrQn 9! vous me pénétrez dWini- 
ration ; combiea tant de délicatesse ajoute à 
l'amitié I 

SOàRàOK. 

C'est elle seule ejuî tn^nsplre. 
m'**' d'avbigné. 
Comment répondre à vos ofïics? 

SGAa&OR. 

£d acceptant Tune ou IHiutre. 

m' ^«^ d' A u B 1 6 !l É , avec embarras. 
L'une ou Taulre ? 

SCARBON) avec inquiétude. 

Ce sera le couycnt? • 

m}^^ d' a v B 1 on £ ) a]if«s an ftkucâ. 
Non , Scarron, 

SCAR&ON5 vivement. 

Non! 

m"* D*AtBlGNE. 

■ '' 

Atr • J'ignon queUê esi ma naiaiance. 

Eu acceptant de préférence 
Le couvent au tien de Tépoiu t 
Quelle que soit ma tecoouaissance , 
Kl le serait nulle pour vous : 
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C'esi donc l'hymen que je préféra , 
Et du moins , en formant ces noeads , 
* Le bien que voas Tonlez me ftira 
Devient utile fl tous les deux. 

SCÀBEOlf* transporté de joie* 

Gomment 1 quoi! tous préféras Thymeal 
riiymen avec Scarroo ! 

Je ne possède rien 9 mais il lui faut des se- 
cours, des soins continuels C'est le seul 

époux à qui je puisse apporter une dot. 

SCâEION, avec ivresse. 

Oh ! trop heureux Scarron I 

lAir I Not* dtmoiaêltê a dit oui. 

» 

Vons m 'acceptez pour époux ! 

L'amitié l'emporte. ' ■ ' ' {bU») 

Vons m'acceptez pour époux I 
Ah ! combien mon sort va me paraître doux I 
Oui , de phisir je vais guérir , 

Mais la dosa est forte ; (&'«.) 

Oui , de plaisir j« vais guérir , 
Si trop de plaisir ne me fait pas mourir. 

m"* D*AVBIGIfB. 

Je ne doiile pns que ma bienfaitrice n'ap- 
prouve colle linion ; cependant je dois la 
consulter. 
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SCARAON. 

Oh ! nous aurons son aveu, j'en réponds. 
Je ne la verrai que demain. 

SGAARON. 

£h bien ! ce soir, je vous remettrai le pro- 
jet de notre contrat que tous lui porterez. 

Quoi! sitôt... 

SGABaOlV. 

Je ne veux pas vous faire attendre. 

M^^® D*AVBIGl!lé. 

Mais il me semble... 

SCAREON. 

Je n'étais que le malade de la reine , je 
vais être le malade de ma femme, et ma 
femme yerra que je ne remplirai que trop 

bien ma charge Tous rougissez vous 

n'êtes pas encore faite à mon style ; mais 
vous vous y ferez. 

m"« d'aubigné. 
J'aimerais mieux.*.. Pardon, si j'ose... 

SCARROir. 

Avec moi ! aux termes où nous en sommes , 
vous pouvez tout oser. 
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M**® D*àUBI6!lé. 

Eh bien! puisque vous permettez que je 
vous parle avec franchise... 

SQABfiOK. 

Je Texige. ' ' 

< M^^' i>*AVBtalfi. 

Au lieu de me faite à votre style « j^aitne- 
rais beaucoup mieux vous accoutumer & mettre 
dans vos ouvrages plus de délicatesse et plus 
de décence. Vous n'y perdriez rien pour la 
gnité f et vous y gagneriez pour la considé- 
ration. 

SGABEOtl. 

Avant tout^ le public veut qu*oa Tamusc. 

U^'* D'AOBIGRi. 

Air t Ciùllot un jour trouva Lisette, 

■ 

Pur on agrdable délite, 

Un auienr gai m fait aimer ; 

Mais lorsqu'il excita le rire , 

.Qu'il sacbe se faire estimer. 

Quopd le rire arracLo un soflnge , < &<«.) 

Désavoué par la pudeur , 

Le public applaudit l'onvragt* ; 

Mais que iMsnsc-t-il de Tauleur ?, (ùu.) 

SCARRON. 

Kli ! mais... 
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m"® d'aubigné. 
M. Scarron , tous m'avez autorisée. 

SCiBBON. 

Votre réfileiioQ est juste , Mademoiselle. 
Je m'étais toujours bien douté que cette pe- 
tite fille que je yîs entrer dans ma chambre , 
avec une robe trop courte, et qui se mit ù 
pleurer, je ae sais pas bien pourquoi, était 
aussi spirituelle qu'elle en avait la mine. Vous 
tenez parole ; ainsi , vous me dirigerez ; je 
ne publierai plus rien sans vous consulter. 

M^** d'^ubigné. 

Il ne TOUS manqup que d'être un peu plus 
difficile. 

SCARRON. 

Air : Monsieur redouble mes regret j. 

Librement , h tort, h travers, 

Dans mes vers , 
Jasqu'ici mon esprit 

A tout dit , 

Tout écrit. 
Mais dorénavant votre goût 

Va dans tout 

M'iuspirer , 

M'éclairer , 

M'épurer. 

MADEMOISELLE d'ACBIOSÉ. 

Un aateur , 
Pour son honneur , 
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Doit plaire au lecteur , 
Saut blesier la pudeur. 

iCAiinos. 

La pudeur 

Moui fait hottneur ; 

Mais , pour ma pudeur , 

Ma galté me fait peur. 
Librement , à tort , i travers , 

Dans mes vers , 
Jusqu'ici mon esprit 

A tout dit , 

Tout écrit. 
Bfais dorénavant votre goût 

Va dans tout 

M'inspirer , 

M'éclairer , 

M'épurer. 

MADEHOISELIC d'ADDICVÊ. 

Librement , ft tort, h travers , 

Dans vol. vêts 

Jusqu'ici votre esprit 

A tout dit , 

Tout écrit. 
Mais dorénavant le bon goût 

Doit en tout 

L'inspirer , 

L'éclairer , 

L'épurer. 
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SCÈNE XV. 

'^LES PEBGÉDEIIS, MÂDGIN. 
MAUGIH. 

GuàOLT, le valet de chambre de M. Mé- 
nage est là ; il dît que vous lui avez donné 
readez-vous pour affaire. 

SCARHOK. 

Oui , mais qu*il attende. 

Non> )e ne puis rester plus loog-tems. 

SGARRONy i MnogiD. 

Qu'il vienne donc... Â propos, j'oubliais... 
Mademoiselle y voici un exemplaire du Ro- 
man comique que j'ai promis À madame de 

Neuîllant r. Voulez - vous bien vous en 

charger ? 

Volontiers. 

( Comme elle avance la main pour prendre le livre , 
Scarroo la lui baise.) 

SGA&&ON. 

Je n'aurais pas été la chercher. 

Vaudevilles. 6. 5 
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u}^^ d'avBIGBTÉ, souriant. 

Je TOUS laisse. 

( Elle soie. ) 
SCABaOB, irès-ému. 

Ouf!... Ah! Scarron, mon ami, si Lisante 
peut te revenir.... 

SCÈNE XVI. 

SCARRON, GIRAULT. 

SGABRON. 

£h bien I mon cher Girault , Ménage pré- 
tend que tu as un marché à faire avec moi. 

GIRÀVLT9 Tnir hypocrite pendant toute la scène. 

Oui 9 monsieur TÂbbé. 

SCÂBRON. 

De quoi s'ugit-il , mon ami ? 

GIRAULT. 

On (lit, monsieur TAbbé 9 que vous prenez 
une femme. 

SCAR910N. 
Non, c^cst une femme qui me prend. 

G 1 RAVIT. 

Ainsi, voys ne gardez pas votre canonicat? 
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SCABRON. 

Noû, mais je le vends. 

GIBAVXT. 

Et moi , je rachète. 

SGA&&ON. 

Toi , mop ami ? 

Oui 9 monsieur l'Abbé ; si vous n'êtes^ pas 
trop cber^ je m*en accommoderai. 

SCÂBRON. 

Ce n'est pas tout que le prix; c'est la vo- 
cation qu'il faut. 

GIRAULT. 

La vocation 9 monsieur l'Abbé !.. . oh ! Dieu 
merci , je »»\s bien appelé à cet état-^là. 

SCARROR. 

Air : Un cfianoine de VAwterrois. 

\ 

t 

Oui , je crois bien que ton désir , 
'A ce métier , est de grossir 

Tou petit patrimcnne ; 
Mais d'un bon abbé te scas-tu 
Les qualités et la vertu 2 

, GIBACLT» 

Oui , de par saint Antoine. 

SCAABOM. 

Sais«tu du grec et du latin ? 
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oinàUtT* 
Autant qn'uD frère igooraotin. 

SCABDOB. 

Eh ! bon , bon , bon , 
Mon joli garçon f 
Tu sans boa chanoine. 

Ment •ir, 

Es-tn bien Tain , bien orgueilleux , 
Bien nonchalant , bien paresseux ? 

OIBAUtT. 

J'ai manqnc d'âtre moine. 

SCABBOR. 

As-tu le cœur tendre ?, 

OIBAULT. 

Beancoup. 

SCABBOV. 

Bois-tu souvent le petit coup ? 

GIBAOLT. 

]'ai bu mon patrimoine. 

SCABBOV. 

As-tu , pour dnir en deux mots... 

GIBAULT. 

J'ai les sept péchés capitaux. 

SCABBOtr. 

Eh l bon , bon , bon , 
Mon joli garçon , 
Tu seras bon chanoine. 
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GIBAVLT. 

Monsieur TAbbé^ je l'espère. 

SCABBOn. . 

M. GiraulL.. 

'c<^ Le chapitre avec tous ne dérogera poiot ; 

» Ua grand foarbe est caché dedans votre pourpoiut. » 

€IBAULT. 

Vous Toyez biea qu'il ne s'agit que du 
prix... Quel est le^rôtre ? 

SCABBON. 

Faut- il te parler eu conscience ? 

€IBAULT. 

Oit ! ouï; ne me surfaites pas. 

. SCABBON. 

Fi donc! 

Air : Mon père était pat. 

Dans ce marché très-délicat', 

Point de parcimouie ; 
Mille écus mon canonicat , 

Et ça , sans simonie. 

6 I B A V II T. 

Mille ëcus t 

SCARROff. 

Ccut francs à Maugiii , 

5. • 
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Cesi le pol-de-vin 
Que pour lai je réclame. 

GIIAVIT. 

Encore ! 

SCAOnOM. 

J'exige de plus , 
Au moini cent ëcus 
D'épingles pour ma iemme. 

GIRàULT. 

Mais\ monsieur TAbb^^ vous D*y peases 
pas ; savez-you9 que cela Fait... 

SCABRON. 

Trois mille quatre cents livres 9 ni plus , dî 
moins. 

€tRAi*tt. 

Songez donc que le revenu* est modique. 

SCARIION. 

Le revenu est honnête ; mais tous les avan- 
tages qui en résultent... 

GIBAU LT. 

Je sais que là place n*esl pas mauvaise. 

'SGARROir. 

Pas mauvaise ! ebanome au Mans ! 

Air : p'audeuille de Crutltu, 

Pour les friands , pour les gourmands , 
La ville esi précieuse : 
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D ahord , la poularde da Mans , 

Elle flSt délicieuse : 
Pais , faisans , perdiix , ortolans ^ 
Partout des dîners excellens 

Et toute la semaine. 
Je te vois d'ici ^os et gras : 
En moins d'un an la deviendras « 
Tu deviendras 

Un vrai chapon du Aïaine. 

GlâACLT. 

Oaî , tout cela mérite attentioa. 

SCAABON. 

Un bénéfice simple qui n'engage ù rien > 
une bague au doigt que tu revendras quand 
tu voudras. 

GIRADLT. 

Je sais bierî cela : mais-, monsieur l'Abbé, 
il faut un peu lâcher la main. 

SCARBON. 

Jo ue le peux pas , vrai. 

G IBAVLT. 

Vous devrieï me le passer à cent louis. 

sgabbok; 

Cent louis l liiés confrères me feraient un 
beau train ! 

GIRAVLT. 

Tf me semble qi:c ce serait un canonicat 
bicii payé. 
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SGAEBOlll 

Bien payé I trouve-m*en une douzaine a ce 
prix-l& ; je les prendrai , moi. 

GlKkVtr. 

Tenez ^ je ne vais pas par quatre chemins : 
voulez-Tous. . . les mille écus ? 

SCABBON. 

Oui^ avec les quatre cents livres. 

GIBAVLT. 

Oh I non. 

8GABR0K. 

Mais tu marchandes là... Sais-tu combien 

le cardinal les vend ^ l'un dans Tautre? 

Quatre mille francs pourlui, et six cents francs 
pour son secrétaire. 

GIRAVLT. 

Oh! 

SCABBON. 

Oui, Monsieur, c'est un prix fait.... Le 
curdinul n*eu délivre pas un ù moins. 

GIBAVLT. 

Le cardinal est un peu juif; mais... 

SCABBON. 

Oh ! mais, mais.... Adrcssc-toi à son* cinî- 
nonce , tu Terras. 
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GIRÂUI.T. réfléchissant. 

Trois mille quatre cents liyres ! 

SCABROR. 

Pas dayaotage* 

CIEAULT. 

C'est bien de l'argent I 

SCAABON. 

C'est à prendre ou \ laisser; je n'en suis 
pas en peine, il ne me restera pas.. 

GIRAULT. 

Allons 9 je ne marchande plus. Ce soir , 
vous aurez les trois mille quatre cents 11 Très. 

SCARRON. 

Ce soir P... En ce cas-là » je t'invite... Mon- 
sieur le chanoine 5 je vous invite à souper. 

GIRAULT. 

Monsieur , tous me faites honneur. 

SGARROir. 

A condition que tu viendras dans ton 
nouvel habit. Je veux ^voir comment tu le 
porteras. 

GIRAULt. 

C'est bien aisé. 

SCARRON. 

Pas tant, pas tant... cela demande un peu 
d'étude , et quelques précautions. 



't 
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Air : Lùtf demande ton portrait» 

Liuge bien blanc ^ ittbDt bien du ^ 

Maintien doux .et modeste , 
Ton doucereux , regard caliu^ 

Gin AU LT. . 

Je vous entends de reste ; 
Allez , Monsieur , ne traigncz rien. 

X Tos avis tidèle ^ 
Je vais, pour qu'on me trouve Lien, 

Vous prendre jpDur modèle. 

( 11 &ort.) 

SGARIIOK. 

Ah !ah !...de Tépigrammc, M.Giraalt ! c'est 
égal. 

SCÈNE XVII. 



SCARRON. 

AuoMs', Scarron , mon ami , voîliji qui va 
bien. Prendre femtHe et se débarrasser du 
petit collet... Ma toi, voilà une bonne jourûôe. 

Air : Fanfare de Saint- Ctoud. 

Il est moins gai , sur mon anie , 
D'éire chanoine (ju'cpoux. 
Je vais auprès de raa femme 
Passer des momens bien doux : 
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Chez moi, vraiment nécessaire , 
Elle y tiendra désormais 
La place de mon bréviaire 
Que je ne toucb^U jamais; 

SCÈNE xvm. 

SCARRON, BABET, d'iwi air timide et 

cherchant. 

BABET 9 dans le fond. 
JB ne vois pas ce Monsieur. 

SCAR&ON. 

Qu'esl-ce que c'est ? 

B A B ET j sans appro(Jjer. 

Monsieur, c'est lûoi qui cherehe quelqu'un. 

SGARftON. 

Qui cherchez- vo« s ? 

BABBT. 

M. Scarron. 

I SCARRON. 

C'cs£ moi. 

B A B £ T y examinant Scarroa. 

OIi! Monsieur, je me trompe; c'est un 
M. Scarron qui se marie , et sûrement Mon- 
sieur ne se marie pas. 
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SGABBOV« 

Pourquoi donc ça , Mademoiselle ? 

BABET« 

Dame! c'est quc«.... Faut que ce soit 

monsieur rot* frère* 

SGABBOV. 

Je n'ai point de frère. 

BABBT. 

Lya donc un autre Scarron? 

SCÂB&ON. 

li n'y en a qu'un; c'est moî^ et je me 
marie. 

BABET. 

En ce cas-l&. 

Air : L'autrtjour j*«taiê seulette* 

Excusez , j'voos en conjure , 

Si i'voas dérange un p'tit brin ; 

C'est d' la part de monsieur Voiture , 

Et de monsieur Sarazin. 
Comm' j'ai l'honneur de les connaître ^ 
Et qu'i saTÎont que j' cherche un maître \ 
Et qu'i bentôt j'aurai dix-sept ans; 
Ils m'adr^'t auprès d' tous pour être 
La gouvernante d' vos enfans. 

SOABBOir. 

Ah! les coquins... 
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BàBBT. 

Oh 1 oui. Monsieur, )' vois ben qu'i se 
sont moqués d' moi , et que me y' là sans 
place. 

SCABBOn. 

Vous pourriez en trouver une plus sûre. 
Comment tous nomme-t-on , ma petite ? 

BABET. 

Babet, Monsieur. 

SGÂBBOV. 

Babet I il est joli ce. nom -là; mais tous 
paraissez bien délicate pour vous mettre au 
serrîce. 

BÂBBT. ^ 

Monsieur., c'est que j'ai un amoureux qui 
est plus riche que moi ^ et que je veux gagner 
de quoi être aussi riche que lui. 

SCiBBOK. 

Qu'est-ce qu'il a donc^ ce Grésus-là ? 

BABET. 

Air de LUbeth. 

Il a cinquante écus comptant 

Qu'il a gagnés au jardinage ; 

Ju$qu*à ce que j'en possède autant , 

On diffère not' mariage. 

Pour qu'en ménage tout aill* bien , 
Vaudevilles. 6. 6 
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Sa mère dit , ainsi qu' la nôire : 
Qu'en fait d' santé , d'amour et d' bien , 
Faut en avoir autant l'un qu' l'autre. 

SCARRON. 

C'est vrai : cependant il n'y a pas de règle 
sans exception.... Mais 9 mu chère Babet, 
vos intentions sont trop honnêtes ppur que 
je ne vous rende pas service. Vous cherchez 
une place , je me charge de vous en trouver 
une. 

DABET. 

Ah ! Monsieur. 

( On entend des tombours. ) 
SCARRON. 

Quel bruit «st-ce là ? — Ma mie, revenez 
dans une heure , et vous serez satisfaite. ( Les 
tambours roulent plus fort, ) Encore! (// son" 
ne et M au gin parait. ) 

( Bubci sort. ) 

SCÈNE XIX. 

SCARRON, MAI'GIN. 

«te 

SCARROZf. 

Maugin, qu'esl-cc que j'enlcuds-lù ? 

M AVGlEf. 

Monsieur, ce sont les tambours delà ville 
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qui viennent, de la part de monsieur Bois- 
robert» vous féliciter sur votre mariage. 

SCÀRRON. 

Fort bien... Allons^ Messieurs les rieurs ^ 
ne vous laissez point. 

( Les tambours joaeot le pas redoublé.) 
Air : £r#s ^ngltùê et If s Hollandais. 

On tamboarioe mes amours : 

Ah ! pour moi quelle gloire ! 
Va trouTer messieurs les tambours , 

Et doDDc-Ieur pour boire ; 
Dis-leur bien que je suis comblé 

De leur gaité discrète ; 
Mais qu'au lieu du pas redoublé i . . 

Ils battent la retraite. 

itAtGIlf. 

Oui, Monsieur. {Annonçant,) M, de Villar- 
ceaux. 

SCÈNE XX. 

SCARRON, M. DE VILLARCEAUX. 

■ 

SCÂRBON, â part. 

Mon rival! Ceci n'est pas aussi gai. 

( Haut. ) M. de Villarceaux vient-il mêler ses 
félicitations à celles des tambours de la ville? 
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M. DB TILIAftCBAUX. 

Je vieQS ^ MoDsieur, saroir s'il est yrai que 
TOUS ayez sur mademoiselle d'Aubigné des 
vues sérieuses. 

SGAftftOH. 

Vous savez bien , Monsieur 9 que le sérieux 
n'est pas mon genre. 

M. DE yiLLAftCBAVX. 

Trêve de plaisanteries ; l'aimez-vous ? oui 
ou non. 

'sCAHEOlf. 

Oui ou non : vous l'avez dit. 

M. DB VIILABCBAUX) éleTantlavoîi. 

M. Scarron... 

SGABBON. 

« 

Âhl çà, mais s'il s'agit d'un duel ^ vous 
me prêterez tos porteurs. 

M. DE TILLABGBAVX. 

■ 

Daignez répondre... 

SCÈNE XXI. 

LES PHicÉDBHS, MÉNAGE. 
SGABBON. 

Ma foi , mon ami , tous arrivez fort à pro- 
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pos. Vous voyez uq rival qui vient me fiiire 
querelle , et sans vous , je ne sais pas jus- 
qu'où cela pouvait aller. 

MÉNAGE, à M. de Villarceauz. 

Eh 1 Monsieur, montrez-vous plus raison- 
nable que lui. 

M. DE VILLAECEAUX. 

Il ne s^agit point de querelle ; je viens seu- 
lement savoir où Monsieur en est avec made- 
moiselle d'Aubigné. 

se A RE ON. 

Belle question ! Mais tout le monde le sait , 
et les tambours ont dû vous en instruire. 

M. DE VICtARCEAUX. 

Comment ! il serait possible?... 

SCARRON. 

Air: F"tvent les fillettes. 

L'amoor est laotasque , 
Nous le 88VOD8,toas , 
Et ce petit masque 
Est le roi des fous. 

M. DE YiiLAnCEAoXi à Scarron. 

Femme si jolie 
Pourrait répouscr ! 

MÉIAGE. 

Pareille folie 

Ne peut s'eiCDSer. 

6. 
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SCAttHOH. 

L'nmour est fbnfasque , 
Nom le savons tous , 
n \ Et ce petit masque 
jgst le roi de^-fouf, 

U. DE VII,):.ARCEAUX) KlKSrAGE. 

h J Un,^ois si finUASCpie . ■ 
Nous surprendra tous ; 
Son!; un pareil O^usque 
Ch «relier ùh époux ! 

SCÈNE XXII. 

tES PKÉcÉûEHs, M''«D'AUBIGNÉ. 

MÉNAGE. 

Venez, Mademoiselle , il est question de 

vous. 

M^'^ d'à IT I) 1 6 M B 9 i Scacron. 

Je vous croyais seul. • 

SCARKOH. 

Mndcaioiselle , Yoilù M.- de Yîllaroeaux qui 
prétend qu^un visage comme le uaien et une 
ligure comme la vôtre ne pourront jamais 
dormir sur le même oreiller. 

M. DE YlLtkhC^kVX, 

Il est vrai que j'ai lieu d'être iètonné... 



SCÈNE XXIII. G7 

H^* d'à U B I G N É , à M. de Villarceauï. 

Eh! de quel droit, UoQsieur^ yiendrez- 
vous blâmer ou approuver le choix que je 
pourrais faire ? * 

SGAEION. 

Voilà qui est positif. 

y. DE VILLAEGEAUX, à mademoiselle d'AnbigDé* 

PardoD, Mademoiselle ; mais je crois que, 
sans trop d'amour-propre,' un autre pouvait 
se flatter d-obteuir la préférence. 

M^'*' d'aubign£. 

Ai-je jamais autorisé la moindre prétention 
sur ma main ou sar mon cœur? 

SCAEB09. 

Vous'ne vous attendiez pas à celte réponse? 
C'est que Mademoiselle met ù cacher son es- 
prit tout le soin que les autres femmes mettent 
ù montrer le leur. 

SCÈNE XXIII. . 

LES PRJÊcÉDBirS, NINON. 
NINON, 

« 

Air : ïtitégritè , franchise. 

Chez Scarron l'allégresse 
Nous conduit cNa^^^ie joui : 
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Aujourdlioî Uteodntsa 
Y doit aroir sod tour. 

( B»s à M. de VilUrceaux. } 

Je revieBS ici 
Seconder Tardciir qui tous presse. 
( Bas à Diadem*uell« d'Aabignë , lai montrant un papier. ) 
Vous verres ceci , 
Toat a pleinement réassl. 

TOUS. 

diez Scarron l'allégresse , etc. 
HINON. 

Il n'y a personne ici de trop. Scarron est 
le plus grand admirateur de mademoiselle 
d*Aubigné ; Ménage est notre ami à tous » et 
je puis parler librement. J'arrire de SSînt- 
Maur, où madame de Neuillant m*a donné 
par écrit son, consentement à ce que Uade- 
moiselle dispose de sa main , bien sûre que 
son choix ne peut qu'être digne du nom 
qu'elle porte. D'après cela , celui qui aspire 
à ce bonheur doit s'expliquer*sans contrainte. 
( Bas à M. de ViUarceaax. ) J'espère , Mon^ 
sieur, que tous êtes content de ncioi ? 

H. DB TILLAECEAVX. 

Enchanté , Mademoiselle ; mais je prie 
Scarron 
mercîment. 



M. Scarron de Touloir bien se charger du re- 



NINOH. 

Plaît-il ? 
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SGAERON. 

Oai , ma chère Ninon , c'est à moi de vous 
témoigner toute ma reconnaissance. 

HISON. 

Comment ! 

SCAEEON. 

Tous les merveilleux de la cour et de la 
Tille doivent aujourd'hui baisser pavillon de- 
vant mon mérite. 

H I N H 9 à mademoiselle d' Aabigoé. 

Que yeut-il dire ? 

u}^^ d'aubigrb. 

Que ni le rang ni la fortune n*ont pu me 
commander ce que la raison et Tamitié me 
font faire pour Scarron. 

NINOir. 

Mais songez qu'un amant feune et riche... 

♦ 

▲ir s Vaudeville d'Honorine* 

Uo ienne amant dam Kopulenw , 
De m'épouser se flatterait en vaio ; 

Je n'ai rien que mon indigence, 
Et ma'ûerté refoseraît sa main. ( bia) 

( A Scarron. ) 

a -% 

) apporte , en acceptant la TÔtre , 
Amitié , zèle , attention. 
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de lerais pauvre poar tout outre , 

Mais je suif riche pour Scarron. ( hh. ) 

TODS. 

Oui , sans fortun^. ponr tout autre , 

Vous êtes riche pour Scarron. (.&ù) 

. VINOR. ' 

Je n'aurais jatûoii pu detiticr Un pareil 
mariage. 

MlÊNAGEf A mademoiselle d^Anbignc. 

Madeoiobelle d'Aubigné, avec une pareille 
ame, vous êtes fuite pour les plus hautes 
destinées. 

NINON. 

Ménage a raison. 

Air ! Paulin* , au printems de «on dffB. 

Puisqa'aujourd'hui d*aD choix si rare 
La raiseo vous fait un devoir , 
Sans doute le sort vous prépare 
Ce qu'on né peut cucor prévoir ; 
Qui sait si , malgré sa puissaoce, 
Uu jour , un illustre barbon t 
N'eovîra pas ia surrivatace 
De vos teadr«# soins pour Scarron. (&<•>} 

( A Villarccaux. ) 

Mon ami , vous n'avez rien de mieux à 
faire que de prendre la chose gaîinent. Ce 
matin ^ je vous ai donnée je pense ^ un assez 
iiéi exemple. 
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SCÈNE XXIV. 

LES PHÉcÉDpiïs, GIRAULT, tN NOTAIRE. 

GIBADLT, fcai â Scarron. 

J'arrive, avec mon argent et le notaire 
apostolique. 

SCA|L|iON. 

Ah ! ah I (// \^ examine des' pieds à la tête, ) 
Fort bien. Mesdames , je vous présente mon- 
sieur l'Abbé. 

( Tout le monde salae. ) 

MENAGE. 

Eh ! c'est ce coquin de Girault ! 

TOUS. 

Girault ! 

SCARRON. 

Chanoine de ma façon. 

UKRAGE. 

Je te remercie de m'en avoir débarrassé. 

CIRA DIT. 

Trop heureux si je pouvaisi un jour méri- 
ter la confiance de ces damesl 

K I N ». 

Monsiiuir le chanoine , si jamais je donne 
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la mienne à quelqu'un de TOtre état, tous 
aurez la préférence. 

SCiAHOlf. 

Monsieur le notaire apostolique^ tous faites 
des contrats de mariage ? 

LB MOTAIEB. 

Je fais de tou!^ Monsieur. 

SCARBON. 

Vous allez faire le nôtre. 

( LE BOTAIBBy fi une table. 

' À l'instant. . . La future est ?. . . 

SCARBOV. 

Mademoiselle d'Aubigné. 

LE NOTAIBB^ écrivant. 

Que reconnaissez- FOUS à TaccordéeP 

SCABBOR. 

Ce que je lui reconnais? 

Air : L'a/nour galant^ o*«êt ton ouurage. 

Elle m'apporte en mariage , 
D'abord , deux grands yeux fort matlni ^ 
Ajoutez uu très-beau corsage , 
Une paire de belles mains , 
Un cceur pur , une ame excellente, 
Et quatre bons louis de rente : 
Mais le plus flatteur , à mon gré , 
C'est ce que personne ici ne lui conteste , 
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Beaaconp d'esprit qoe je fcr« 
Mieax Taloir que le reste. 

I.B NOTAIBB9 écrÎTant. 

Quel douaire lui assurez-yous ? 

SGARRON. 

L'immortalité. Le nom des femmes des 
rois meurt arec elles 9 celui de la femme de 
Scarroa virra éterneliemeot. 

SCÈNE XXV. 

iKS PBÉciBBiis, MAUGIN, BABËT. 

MAtOIK. 

Monsieur, cette jeune fille à qui tous ayez 
dit de revenir... 

SCARRON» â Babet. 

Tout à l'heure 9 ma petite... 

LE NOTAIRE. 

Ces Messieurs signent-ils ? 

SCARROir. 

Tout le monde signe. . . Et toi aussi, Maugin. 

MAUGIir. 

Moi, Monsieur? 

SCARRON. 

Oui , mon ami : mon mariage ne te fHit pas 

Vaudevilles. O, 7. 
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peur ? Tu seryiraA bien ma femme , n'est-ce 
pas? 

MAUGIIf. 

Oui, Monsieur, s'il plait à Dieu. 

V. DS YlLLABGEàUX, il qui Ton préseute le con- 



trat a signer. 



J*espère que j'en suis dispensé. 

RINOIC, âM. de Villarceaut* 

Vous ayez de Tesprit;... signez ce contrat- 
lu. 

U. DE YILLàRCBAUX. 
Mais... 

NINON. 

Signez , tous dis-je. 

( Il signe. ). 

SGABRON, à Gimult. 

A nous deux. 

G I R ▲ V LT y:«Jui remettant l'argent. 

Voici votre affaire*: la somme est en or. 

SGAEBON. 

Tant mieux. (S' adressant àBabeL) A vous, 
ma p«3lit(î. Aladaine Scarron, voici mademoi- 
selle Baljet que MM. Voiture et Sarrazin mVnU 
adressée pour être la gouvernante de no5 
cnfans. [A Dabel.) Ma bonne aii)ie, comme 
je pourrais vous faire altcndrc un peu tiop 
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long-tems 9 )e vous établis la gooTernante des 
vôtres. 

V 

BABET. 

Des miens ! 

SCARAON. 

j[ Air : On ne rit plus j on ne boit gfù^e. 

Pour VOUS faire entrer en ménage , 
Il voas mahqaaît cinquante écns ; 
Pour le trousseau du mariage , 
£d voici cinquante de plus. 

BABBT. 

Ah! Monsieur, comment recoDoaitre... 

SCADDOV.' 

Allez , que votre hymen produise , 
Priez qu'il m'en advienne autant. 

Mais en passant , 

Dites pourtant 
A ces messieurs d'ùa' «Sprit si plaisant : 
Scarron est sage , quoi qu'^oft dise , 
Car il place bien son argent. 

TOUS. 

Scarron est sage , quoi qu'on dise « 
Car il place bien son aigent. 

NINOV^ à H; de Villarceaux. 

Vous me restez, Monsieur.... Vous voyez 
que ce n'est pas ma faute. 
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M. Dl TILLAECIAUX. 

Après ce qui s'est passé » puis-|e encore me 
flatter?... 

NIROV. 
Air t R*tf0tMé»'fMu , hêUé endormie* 

J'aaniî toujoart tnéma tendresse , 
Ma constance tous le promet. 

MivACE, à M. de Villarceaus. 

Si voua doalez de aa promeue , 
Elle vous fera son billet. 

M. DB VILLAACBACX. 

Sa parole Vaut mieux : d'ailleurs^ M. de la 
Châtre ne me le conseillerait pas. 

8CAEE0N. 

Uaugin^ fais-nous seryir. 

M AU G IN. 

Dans l'instant y Monsieur. . 

SCABROH. 

Allons , mes amis. 

VAUDEVILLE, 

Air des TVieotetê. 
SCABBOS. 

Venez chanter et rire 
Avec ma fiemme et Ninon. 
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CBCEtJB. 

Allons cfaaotfr et rire 
Avec sa fiemme et Niooo. 

scA'nnoir. 

La gaité , l'esprit , la raisoD , 
Désormais vont â raoisson 
Habiter ma maison. . 

CHceuB. 

La gaîté , l'esprit , la raison , 
Désormais vont à rÔDissoa 
Habiter sa maison. 

iGARROn. 

CfaacDu^ voudra s'inscrir« 
Poar les soupers de Scarron. 

CHQBUB. 

Cbacnn voudra , etc. 

Souvent pour le nœud conjugal 

On choisit mal : 
Quant k vous , dans ce doux lien , 
Vous voyez bien. 
Point d'erreur , point de surprise , 

De méprise ; 
Vous ^nsez un esprit, 
Et tout est dit. 

MAOEMOISEILE d'AUBICBC. 

De ce choix j'ai lieu d'être coùteote t • 
fit mon cœur ne désire plus rî^u : 



y8 LE MARIAGE DE S'GÀRRON. 

De SratTon si je remplis l'attente , 
Son bonheur fera toujours la itiien. 

MAUOIR. 

Je suis tout rejoui , 
Oui; 
C'est do votre heureux mariage. 
Le plaisir 
Vieot vous saisir ,' 
Et le plaisir 
Peut vous gu6ir 
De sa main une belle danie 
A votre flamme 
, Fait le don. 

Que de bons amis dans la maison 
Viendront & foison , 
' Pour y voir la femmtf 
De mousieur l'abbé Srarron ! 

MES AGE. 

De In folie 
Enfant et digne oppui , 

De la f<ilfe 
Tendre et lidèle atm, ' 

Mainte fulie 
Scitrron (il jusqu'ici : 
M«i< 1q plus folie 
Est celle d'aajourdliQt. 
CHoevir. 

De la Culie , etc. 

SCAffBO^, 

Vcaev cb(Hiier et rire 
Arvc ma femme et Ninon. 
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CHOEUB. 

'Allons chanter , etc. 

scAbaON, au public. 

Voas , ici , songez que Scarron 
Met sous votre protection 
Et sa femme et Ninon. 

CHGQUIl. 

Voas , ici , etc. 

scAsnoK. 
Venez , venez soarire 
A la noce de Scarron. 

CHOEUR. 

Venez , venez sourire 
A la noce de Scarron. 
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SOPHIE ARNOULD, 

COMÉDIE EN TROIS ACTES, 

Mtxie DE YAQDEYIUES, 
PAK 

MU. BARRÉ, RADET et DESFONTAINES; 

Représentée , pour la première fois , ii Paris , sar le théâtre 
du Vaudeville , en févrrier 1 8o5. 
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PERSONNAGES. 



M"» ARNOULD, actrice de TOpcra. . 
M"' BEAUMÉNARD, actrice des Français. 
»!"• HENRIETTE, fille de Dumout, 
BOSE, femme de chambre de M"* Arnould. 
LE CHEVALIER. 
MILORD SPLEEN, 
M. D13M0NT, père d'Henriette. 
AUGUSTE, jeune musicien, amant d'Heo-> 

rielle. 
ARIMAND, comédien français. 
VALENTIN. 

BOURGUIGNON, valet de M. Armand. 
FRANÇOIS, petit cuisinier de W* Arnould. 

DIFFÉRENS PERSONNAGES. 



I 
La sccne «st ù Paris , chez mademoiselle Araould , dans 

un suloii. 
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SOPHIE ARNOULD, 

COMÉDIE. 



ACTE PREMIER. 



SCÈNE I. 

AUGUSTE, HENRIETTE, ROSE. 

B s Ë , les iotroduisant. 

Venez, mes en fans ; quoiqu'il soit un peu 
matin pour voir mademoiselle Arnould, je 
suis sûre de lui faire plaisir en lui annonçant 
que vous êtes là. 

AUGUSTE. 

Pourtant si cela dérangeait... 

HENRIETTE. 

Nous reviendrions tantôt. 

ROSE. 

Non , non ; elle me gronderait si je vous 
laissais aller sans ravertir. 

( EII« entre dans la chambre de mademoiscllo Arnould.) 
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SCÈNE II. 

AUGUSTE, HENRIETTE. 

I 

HENBIETTB. 

To vois 9 Auguste, comme on Ta nous an- 
noncer tout de suite à mademoiselle Arnould. 

▲ VGVSTB. 

Oui » ma chère Henriette i et j*ai dans Tidée 
que nous serons bien reçus. 

BEHRIBTTB. 

Chez elle cela ne peut être autrement. 

Air t 2>M fsnuMi plut d'un etnêtur. 

De son talent , de son esprit 
Tout le public est idolâtre ; 
On l'appbudit , on la chérit 
A la ville comme an théâtre : 
Or , je ne doute point qa'Arnould 
A notre zèle ne réponde : 
Comme on la reçoit bleu partout , 
Elle reçoit bien toat le monde. 

AUGUSTE. 

Elle est si aimable I 

HBHBIBTTB. 

SI préjenantel Je n*ose pas dire que je 
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suis bien aise qu'elle ait été en prison : mais 
c'est bien heureux pour nous ; sans cela nous 
ne la connaîtrions pas. 

▲ rGUSTE. 

C'est yraî pourtant. 

HBNBIBTTE. 

Mais pourquoi l'ayaient-ils mise au fort 
l'Évoque ? 

AUGUSTE. 

Pourquoi ? A présent je le sais; on me 

l'a conté hier. 

HBVaiETTB. 

Tu Tas me le dirç. 

AUGUSTE. 

Imap^ine-toi qu'un jour du mois deroier, 
mademoiselle Arnould a?ait eu à souper plu- 
sieurs grands personnages: Toilà que mon- 
sieur le lieutenant de police a touIu savoir qui 
étaient ces grands personnages ; il a fait venir 
mademoiselle Arnould. 

HENRIETTE. 

Bah! 

AUGUSTE. 

Mademoiselle ) lui a-t-il dit^ où avez-vous 
soupé tel jour? — Je ne m'en souviens pas 9 
Monseigneur — Vous avez soupé chez yous. — 
C'est possible. — Vous aviez du monde. — 

Vaudevilles. 6. 8 
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Vraîserablablement. — Vous aviez entre autres 
des personnes de la première cfunliré: — €eîa 
in 'arrive quelq^uel'oîs. — Quelles étaient ces 
personnes ? — Je ne m'en souviens pas. — 
Vous ne tous souvenez pas des personnes de 
distinction qui ont soupé chez vous ? — Non, 
Monseigneur. — Mais il nie semble qu'une 
femme comme, vous devrait se souveinr de 
ces choses - h\. — Oui , Monseigneur ; mais 
devant un homme comme vous je ne suis 
plus une femme comme moi. 

HENfilETTE. 

C'est une bien jolie réponse. 

AUGUSTE. 

Si jolie, que Monseigneur s'est fâché, et 
Ta envoyée en prison. 

HENRIETTE. 
â 

En prison pour ça? 

AUGUSTE. 

Oui ; mais, quand le ministre l'a su, il a ri, 
et au bout de vingt-quatre heures il a fait 
sortir la prisonnière. 

HENRIETTE. 

Ces vingt-quatre hcures-lA nous ont été 
bien util»^s : mademoiselle Arnould a vu mon 
père ; elle s'y est intéressée. 
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AUGUSTE. 

Parce qu'elle a su que c'était un honnête 
homme. 

B^N|lIETT£. 

Oh ! sûrement. Etre en prison pour dettes 
quand on nous doit plus que nous ne devons! 
C'est bien dur!. 

AUGUSTE. 

Ton père n'est pas le seul que la banque- 
route de ce |;ros négociaui ait mis dans l'em- 
barras. 

HENRIETTE. 

Il n'y est pcut*être pas dans l'embarras , 
ce Monsieur. 

AUGUSTE. 

Oh î je t'en réponds qu'il n'y est pas ! Ah ! 
nous ayons graiid besoin de compter sur 
l'avenir, car le présent est bien triste. 

BEKBIETTB. 

Air du\vaudei>iUe de Frosine. 

Mon père gémît en prison ; 
Son maihcar seul en est la cause. 

AUGUSTE. 

Et pour cette nn'que raison 

Le mien à notre hymen s'oppose. 

UEPniETTE. 

Nous souffiroBS de même tous deux ; 
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Ma tristesâe e§t coniine la tienne : 

Kous sommes encor trop beurenx 

Que Tamoar uous soutienoe. 

EVSEHBLe. 

Noos sommes , etc. 

BBNBIETTB. 

Voici mademoiselle ArDould. 

SCÈNE III. 

• IBS paiciDEBs, M'^* ARNOULD. 

If^'« Â&B01II.D. 

Paedoit , mes enfans ; jevousaî fait attendre. 

AVGVSTB. 

C*est à TOUS de nous pardonner. 

BBBEIETTB. 

Nous étions si empressés de tous yoir! 

M^^* AENOVID^ d'an ton caressant. 

Vraiment I vous en êtes bien aises? 

BBBBIBTTÉ. 

Air du vaudeville dea Amana sans amour. 

En entrant dans votre demeure 
J'éprouvais un charme secret. 
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AOGU STE. 

Mais y venir de si boiuie heure , 
C'est peat-éCre bien indiscret. 

UADEMOlSELtE ARIIOUtD. 

Agissez>cu toujours de même ; 
Chez moi jamais d'heuie à choisir : 
Quand je reçois les gens que j'aime , 
C'est toujoms l'heure du plaisir. 

HENRIETTE. 

Ce plaisir-là est pour tous ceux qui vous 
approchent. 

m"* arhould. 

Ah çà ! mes amis, parlons d'affaires ; par- 
lons de tous, de votre père... Avez- vous quel- 
que espérance de lui rendre bientôt sa li- 
berté ? 

HENRIETTE. 

Mon Dieu ! non : où trouver les dix mille 
francs qu'il nous faut pour cela ? 

m'** abnovid. 

Si je les avais', vous ne les attendriez pas 
long-tems: par malheur je me trouve un peu 
gênée dans ce moment-ci; mais je crois pour- 
tant que je pourrai venir au secours de voire 
père. 

HENRIETTE. 

Ah! Mademoiselle!... 
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m'^* ARtfOLLD. 

Il faut encore un peu de palîcncc : quant' 
à vous, M. Auguste, je puis vous ré{)ondre 
de la place que vous désirez ; j'eft ai la pro- 
messe du directeur. 

▲ UtiUSTB. 

Serait-]] possible I 

Fils d'un luthier, élevé dans la rqusique, 
VOUS devez de plein droit entrer A rorcheslre 
de rOpéra. 

ATIGUSTB. 

Et de ce moment plus d'obstacle A notre 
mariage. 

HENRIETTE. 

Ah ! Mademoiselle! si cela était... 

AVGVSTE. 

Quel bonheur! 

HENRIETTE. 

Air 4^ vufuievilU dé l*0p«r9 Çomdf/ug. . 

Xe vous devrais la liberté 
D'un père ijui vous intéresse ! 

AUGUSTE. 

Je tiendrais de votre bonté 
Kt mon état et ma naltresso ! 
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HEBBIETTI. 
Bien loin de jamais oublier 
L'excès de votre bienfesance ,' 
Nous oe poorrioDS trop publier 
Kotre recomiaitsance. 

Mes amis !... 

Même air. 

S'il se peut , soyons bien&sans , 
Mais saus parler de bienfesance : 
Tâchons d'être reconnaissaus , 
Sans parler de reconnaissance. 
Point de phrases , point de pathos ; 
De Tainitié ce sont les clauses : 
Ij^ employons jamais de grands mots 
Pour de petites choses. 

AUGUSTE. 

Mais conunent ne pas vous exprimer... 

M^'® ABNOVID. 

Voilà qui est dît. {J Henriette. ) Allez con- 
soler votre père. ( A Auguste, ) Alle^b AùrQ vos 
écoliers; revenez me voir bientôt: reposez- 
vous sur mon lète 9 et n'oubliez pas notro 
petit traité. Point de remeroîmens. 

' aeivftiiTTE» 

Il fiiudra donc ?ous obéir. 
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HENRIETTE BT AVGVSTB. 

Air t F'raiment oui , c'eat demain, 

Nous nous tairioQS toas deux ; 
Mais , en comblant nos vœux , 
Vous liriez dans nos yeux 
Que nous sommes keureux. 

MADEMOISELLE AREIOUID. 

Oui , de Totro bonheur 
Je verrai la douceur : 
Ce sera pour mon cœur 
Le prix le plus flatteur. 

BEVniETTB ET AUGUSTE} en s'en allant. 
Je vais i< voire cœur 
Oevoii: tout mon bonlicur ; 
Et pour moi ce bonheur 
Aura plus de douceur. 

SCÈNE IV. 

M»« ARNOULD, ensuite ROSE. 
m"« ARNOULD. 

Ces jeunes gens m'intéressent beaucoiip. . , 

ils sont honnêtes, îls sont malheureux 

rfen n'est phis commun... {A Rose qui entre.) 
Ai-je des lettres? 

R os E^ les lui donnant. 

Des lettres et des billets. 
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m"* AKNODLD. 

Le Cheralier n'est pas' venu ? 

BOSE. 

Non, Mademoiselle. 

m"* ABIlOrLD. 

Cela m'étonne. {Regardant une adresse.) 
Ah! c'est de monsieur le duc. (Elle Ut,) 
« Ma chère Araould^ j'ai du noir dans Tame ; 
» j'ai besoin qu'on me fasse rire, et je vous 
D demande à souper pour ce soir. » {Repliant 
le billet. ) Je suis bien fâchée du noir de voire 
ame, mon cher Duc; mais point de souper 
chez moi que tous les billets de ma loterie ne 
soient placés , et il m'en reste encore vingt. 

ROSE. 

Mais, Mademoiselle, vous faîtes une loterie 
à cinq louis le billet d'une chaîne... 

m'*® ABNOULQ, parcourant ses lettres. 

Qui vaut dix mille francs, Mademoiselle. 

IlOSE. 

Je ne vous connais pas cette chaîne-là. 

M^'® ARKOVLD. 

£h bien! Mademoiselle, vous la connaîtrez. 

ROSE. 

Et il vous reste encore vingt billets ? 

m"* abnould. 
Oui ; je voudrais bien qu'il ne m'en restât 
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plus. {Ouvrant une autre lettre. ) Ceci est de 
\d petite Eugénie. 

aosB. 
Cette jolie petite blonde ? 

M^'° AANOULD^ aprè» avoir la. 

Elle oi*eQ9pruQte mes diamans pour un 
bal. 

EOSE. 

On attend la réponse. 

m'^" AEIfOVCD^ se mettant & écrire. 

Je vais la faire, [faisant ce qu^eiU a écrit.) 
« Ma bonne amie^ 

Air : Fourniasez un canal. ^ 

fc Vous savez que dans toas les tems 
» Â vous obliger je suis prête : 
» Vous demandez mes diamans- 
» Avec plaisir je vous les prête. 
» Que ne puis-je emprunter de vous 
» Vos quinze ans et votre figure! 
» Contente de cette parure , 
» Je vous laisserais mes bijoux. » 

AOSB. 

Ah ! xMaderaoiselle , de ce côté-là vous n'a- 
vez rien à emprunter. 

M*'« AANOULD, pliant Sa lettre. 

Donnez mon écrin. 



I 
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ROSE. 

Entrez, Monsieur. {Elle va aa secrétaire, 
prend l'écrin, et le donne, avec la lettre de 
mademoiselle Arnould , au laquais qui entre, ) 
Vous donnerez cela à voire maîtresse. [Le 
laquais sort.) Est-ce* que Mademoiselle ne 
dîne pas ici ? ' 

Non ; je rais à la campagne. ' 

ROSE 9 à part. 

Tant mteux; je le ferai savoir à Bourgui- 
gnon. 

ai^'* ARNÔUJLD, regardant le timbre d'une lettre. 

Londres! Ah î celle-ci est de monsieur 

le Comle. {Elle ouvre la lettre. ) Vraiment je 
suis honteuse de ne Tavoir pas lue la pre- 
mière. 

ROSE. 

Pourquoi donc, Mademoiselle ? Aux der- 
niers les bons. 

M^^® ARN OULl), lisant. 

Ah! mon Dieu ! comme il est fâché ! 

ROSE. 

Qu'est-ce qji'il a donc ? 

M^^® ARN OULD , riant. 

Il est jaloux , ma^nauvre Rose. 
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ROSE. 

De monsieur le Chevalier peut-être ? 

M''° ARNOULD. 

Justement. 

B08E. 

Oh I quelle idée I jaloux d'un chevalier de 
Malte ! 

M^^' ARNOVLDy lisant. 

Et trës-jalouz. 

ROSE. 

C'est bien à lui de se plaindre , après ce 
que nous savons ! 

U'^'' ARNOULD. 

Ce sont ceux-là qui crient le plus haut.... 
Il faut lui répondre. 

ROSE 9 tandis que sa maîtresse écrit. 

Oui , courrier par courrier : en pareil cas 
on doit riposter sur-le-champ. Ces messieurs 
sont bien étranges • bien ridicules !... Plus ils 
nous font de mauvais tours , plus ils devien- 
nent ombrageux... Le moindre petit homme 
qui rôde autour de nous 9 les voilà aux champs. 

M^^* ARNOVLDy écrivaut. 

C'est affreux I 

ROSE. 

Je serais bien curieuse de savoir ce que 
VOUS répondez. 
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m"* AENOIILD. 



Mais pour peu que cel^ te fasse plaisir;.. 

aosE. 

Beaucoup. 

m"* arnould. 

Tu sais qu'en ces occasions-là je ae te ca- 
che rien. 

HOSE. 

J'écoute. 

V^^^ ABNOUiD, lisaDt. 

Monsieur le Comte... 

Air etu vaudevUle d'Aleihiade, 

« D'infidélités envers moi 

» Si parfois vous fûtes coupable , 

» Le chevalier qtie je reçoi 

n Doit TOUS sembler bien redoutable : 

M Qai mieux que lui peut en efièt 

))' Prendre parti dans nos querelles? 

» Tout chevalier de Malte est fait 

»> Pour combat ire. les infidèles. » 

ROSE. 

Que peut -il dire à cela?.... rien. {Elle an-^ 
nonce encartant,) Monsieur le Chevalier. 



y 
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SCÈNE V. 

M"* ARNOULD, LE CHEVALIEB. 

m'^* ARNOULD. 

ûcjà r 

LE GHEVALIBR. 

Ah l ne m'en parlez pas ; mon maudit 
procès... 

M^*" ARNOULD. 

Esl-c<î qu'il est perdu ? 

LE GHEYALIER. 

Plût au cîel ! il ne m'ennuirait plus. 

M''* ARNOULD. 

Comment, Monsieur, vous vous ennuyez 
de plaider, d'être en rapport avec les aima- 
bles favoris de Thcmis ! 

LE CHEVALIER. 

Oh ! je sais tiVîS-bien que j'ai tort; mais 
que voulez-vous?... 

Air Du partage de la ric-Jieiite 

Ce sont des gens que je révère 
Que ces messieurs les gens de loi ; 
Mais depuis deux heures , ma chère , 
Ils me licnueut bloqué chez moi. 
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Contre procureurs ei notaires 
Jugez si je suis en courroux ! 
Tous moDi parlé de mes affîiires ; 
Aucun De m'a parlé de vous. 

C'est fort joli ce que vqms idites là; mais 
s'il n'y avait que de Tesprit... 

LK. GfiBVALIBR. 

De l'esprit près de vous I on ne s'avise pas 
d'en avoir. 

M^'® ARNOULD. 

Je ne sais pas si je dpis vous remercier , 
car il y a beaucoup de gens qi|i ne me don- 
nent de l'esprit que pour avoir Ip plaisir d'à* 
)Outer que je suis méchante. 

IB CHEVALIER. 

Je ne pense pas du tout comme ces gens- 

Air de la Groiaée, 

Quoiqu'il soit vrai que du prochain 
Parfois vou» aimiez â médire , 
S'il TGU3 échappe ou trait tpalin , 
C'est sans aucun dessein de nuire ; 
Et dans le monde tous les jours 
Nous voyons plus dWe bonne ame 
Faire plutôt cent mauvais touis 
Qu'une bonne épigramme. 



là. 
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MAOEMOlSBtLE AnEIOUI.D. 

Air i Vans ce ëalon oh du Pouêtin. 

Hélas I on m'en prête souyent 
Qui pour le moins sont indiscrètes , 
Kt parfois un journal m'apprend . 
Qne c'est Arnould qui les a faites. 
Sans me croire beauconp d'esprit , 
Je ne me crois pas assez béte 
Pour n'avoir ui pensé ni dit 
Tous les bons mots que l'on me préi^ 

tB GREYALIBB.' 

Que voulez-vous ? On ne prêle qu'aux gens 
riches. AhJçà, nous passons la journée au 
bois de Boulogne. 

m"® abnould. 
Oui, c'est arrangé. 

LE CHBVALIEB. 

Vous ne chante* pas aujourd'hui dans 
Castor? 

M^'* ABHOULD. 

Non ; c'est la débutante ; et puis je suis 
enrhumée. 

tB CBEVAtlBR. 

Sans doute : quand on va au bois de Boa* 
logne... 
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Ce n*est pas une plaisanterie; j'ai réellc- 
meot Ift poitrine fati^ée. 

£B GHBYALIBa. 

GombieD sefôns-nous? ' 

' m"* ABNOOtD. 

Mat» d*abord rmis. et cnoi ^ Armaad et ma- 
deoiotselie Gogo Beauménard de la Comédie 
française. 

Bienu Armand 9. aussi bon coovrfe qu<s bon 
comique, et Gogo Beauménard, aussi gaie à 
table qu'au théâtre. 

m"* arnottld. 

Et enfin la jolie Camille della eomedia 
Haliana. 

BB CHEVALIBB. 

Les trots spectacles : à merveille ! Mais le 
charmant amoureux , le petit Cluirvai, est-ce 
qu'il ne tiendra pas ? 

Non, il est un peu indisposé. 

LB GHETALIBB. . 

Ah î tant pis, c'est un tort aimable garçon, 
et j'aime autai^t sa personne qoe son talent. 
A propos, on dit que le cher lullord Spleeik 
est brouillé avec Gogo ? 

a- 



}0^ ÇO.PHIE ARROUtD. 

l|û|i Hieu, oui, et j'e.i^ spi» fôchée; je 
comptais lui faire prendre quelque^ billei^ df^ 
ma loterie. 

La rupture nj^ ip'élQqne pas ; comment un 
homme, si sérieux pouvait-il s'accoutumer 
a h Çaîté <i'une rieuse éternelle? 

M^^* ÀRNOULD. 

Mais très-bi^n : \iis g^^a g^i8 conviennent 
forç (i ceux qui ne le ^ont pas f et puis il ^s- 
PVWt apprendre d'elle le bon toq, les usages^ 
et la langue française. 

Lf GI^EVÀLIEB. 

Yrijiimeiit? 

M^'* iBNOVLD. 



Air 



J'ai toqIu lui douner l'açit^^ ; 
C'était un irès-bon nuitre . luais 

Montiaur voulait une maîtresse. 

... , 

LE CnCVALIEB. 

II voyait biçii j* pour ses progrès 
Bii étranger , ne^ \oq« déplai»o , 
lin apçre&d bien moins d'un Français , 
Qu'il oVn apprend d'uAc Française. 



r 
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Wl"® ARNOULD. 

Il est perlaia que fpqdçïnoiselle Baau- 
TQéo^rd est en état de fair^ d'aiip^bleî 
écolit^rs. 

LE GHEYÀLIER. . . , i 

Elle a tout ce qu'il faut pour cela. Mais à 
quelle heure parlons-nous? 

M^^® ABNOVLD. 

Dans une heure, et le rendez-vous est ici. 

V 

. .££ CHEYALIER. 

Moi, il faut que je passe au faubourg Sain t'- 
Honore , chez ma vieille parenle ; de là j'irai 
vous rejoindre à la porte Maillot... Eh ! bon 
Dieuîj'ouhUw... 

m"* ARNOVID. 

Quoi donc ? 

LE GHBViLIER. . 

Un opéra qu'un auteur m'a chargé de vous 
remettre. 

Ml"* ABVOrLD. 

Un ojpéra 1 

LE CHEVALIER. 

Il n'est qu'en cinq actes ; on voulait me 
ie tire^ je n'ai pas ju^é à piiopos de m'y ex- 
poser. 

~ M *" ARNOULD, pftnant le poème. 

Ainsi y VOUS ne savez pas ce que c^est ? 
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CE CHBVAJpiBR. 

Non, mais Tauteur assure que Te sujet esl 
intéressant, le plan bien conçu» l'ourragc? 
bien conduit 9 et quant au style , vous vcrrex» 
m'a-t-il dit. 

Air du uaudkpiU* d'Jrleqm/^ Jfficheur* 

Quinaait est fada et langourottx ; 
Voltaire est trop philosgpliique :. 
!â fes éviter tous les deux 
Dana cbaqve scène je iii'a()plique. 

MADEMOISELLE ARHOCLB. 

L'auteur se connaît en écueila: 
Éviter Quinault cl Voltaire , 
C'est bien entre deux beaux fauteuits 
Vouloir &fasseoir à terre. 

VN LAQUAIS, annonçant 

Milord Spleen. 

SCÈNE VI. 

I.BS PBécÉDBNS, MILORD. 

m"« abnouid. 

< • 

AhI Mlilord, nous partions de tous tout à 
rheure. 

MILOBD. 

lU«udemoiselIe 9 c'était... 
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LE CdÉYALlEli. 

ËOGhanié de vous Yoir, Milord. 

M I L R D. 

Monsieur, je étais fort conteat aussi. 

IrE CHEVALIER. 

Comment yont tes plaisirs, la gaîlé? Vous 
amusez-Yous toujours beaucoup ? 

MJtiORD. 

Je ne me amusais pas du tout, Monsieur. 

m"*^ arnovld. 
Maïs tant pis. 

MILOBD. 

Mademoiselle , je venais prier, vous de 
faire à moi' un grand service. 

m"* arnowli>. 

Un service! parlez, Milord. 

Je vous laisse. 

MIL0&I>. 

Monsieur n'est pas de trop, il pouvait 
rester. 

lE CHEVALIER. 

' ' ' ' 

Nouj je sortais. 

M*'* ARNOtII.l>. 

r « 

Vous ne vous fere&pas attendre ? * ^ ' 



loG SgPHI^ AEI^OUL». 

Non f non. ( Bas à mademoiselle Arnould, ) 
Prenez-garde iî ce petijt étourdi-là. 

( U «oit en t-jaut, ) 

SCÈNE VII. 

M»« ARNOUÏ.D, MILORD. 

Ml LORD. 

Madbwoiselle, TOUS connaissez \q ipalheur 
qui me arrivait? 

M^^* ARNOULD. 

Un malheur! 

Je étais broujilé 9rec mademoiselle Beau- 
ménard. 

m'* arnould. 

C'est ce qu'on m'u dit : pourquoi donc 
cela? 

MtLÔRD. 

CVjait une cl^o.se diabo]iqi;e. Vous savez 
qu'elle avait un petite chien ? 

Médor, jojjélljigpeal! 
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Eh bien t il ne étaît plus joli ; il était mort 
à présent, 

» 

M^*® ÀRICOOCD. 

Ah t paUTre petite bêtè I 

C'était moi que )é étais la cause. 

m"*» abnovld. 
Gotomênt ? 

llri^OBD. 

L'autre jour le petit chien , il Tenait , 
comme toujours, pour mordre les jambes à 
moi; cette fois' fé perdais lé patience, je 
donnai un coup de pied évéc lii jatbbé, et lé 
petit alors il allait mourir là-bas ^ contre 
Tautr^ mur. 

Mr"« iiiïtovtiy. 

Ah ! iftilqrdî quel coup de pied! 

MlLOftD. 

Oui , \e m'étais aperçu que j'avais touché 
un peu trop fort; il n'était plus tçms;,raade- 
moiselle Beauménard il était fort dans Itî 
colère, et m'avait afipelé on brital, un bito'r, 
un Jacques Rosbif; et moi ji? me étais éa 
allé bien triste, bien fâché... ' . . 
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Je le. crois, vous qui ùtes nalurellemeat 
iiumuiD. 

MILORD. 

C'était le vivacité , voyez-vous : je voulais 
réparer le mai ^ et je portais après à elle un 
autre petit animai anglais très-joli... 

£h bien P 

. MllOBD. 

Eh bien! elle avait pris le petit bête et 
jeté par le fenêtre^ et il était venu mort sur 
le pavé. 

M*'" ABNOVLD. 

Encore! Mais c'est le massacre des innocens 
que cette histoire-là. 

MILOED. 

Depuis alors quand j'allais A la maison , le 
porte il était fermé toujours 9 et je venais 
prier vous de parler i\ elle pour moi > afin de 
faire le paix avec. 

!»"• IBHOVLD. 

Je ne demande pas mieux ; mais vous vous 
êtes fait là une mauvaise affaire. 

MILOBI). 

C'est égal; vous étiez le meilleure amie, 
et moi je étais fort attaché pour elle. 
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Air du vdudeuille des deux rsut^. 

J'aime son air et ses f;çoos- 
Cela m était très-profitable ; 
[ Depuis que je prends ses leçons 
Je me trouvais pli^ agréable* .. 
Des mots que je n'entendais rien 
ElJe m'avait montré J usa^e j 
Mais je sens qu'elle pouvait bien 
Me rendre savant davantage. 

Allons, Milord, je dîné aujourd'hui areo 
Beaumenard , et je vous promets de lui 
parler pour tous. 



1 

MltOAD. 

' c 



Ah! Mademoiselle!' alors fêtais stfr et 
satisfait beaucoup^ extrêmenient. 



r'iV^* ▲ANOVI.D^. 



M 



*■ • 



Mais^ MrTi€»epour serrice. 

MltOBO. / 

Dites. 

m"* arrovid. 

J'ai mis en loterie une chaîne de dix mille 
francs, à cinq louis le bîUët, et j'en ai encore 

«ILOftp. 

Donnez tout. 
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M^'* ABHOIILO. 

Quoi ! les vingt qui me restent P 

«ILORD. 

Sans doute, c'était pour cent louis* 

m"* AEMOULDy les lui donnant. 

Voici les vingt billets. 

M 1 L E D 9 voyant qu'elle eu a encore d'antfes. 
Et les autres encore... 

Non ; c'est diz-l& je les garde pour moi. 

VILO&D. 

J'apporte l'argent tantôt , en venant pour 
savoir le réponse; mài^ déjà je partais bien 
content , bien joyeuxs. . . 

Je ne vous- promets pas 'que j'aurai en- 
tièrement réussi: vous taveft laiftiHiç grande 
étourderie ; mais quand on reconnaît ses torts, 
et qu'on demandé pardon. . . 

M1L0EQ« 

Il faudra demander pardon ^ vous dites 7 
Ohl très-assurément. • - 

«ILOED. 

Goddam I 



i * 
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Air du tfoudepille de VAvûw. 

m 

... • • 

Ce mot il me doooait des crises , 

Et qfoiqfiVn '|>ardoD i! soit bon , . 

Je fierais plutôt cent sottises 

Que de demander nu pardon. 

Mais ici , vojem inoaliétist ! 

Pressé de me raccommoder, 

Je sais tout prêt de. demander 

Cent pardons pour une sottise. 

(Il sort.) 'i 

SCÈNE vm. 

M«< ARNOULD. 

Eiif iii/voilàiBa loterie remplie. (5^' mettant 
à son secrétaire. ) Mais ajoritons bien TÎte le 
nom de Milor4 sur ta lifte de ceux qui ont 
mes aiUres billets.*. .Le père Dumont fa 
sortir de. prisoo; les jeunes gens sont au 
moment de se nîarier... Ces cbers enfans! 
si ^'avais pu leur annoncer cela tout de saite. 
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SCÈNE IX. 

H"« ARNpULD, ROSE et BOUR- 
GUIGNON. 

« 

Qu'e8t-ceP 

H s E. 

Mademoiselle, c*estle domestique de H. Ar- 
mand qui a quelque chose à vous dire. 

Ah! bonjour 9 Bourffuignoa... Est-ce qae 
ton maître ne viendra pas avec pous P 

BOURGUIGNON. 

Pardonnes-moi 9 Mademoisefie ; ttiais c'est 
que... 

M*^' AENOULB. 

Rose 9 Mitord a pris le reste de mes bjUftSy 
et y comme je ne veux pas perdre de tems , 
ce soir même la loterie sera tirée chez moi à 
souper : voici la liste des personnes qu^l 
faut inviter 9 charg^ez-vous d'envoyer ches 
tout le monde 9 et prévenez mon cuisinier. 

ROSE. 

Cela sufBt. 

Dites aussi que Ton passe chez la petite 



Acte i, scène ix. mB 

Henriette , pour qu'elle Tienne me parler 
tantôt; j'ai de bonnes nouTeiles à lui an- 
noncer. ' 



• •!• * Il 

EoaB. 






J'yenTerrai* 

rf»« ÂBicoriii; 'î 

£h bien !(;Bl.JBourgpig;n|0|).| qu'est Tce qui 
me procure le plaisir ^^ vous tofr ? 

Mademoiselle, r0*ieat quç je Toudrais bien 
ayqijr un billçt d'Opéra • parce que nous ne 
jouons pas aujourd oui. 

M^^ kttVOVLBf sooriaDt. 

Ahf^Touaihe^uex pas!'' t-if . • 

HNnn , Mvde'moAMiHè H oa éçoBt i|e la -tr»- 
gédieu'' •••• » •'> -ï . ..' "... ^' 1 ■' . 1- • * • 

Et M. Bourg;uignbli'M'2liine pas la tragédie? 

BDoréticiirûv. 
Du tout. 

m"« ABNOVLl». 

Cependant Lekain , Molé ^ Brisard... 

Je sais bien que c'est ce qu'il y a de mieox« .. 



1-^ l', t* ,] f - ! ; •' 
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Cei nattieuri-lâ lODt bian adroits 
Dani I«8 baaax Ters ifjf^ foat aotondre ; 
Quand ils sont ao princes , en rois y 
De loin on peut bien ^j mépcandre. 
Ces Pjrrlias , ees Agamemnons 
' £a îffapôé^.at pâttbuf prastândè ; 
Mais , poù^' noua qui les Iiabrlhins , 
Noos sommes jlaiis ia^cnafidaafe^ • 



I • ' • 



' niais Rose pourrait en dire autant de l'O- 
péra. 

E09«. 

Moi 9 Mademoiselle^ ]% ne dis rieo. 

»ovEavioiio]ii* 

▲kl rO^f^y^flieUe diflérenoel Les déooA- 
tionSf la musique ^ la danse... o'est bien j^ae 
beau » parce que oe o*est pas si naturel. 

Excellente raison. H. Bourguignon i tous 
allez aroir TOtre»billet. 

BOSB. 

Pour deux personnes. 

.Ah* j'entendii; Mademoiselle est de la 
partie ^ 

( EUevaansstiéiaiii.) 



■• ■>" 
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AC*E I, JCÈNE tX. 
10 SB y bas à Bo^rguigoon. 

Ta Tiendras dSoer arec mol.' 

BOUlfiVIGVOir. - . 

A l'office?' 

BOSK. 

Fi do«e I noua serons seuls : deux coûrerts 
dans la salle à manger. 

M^** ABHOVK»)^ donnant le baiet. 

Tenex. Rose% j'espère qaé ràas n^oublie* 
rex pas ce que je irons ai dit^ et que tohb 
fentrerex de bonne heure. 

BOSB. 

HademoiscUf iponnaU moB exaotitiiie. 

(On fnMnd ie pnéhid* de ftk «ùvuit.) 
«"• ABirpV|,0. 

Sans doute c'est^Armandl 9Tec ces Dames. 

» * 

Yiens. 

(Elle sort avtc loi.) 

M*^* k9inovth, à Rose. 

' * 

Quand les cberaus seront mis, qu'on m'a- 
Tertisse. 



-» 
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M«» ARNOOtb, M"« BEAUMÉNARD, 

ARMAND. • ' ' 



; <■ I 



< >.l 4 



.4»¥4»i>, et M"V"Ac«é»Ât». 

i;.-^ Air : On dttpar tout le mondé. 

Onnepeutche^Sy^|^.;,;.f,a ,. ., , 
Arriver qu'en cnantant. 

» . L ^ ' ' '< 
A B M A R D. 

Oo cbaDte Ç^jiiJSj^a <)[a'ell^ 
Maia on cliante plus foft. 

ESsEMBLE» 

Cbe« noWi'h^hatfHhSie, «ê * * * 
ABMAND. 

Salut à rintéfessasitf ^pjfjginia^ 

Que j'aime à voir les Iioinmages flatteors , ' > c . . / 
M^^*^ ARROVLD. 

Kh ! mes atniâ l laissons là l'opéra et la 
comédie ; aous en ayons bien assez I 



* ' f 



ACTE I, SCÈNE XiA ii>i 

Camille oe Tiendra pas ; elle resjte; auprès 
de ClaîrTal. 

II ne nous manque plus que monsieur le 
Cbevalier. . . 

Il se rendra de èoil côté. 

▲mmvD. 

_ * 

En ce cas 9 partons. 

m}^^ abhould. 

Dès que la Toiture sera prête.|(^a^ à Beau" 
nUnofd. ). Dis done r Beauménard , tti ne sais 
pas.** milord Spleen sort d^ici. 

M^'^ BBIVIIÉNAKD. 

» 

C'est un joli garçon ! - 

M^'® ABiNOUtD. 

è 

Il m'a tout conté : si ta Toyais son repen- 
tir, ses remords... 

.. ., llH« BBAiméllABD.. 

■ * 

It est bien téms I 

Qu*eSt r ce que tous chudiotei dofic là 
entre tous ? * 



Il8 SOPHIE ARROULD. 

m}^^ âiirOVLDi &^ailiéi»rd. 

Nous n|uiiler6ns de cela tantôt.' 

▲ EMAHD. 

Les femmes onl toujours quelques confi- 
dences À^e faire»... A propos ^. inademolselle 

Arnould ^ |.*oubliais^de vous demander. .. Vous 
paie- 1- on yos pe;iaions â l*Opéra ? 

Pas du tout 

«lie BBÂHHÉSABD, 

G*est comme les nôtres. 

AEKÀRD. 

Et pourtant Lekain , Bcisard et la tendre 
Gaussin ont été en .députation., les larmes 
aux yeux... Pleurs inutiles; point d'argent. 

m'** BBAVKlèlCABD. 

Mais vous 9 Sophie ^ qui connaisses mon- 
sieur le contrôleur général... 

Ahjl bien> oui f si Ton ne paie pas oeux qui 
pleurent » commet Yoûlex-Tous qu'on paie 
ceux qui chantent? D'ailleurs ^npMS sopM^s 
brouillés. 

■ « 

m"* BBAVMiHABD. 

éé iaîvec un contrôleur général }^m^ 
JMlaladroite ! 



AFTE I, SCÈNE X. 119 

C'est pour une petite gaîté que je me suis 
permise ^-propos d'un superbe manchon qu'il 
s'était donné à l'entrée de l'hiver. 

X&MAND. 

Contez-Dous donc cela. 

Oui y pour^qué nous le répéliocis. 

M. le contrôleur-général ! 

Air I Un matin U gros René. 

Sans maochon il pent do froid 

Braver les approches ; 
Cfe»t mi garçon fort adroit , 

Soit dit sans reproches : 
Qae feiail-il d'uu manchon ? 
11 a toujours , sans façon , 

Les mains dans nos po( het. 

ABMAHD.* 

Il s'est fuché pour cela? 

-^ "'ftOSB) annonçant. 

Mademoiselle » les chevaux sont mis. 

ABHAND. 

Allons^ Mesdames» partons y et que la 
gatié soit du voyage. 



isp SOPHIE ARNOU^D. ACTE I, SCÈN£ X. 

▲ir du ttauâevlUg dta deux Priêonniên. 

Avec zèle au plaisir des autres 
Nous travaillons chaque jour : 
Aujourd'hui ne songeons qu'aux ndtret \ 
Chacun doit avoir sou tour. 

Autour de notre table ronde , 
Bien gais , bien libies et bien fous, 
Ab ! éâM comédiens du monde 
£omme nom alloos rire entre nous ! 

EISEMBLE. 

Avec zèle , etc. 

Dans la goité qui nous rassemble 
N'oublions {Ms, mes cbers amis, 
Que nous représentons ensemble 
Les grands spectacles de Paris. 

Avec lèle , etc. 
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ACTE SECOND. 
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SCÈNE I. 

AOS£, BOURGUIGNON, oDeflerTntte 

' à la boutooDièiSe. ' / < 

B0UK6V16N0R. 

Air du vaudeville de Jean JHonnti» 

JMlov maitre , qae l'on caresse 

Dans muante bonne maison , 
* Dîne près de la maitrewe i 

Et se met à rooisson. ' ' 

Ce festin ^ 

Le rend vain : > 

Moi je préfère la bonne , • / 

( 11 passe son'bras autour de Rose. ) 

Qui tout bonnement noas donne 

Dt bons mets et de bon vin. ( Ter, ) 

EOSB. 

On Toity mon cher Bourguignon , que 
nou9 ayons dîné gaîment. 

BOUBGVIGNOII. 

Et parfaitement dîné , ma èhére Rose. 

Vai^evUUs* 6. H 



isi SOPHIE ARNOULD. 

108t. 

Oh I ma maîtresse fait bjen les choses quand 
elle est oHez elle , et c'est de même quand 
elle n'y est pas. ( Elle arrange des tasses, ) Le 
café et la liqueur dans le salon. 

Ma foi, je m'en suis bien tiré : mais je mou* 
rais de faim , et de bon cœur j'ai donne ao 
diable ton M. Yalentin. ^ 

BOflfB. 

Le messager de TOpéra 1 

B0UE6VI6R0N. 

« 

Messager de malheur ^ qui nous a fait 
mettre à table un quart-d'heure plus tard* 

.EOSB» « 

Ah ! dame ! une indispositibn stibfte em- 
pêche la débutante de chanfer ce soir : il Tient 
chercher ma maîtresse pour la reiDplacer ; il 
yeut absolument la Toir; et je le connais , il 
serait encore là si je ne lui ayais pas dit où 
elle est. 

Bobacvi^Hoir. 

Je crois aue tu as eu tort : jamais , moi 9 je 
ne dis à nos semainiers où dîne mou maître. 

BO81* 

Oh! je ne risque rien; ma maîtresse a 
décida de ne pas jouer ^ et measiéurs les di- 



ACTE II, SCÈNE I. ii3 

rectears auront beau là pî^ier^ fls ne la feront 
pas jouer : 'd*aUburs , elle est lenrhumée. 

BOVËGuicIToK. ' . 

Oh ! 8008 doute : nous connaissons ces rhu- 
mes-là ; ces m«8ftteur8 et oeê dames en ont 
•tant qu'ils Teulenl. 

HOSB.. . 

Et quand ils Téulent. 

BOUKGtIGNON. 

Air d'Aïuttreon, 

Bla ibi , c'est ane rade place 
Que celle de vos directeurs j 
Sans l'aotojrité qui mouace . . r ' 
Que Ceraient-ils de leurs chautears? 

»os«. 

Va , va , contre eox on a beaa faire , 
S'ils ont juré de résister , 
!L\iatmûé qui lep &it laviD 
We aaniait les &îre chanter. 

BOUAGUIGHOH., 

Ce que tu dis là est très-fin 9 et' chaque 
four fje m'aperçois, que tu sers^ une femme 
d*esprU ; aussi bnâque }our mon amour aug- 
mente. 

bôsb/ 
Tu m*aimes donc vraiment ? ' ' ^" ' ' 



ia4 SOPHIE ARNOULD. 

BOUAC|7l6lfOIf. 

Comment ! Cu viens de me donner un 
dîner excellent, et tu me. demandes si îe 
t aime J 

AiP I l'mrrivf à pied dt pfinnM, 

Chaque fois qa'ici , mt' obère , 

Je dine ivee toi , 
Tel betax yeux , ta bonne chère 

Font le diable en moié 
Ma tète qai déménage. 

Mon coeur échaiifiè.M 
Je t'en dirai davantage 

Aprèf le ca£é. 

EOSB9 elle lonne. 

Hais il n'arrive pas le café : ce petit l^ran- 
çois est d*une lenteur 1 

BovacuiaiTOiT. 

N^en dis point de mal; il nous a bien 
servis. 



SCÈNE II. 

t}L% paiciDBHS, FRANÇOIS. 

aosB. 
Allovs donc » François. 



I 



ACTE II, SCÈNE IL |9Ç 

Un moment ; ils sont plus pressés vOM^B^^les 
maîtres. Vous devriez me remercier ^e vqiij^ 
ayoir fait attendre. 

EOSB. 

Comment 5 te remercier! 

Sans doute : la petite Henrle.^te qui voulait 
parler à tnade moi selle kose... "Vous entendez 
bien que^ si elle voiis avÀîf trouvés comme ça 
établis dai^stei^al^iif». . .'! ! : 

Bouit^triçifoii. 

Mon ami « jïe tw ^èàixk de vous- voie è la 
cuisine ; votis ête^ lait|),oar l'antichambre. 

KOSB. / 

Eh bien I qi^ 'est-ce. que tu lui as dit à la 
petite Henriette ? . 

FKANÇOIS. 

' De revenir ce soir,, parce que mdden^oi- 
selle Âmould a quelque chose de bon à' lui 
dire pour son père. 

EOSB. 

C'est bien. 

. BOOEGUIGNON. ,; 

Au reste ) M. François, vous travaillez 
très-joliment 9 et |e suis très-content de vous. 



liB SOPHIE ARNOtJLD. 

fEANÇOIS. 

Et moi je suis trèfr-content d'avoir oonteûté 
H. Botiiguignoii. 

EOSB. 

Et parce que tues bieo gentil tuVas prendre 
du café arec nous. 

Oui y aveé iious^ sans, cérémonie. 

VBAHÇOIS. 

C'est bien de l'honneur pour nM. 

•BOOKGOIOIIOV. 

< Oh I nous ne sommés pas êewi*^ 

rRi^vçois. 
Non ? eh bien t c'est étonnant. 

BOtaoïriGHOH. 

Il n'est pas bête le petit bonhomme. 

lE^NÇOIS. 

Pardi ^ je le crois bien ! Le garçon de cuir 
sine de mademoiselle Arnould» si celui-)i 
était bête... 

BOVBCUICIfOH, goûtant le çafë. 

Il est parfait ce café. ( J Rose. ) Tu as une 
|olie condition chez âiademolselle Ârnould. 

BOSE. 

C e^l vrai , et je m*y plais beaucoup. 



• 



ACTE lï, SCENE H. ii7 

BOUHGtilCNO:!: 

El paîs femme de diambré d'iiiie 'demoi- 
selle quf joue les déesses l'C^^est edàime 
une diviuité. 

IBÂIf çdis. 

Oh 1 je dis... ttne divinité:.. 

Petit garçon f prenez TOlre càfè. ' * 

. Pour moi je n*ai pas une condition si bril- 
lante chez M. Aniiand qui porté fa ïïrrèe... 
J*ai eu de la peine à m'y faire : le premier 
soir que je lui ai passé son habit de' couleur 
je me suis dit : me voilà donc le domestique 
d*un valet ! 

EOSB, 

Mais ce valet-là est un si bon maître ! 

BOVBGU IGNON, 

• • ■ 

Un peu vif. 

ROSK. 

Il en a l'air.- - 

BOirEG..IIIC;iOH. 

Et le jeu. La semaine dernière est-ce qu'il 
n'a pas levé la main sur moi ! 

aosB 
9uh! ' 



ia8 SOPHIJB IrNOULD. 

BOVEGUIGNON. 

Je n'ai fait semblaat de rien : mais je me 
suis promis qu'il me le paierait.» et U me Ta 
payé. 

raj^irçois. 
Combien tous a^-il donné ? 

BOVAQUIGROir.' 

De l'argent P fi dono I 

« Ail): MpHpwrêétaiipoi, 

Le m^me soir, heurememeoi, 
II jouait Miscirille , 
Je fus .attendre le momeat 
-Oî| iqQ miître l'étrille. 
Alors je me mis 
A crier fort : bis ! 
Et le BIS fit fortttbë :' 

Par cet beureux bis ' 
Gaiment je le fis 
Rosser deux fois pour âne. 

FaANÇOIs/ 

Ah I si f avais été là, (a m'aurait bien 
amusé» 

absi. 
Il n'en a rien sii ^. 

BOVaCVIGHOV. 

le crois que si , car l'autre jour que i'em- 



ACTE n,SCÈlfE IL 

portais de sa loge un coup de pied, que j Sa- 
vais attrapé /en me retournait: a Écoutez 
» donc, me dit-il, M. Bourguignon, tous ne 
» criez pas bis, » ^ 

FBAHÇOIS. , 

Ça m'aurait encore bien amasé. 

EOSI, àFmnçois. 

Mon ami ,' taisez-yous. ( A Bourguignon* ) 
Un petit f e^re 7 

• 0DE6UI€N0V. 

. Ma foi 5 U fête est complète. 

« s 

Air de l'Hommage dit petit WaudeviUe. 

De. tous lei diocn le iiieilleiir«' 
Et da m par excellence; 
Et pais le cafè, la liqaeur, . . 

Et le tout en abondance ! 
Sans souci 
Se noorrir ainsi , , 

La méthode 
Est assjBB commode : 
Rien n'est plas common anjonrdliaî 
Qoe de rme ans dépens d'aotrm*. 

BOSK. 

Chez les riches , sans se gêner , 

Que d'adroits parasites 
Choisissent l'heure do dîner ' ' 

Pour faire leUrs visites ! 



*3o dOPHlE ARNOULD: 

EMSBMBLt. 

Sans «oiici , etc. 
EOSB, ùFoiDçoé. 

Allons 9 débarrasse tout cela. 

B0VR6UI«ir0N. 

Oui, oui, débarrasse... Et nous» ma chère, 
allons faire uD.tour dans la grande allée du 
Palais-Aoyal , en attendant Theure de l'Opéra. 

FRAUÇOIS. 

^ Vous êtes bien heureux, vous autres , 
d*aller à l'Opéra; moi» il faut que |/b retourne 
à la cuisine... 

, A0S«. 

Qu*entends-îe ?... Une roîturc f ... {Allant 
à la fenêtre.) Qu'efit-ce que c'est que ça?.... 
Ah! mon DIeul c'est Mademoiselle avec 
M. Valentin I Vous yerrei qu'il l'aura décidée 
à jouer ce soir. 

>RAlf ÇOIS , lortaot'par une porte de odté. 

Je me sauye par ici. 

Bouiicuiciroir, leamveot. 

Mol de même. (A Rose. ) Je yais t'attendre 
à l'office. 

BOSB. 

Oui ... Quelle contrariété ! 



ACTE II, SCftKE III. i3t 

SCÈNE III. 

HOSE, M"* ARNOtJLD, VALENTIN. 



m'** ARHOtJLD. 

V Ehcobb une fois, M. Valentin, )é tous ré- 
pète que je suis hors d*ctai de chanter. 

TÀLÉlfTIV. 

Ulib enfin... 

M^^ AENOQin^ dounaut son maiitelet et ses gants 

i Rose, 

Tenezy Bose.... Et ce- Chevalier qui n*est 
pas Tenu nous rejoindre ! 

aosK. 

. Ah! c'est singulier.*». La petite Henriette 

sort d'ici Cdademoisette aurait pu la ren-^ 

contrer. 

m}^^ ARMOrLl). 

Oui , je lui ai parlé. 

EOSB. ., 

Est-ce que Mademoiselle ne sorllca plus ? 

M^* ABHOVLD. 

m ' » t 

Non. 

\ ROSE 9 SortAiit. 

^ Adieu rOp^ra! 



iSa SOPHIE ARIfOULO. 

SCÈNE IV. 

H"* ARNOULD, VALENTIN. 

TALBHTIir. 

GoMMBiiT, Mademoiselle, malgré mes 
bonnes raisons?... 

m"*' ▲bhove.d. 

Je ne céderai pas , et tous ares eu grand 
tort de Tenir me chercher si loin. 

VALENTIN. 

Mais puisque vous êtes revenue , made- 
moiselle Arnould... un petit effort. 

m"* ABHOUIiD. 

Un e<fort I mais c'est à la débutante à en 
faire. 

TAIiBlITIll. 

Gela ne se peut pas; elle est vraiment 
très-indisposée. 

Âhlahl 

TALBHTIII. 

Elle est dans son lit. 



ACTE II, SCÈfiE IV. i33 



[^® ▲ENOUI.D. 



Air : O ma tertitre muêttte. 

AÎDsi donc yoilâ celle 
Qui me remplacer! , 
Et qui doit , par sou zèle , 
Soutenir l'Opéra î 
La jeune c^unarade 
A son début promet ; 
Elle est déjà malade 
Comme un premier sujet. 

TALENTIN. 

Cela Tient de la dernière fois qu'elle a 
Joué Armide : elle s'est livrée dans les mo- 
mens de fureur, et tous safez qu'elle y 
produit beaucoup d'effet , 

M^*® ARlfOULD. 
Ait du eure'de Pomponne. 

oh ! je sais qu'elle crie autant 
^ Qu'un autre peut le Êiire , 
■Et 11» demoiselle en dttntant 
Se met bien en colère ; 
Mais sa figure après son chant 
N'en garde trace aucune : 
Ah! c'est vraiment 
Une bonne enfant 
Qui n'a point de rancune. 
VaadeyUles. 6. la 



l34 SOPHIE ARII017LD. 

V4LB«TIV. 

Une méchanceté I c*est bien. Mais & pré- 
sent il me faut une bonne parole» et je 
l'attends : votre dernier mot... 

m"* AanouLD. 
Mon dernier mot» c*est mon premier. 

TA Ll HT IV. 

Ah ! mademoiselle Arnould t 
m"* abkovld. 
Encore I 

▼ ALBVTIir. 

Castor , par ordre. . 
Vous m'impatientes. 

YALVirTlIf. 

Vous me désolez. 

Ah ! quel homme insupportable f 

VALBHTIlf. 

Quoi ! décidément T^uâ ne roolei pas ? 
Non , non 9 et cent mille fois noo» 

TALIVTIH. 

Il faut donc recommencer à courir.. ..• Au 
reste y je ne fais que cela toute Tannée. 
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Air : On compterait Ua dimMUUu. 

.ficifant le Uroîd comme le chaiid , 
Pour faire aller ballets et piétés; 
Que de peines qaand il me faat 
Cbercber dos dieux et nos déesses 1 
Jupiter est au {ros Caillou , 
Mars à la petite Pologne, . 
Proserpîne je ne sais où... 
Et Vénus au bois de BouIo(pie. 

. (Il sort.) 

Gomme le roilà fâché !.... U est vrai que 
le pauTre homme a fort à faire arec nous. 

SCÈNE V. 

M"- ARNOUiD, ARMAND, M"* 
BEAUMÉNAftD. 

[m"* BVAUHilfAEDy entrant en riant* 

Ma chère amie , je te félicite ; à Thumeur 
que je viens de yoir à M. Ytlentiâ) je denne 
que tu n'as pas cédé. 

M^*^ ▲RHOVID. 

Jamais je ne cède en.pareil cas» 

«"* ii«AiiiiiiirijaD. 
Ni moi non plus. 



i96 SOPHIE ARROULD. 

▲ BMAND. 

Voilà ce qui 8*appelle des femmes à carac- 
tère I J'en ai aussi], liioi , du caractère ; mais 
cela ne n^e réussit pas. 

t 

* Air : MonpetUcctur. 

Quand vainement nos semainiers me preMent , 
Et qac i'ai dit an don qui les confond , 
Poar me fléchir aux femmes ils s'adressent ,\ 
Et les coquins savent t^icn ce qu'ils font. 
Oui , pour le peu que ces dames insistent , 
Je iaii toujours pr^ à les écouter : 
Elles ont tort quand elles me résistent ; 
Car )e ne sais jamais leur résister. 

m"* BBAVMéVÂRD. 

M. Arn^and cofirient donc 4|u*il a le cc^ur 
tendre ? 

AftkilfD. 

Et c'est TOUS qui me le demandez ! 

h"* ABlfOVLD. . 

f( Ail ! si dé Mascarille 
• » Madame la nature avnit fait une (ille 
» Je vous laisse à penser ce qu'il en eùi été ! » 

* 
ABMAND. . . 

Mademoiselle Arnould , je ne me fâcherai 
point j parce 'qii4(- vous' avez eu beaucoup 
d'esprit à dîner. 



ACTE 11, SCÈNE V. l3^ 

. : MHe k%HQtL1>.' 

Ahî çày, tout le monde soi>pe chez 'mol apirès 
ma loterie. Que ferons-nous jusque-là? 

Il est de bonne heuve ; si notis. alitons ''au 
jardin dès Plantes? . ^ ^ ' ; 

Mite AKHOULtt. 

Tu sais bien que ]& ne fmsfa» ddlrH^.^ ' 

une BBAUMlsmAftO. 

Ah! ouï. 

C'est dommage; qd dit qu'il est arrivé de 
BouTcauz oiseaux. 

MUe AEHOVLD* 

C^est vrai; M. de Buflbn m'a inTÎtée à allev 
les Toir. 

■Me »baviiAnae]>. 

Ahl que j'aurais touIu lui enteùdre ezpli* 
quer tout cela î ^ 

Je le crois : Buffbn ne m'a Jamais parlé des 
nerreiltes de- la nature sans me faire songer 
qu'il en était une lui-même. 

ABU AND. 

¥oiis lui auriez dit ce mot-là^ et il n'en 
aurait pas été filché. 

ts. 
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Gç sera pour une autre fois ; oujourd'hui 
nous restons. 

ABHAVD. 

Non y pas moi : je vais faire un tour aux 
Tuileries; j*ai un certain tôle à étudier... 

M^^® AEKOVID. 

Vous nausr nemndrez 7 

is'1'fAiBAiiiiiirAap. 
Je l'espère. 

• ' N'^^Q dottlea ffk$* {J^ee emphase.) 

« * 

« Je vais donner une heure la aoiu de mou empue , 
» Et le reste du jour sera tout à Zaïre. » 

{ Il sort. )' 

.; QuolU aoblesse ! : . 

SCÈNE VI. 

■'•AUNOULD, M"* BBAf)>IÉNARD. 

• • • ' 

K'9 AHiriPVLD. 

Si Jamais Armand se met à fo«ér la^ra-» 
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Il nous fera bien nte. 

u}^* aku oviD. 

Pas plus que beaucoup il*auti«s. 
Milard Spleeo« 

Qu'il entre ; c*«st de l'argent qu'il m'ap- 
porte pour ma loterie. Tous mes billets sont 
enfin distribués; c'est pour ce soir» et )'ai à 
souper tous mes actionnaires. 

Ainsi , c'est donc ce soir que je gagne cette 
superbe diaine que tu* ne reui pas nous 
montrer. 

SCÈNE- VII. \ 

its paiviDiHS, MILOllD. 

IIlL0ai>9 preuant l'air riant. 

âb! mademoiselle Beauihénard! je étais 
fort satisfait que lé hasard» la circonstance... 

m"*^ B14ljMJÊllAaD, «évèremeoi « eo moniiaDt ma- 

domoiselie Araoaid* • 

Milord s yoici la maîiressé de la maison. 



i4o SOPHIE ARIVOULD. 

. . MIXOEP* 

Ah! c'est Trai^ le le$K)n il était trè3-bonne. 
( A madsmoUeUe Jmould.. ) Mademoiselle , 
je ?ous priais d'excuser... Yofcî les cent louis 
que je der-ais à tous. 

M^^" AatrOULfi) reoenbt un roaleaa de louis. 

J'étais bien sûre de TOtre exactitude 9 Mi» 

lord. „ ; 

vt&oa»/ ' 
' Je ne manquai jamaiii à mbn parole. 

Je crains d'aroir étç indiscrète en tous 
proposant... 

Pas du tout. 

It*'* ARVOVLir. 
Atr de la Fitle en Loterie. 

Pem-^tre «nrex tous def reptu 
Si la chance vous est contraire. 

'hilord^ 

Des rrfjreti , tous dîtes? Jamaîf . 
Je fais une trop bonoç afl&ire. 
L'argent' que j'apporte en ces lieux 
Était placé très-farorable. 
le TOUS rencontre toutes deux \ 
Gel plaisir était impayable. 



1 
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* 
Comment donc, Milord, u^ais voilà de b 
giilanlerie française. . . Vous permettez P 

(Elle se met â son secrétaire.) 
MILORD^ â Bcauménard. > 

Je serais encore plus souvent davantage' 
galaiHy. si le maître il n*^tait pas fâché tou- 
jours pour l'écolier. 

• • • « . ' 

M^'* BEAUMENARD. 

Il est si aimable récoUt^ri! 

é " » ' 

UKLORD. ' 

Ah! mauemoiselie' Bca«QOénard ! soyez 
persuadée que je étais beaucoup dans- le dé- 
espoir de TafflUction, et que... je demandais, 
pardon à vous... \k,,,{Av€c effort.)}^ deman- 
dais le pardon. (Regardant mademoiselle Ar^ 
nouid,) Ah ! le voilà. ' ' 

Oui, pardon aujourd'hui , et demain vous 
serez maussade comme a< iiotre ordinaire. 

Mucoin. 
. Maussade 5 vous dites? 

Très^maussade , très-bourru. 

W^ILORD» 

Mademoiselle sarait bien que plusieurs 



1^2 SOPHIE ARNOUtD. 

fois, de teins en tems , |e étals badin. et fo- 
lâtre» et que je aimais la risée y le batifolage». . 



|fll« BBACMÉH^KD. 



Ces beaux momens-U sont rares » et ils ne 
durentjpas: pour peu qn'il m'arriTc quelques- 
uns de mes Gamsûrades...' 

MILOaD. 

I 

Ce n'étaient pas tous qui me donnaient l'hu- 
meur; c'était cet grand diable de M. Armand, 
qui me regardait toujours quand je parlais f 
et qui avait l'air de oie moquer. 

m"* BBATUtilTAllD. 

Et c'est pour cela que tous assommez mon 
chien ? 

MliOAD. 

r^ Pour le chien '9 je arais tort: mais puisque 
TOUS n*avei plus, et que. tous n'aurez plus 
de petits animaux... 

^' C'est ce qui vous trompe; j'en aurai plus 
que jamais , et tant pis pour ceux à qui cela 
ne plaira pas. 

MiLoan. 

V 

Eh bien ! je tâcherai pour que cela il me 
plaira. 



ACTE 11, SCèNE VIT. 10 

m"* AKHOULD, de son secrétaire. 

Allons, ma. belle, puisque M ilord promet 
dç bien vivre avec tout le monde... 

MlIiOAD* 

Oui 5 je promettais... 

M^ AaSOULD, somiafit) «t pailaot à un bqoaîs qui 

entre. 

Faites porter ces cent louis chet mon pro- 
cureur; cela complétera la somme dont il 
avait besoin : qu'il ne perde pas un moment. 

(Le iaqnait sort.) 
MlLOEDy à mademoiselle Beanménard. 

Eh bien!... hein?... 

h"* b È ▲ V m é 11 a R D 5 loi donnant ia main. 

Je suis trop bonne. 

M 1 1 & D 9 baisant sa main avec îoîe. 

Ahrgoddam!... goddami... Je étais heu- 
reux..! heureux... qu^ je pouvais pas dire. 

m"* abhovid. 

Air • F'okaire en dépit, 

Âb ! comme ces hommes prennent &a 
Quand* nous leur disons, )6. vous aime ! 
Ce mot leur (ait un plaisir extrême , 
Et cela nous coûte »i peu ! 

MILOBD. 

Je promettais bien que désormais 
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Je n« prendrai de rimmenr jamais , 
Et je scrni docile à l'excès , 

Comme un Fiauçais. 

MAD£MOIIC^Ll.E BEAUMÉVARD. 

Comme qq Frauçais. 

MiLono. 

Puisque vous m'aimex un petit peu. 
Déjà je ne suis plus le même ; 
m \ l^^ l'éprouvais un plaisir extrême } 
m ) Et moo cœur était tout eo (ieu. 



•v> 



S \ MESOEMO^I^ELLES ABVOU tDET BEAUMlfilABD. 

ni Ah ! comme ces hommes preuneiit feu 
Quand nous leur disons je vous aime ! 
Ce mot'leur fait un plaisir extrême > 
Et cela nous coûte si peu! 

MADEMOISELLE ARBOULD, à Milord. 

A souper ici ic vous invite. 

MILORD. 

Quoi ! Bitdt je pourrai vous revoir ! 

■ 

MADEMOISELLE BE ADMlé VA BD. 

Partez donc , et revenez bien vite , 
Et tâchez d'être aimable ce soir. 

MI LORD. 

-Ce soir ?. 

MADEMOISELLL B£AI7MtfvABD. 

Ce soir. ' 





ItESDEMOItEtlESABIlOOLD Et BEA ClHÉV AID. 

Ah ! coimne', ac 

(lUort.) 

scÉNÊ vm. 

W AftNOULD> «"■ SEACMÉNARD. 

lt"« ÀfiHOUtD. 

Cb cher milord , il s'en va biieo content. 

ll"«BlSA1JltBVAED» 

Au fond, maigre ses i^îdîcutes^ c^est un 
honnête homme • un excellent ami* 

il'*« AU!! ou ta» 

Ce qui me fait plaisir > c'edt (^dë", si M. 1« 
Cheralier est allé là-bas^ il s'amusera beau- 
coup à nous cherchef k 

H^^ BEÀUBÉisriBD« 

tl Ta cofirir les quatre coins du bc^ts. 

J^en serai fort aise ; une ^utre fo^s il sera 
{kl us exact. 

M^ BBAtMÉ 



N'est-ce pas lui que jVttféttdii ? 

VanacvUles* 6. > * il 



i45 SOPHIE ARNOULD. 

m"* ▲RIIOOI.D9 éCOUlBDt. 

Oui : TOjoDs comment il va s'excuser. 

SCÈNE IX. 

IBS PRéciDBirs» LE CHEVALIER. 

I.B GBBTAIIBB. • 

Er bien ! Mesdames 9 est-ce une plaisan- 
terie ? 

« 

Ain 

Quoi ! je cours i perdre heleiiw 
Au boÎ8 , comme une ame en peine i 
Vainement je me promène 
Dam rMpohr ' 
De voue y voîr, • • 

Mais je trouve en rccoapenie 1 
Tout bas je vous dis cela , .. ^ 
, Bien des gens de connaissance 

Que je ne croyais pas îk : 
Le pistdent de Oernence • 

A'veÊ la sensible fiortense ; 
Avet la vive Constance , 
' L'abbé de MirM 
En frac. 
Pois .ji «dis ' - ' ^ -: r ; 
Un petit' sournois / '^ . ' 

Fuir en tapinois : ' > ^ 
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Ct$t mon grand flandipa • 

. Dtt cousin 

Valsin, 

Itebroassant tfaemin, 

Et donnant le bras 
A matei'selle Petit-Pas, 
Que de gens de connaissance 
Ou .trouve là- sans qu'on y pense ! 
Mais ces geos de connaissance 
9^ nous reconnaissent pas. ' 

Mesdames.,.. Mesdames..*, quel silence! 
Àh! je vois ce que c'est; yous êtes £(tcbées 
contre moi parce que je me suis passé da 
dîoer. 

M*^ BZAITMKIViLRD. 

Gomment ! vous vous êtes passé de dîner? 

LB CHSVALIlIfi. 

Bien n*est plus vrai : au moment où l'en- 
trais chez ma Tieille tante], elle a eu un éva- 
nouisscment qui nous a fort alarmés ; j'ai été 
))bligé de courir arec mon cabriolet de maison 
en maison , sans pouvoir rencontrer son mé- 
decin. Je suis revenu chez elle ; heureusement 
elle était beaucoup mieux ^ et sur-le-champ 
je suis parti pour aller vous rejoindre. . 

Bien vrai ? 

Oh ! il nV pas l'aîr de mentir. 



l49 SÛPSIB ARRIOULO, 

LE CKVrALIBB. 

Ainsi 9 TOUS ne m'en voulez plus ? 
£h! mais.,. 

LB CHBYALISB. 

De la raucuneP Je n'enteniU pas cela« 
Sophie.., votre main... Allons... 

( U prend ta nab et ta boÎM. ) 
H"' BBiVIliVABp. 

i*ta états Bftrc. 

M^® ARlIOUtD. 

Mais» Chevalier 9 peut-être n'auriez-vons 
j>as dû quitter madame votre tante. 

LE CHBVALIBB. 

Ohl il n*y a pas la moindre inquiétude; 
d'ailleurs je lui ai envoyé son médecin que Ip 
hasard m'u fait rencontrer au bois de Boa« 
logne. 

m"* BBiVlliBAB9^ 

M«î« vttHS y are» donc trouvé tout Paris ^ 

EB CRBVÀLIBB. 

OUI celui-là c'était en tout bien tout hon-* 
flienr : il allait voir un malade à Longchamp*; 
et comme le docteur aime beaucoup ta ebasse 9 
ît cheminait vers son malade, te fusil sous le 
bras. 



ACTE II, SCÈNE X. t4$ 

m''* A&IIOVfcD. 

Il avait pei)r de lè manquer, 
QUn , toujours la iqêtne. 

SCÈNE X. 

KB» fA^CBtoiirs, ACGUSTB, «rrinotioiii 

•ffiité. 
▲ VGCSTBy à ouwlenioistlU Anioald. 

Ah! .Mademoiselle 9 je Tien^t faccours... 
£h f mon Dieu ! que tous est-U arrivé ? 

▲ VGUSTB. 

Vous me voyez dans le plus grand chagrin : 
la place que vousaves&eu la bonté de solliciter 
pour moi à l'Opéra 9 je ne l'aurai pas. 

m'^* ▲âirôiJ£D. 

Comment y tous ne l'aurez pas ! 

▲VGDSTB. 

Non, Mademoiselle : M. Francœur la donne 
à un autre. 

uf^ A&Mbux.p. 

Après me l'aToir promise ... formellement 
{)rouiise!... Cela ne se pevt pas 

i i3. 



^5o SOPHIE ARN013LD. 

▲UGCSTB. 

Rien n'est plus Trai pourtant. ' 

M*'* AaNOULD. 

Il 7 a quelque chose là-dessous : ce m:àu* 
dit Opéra est le pays de riutrigue. 

Ce n^est pas comme chez nous; aux Fnin~ 
çais nous ne connaissons pas la plus petite 
menée. 

.On aura cabale auprès du directetir. * 

AVGOSTB. 

Non y Mademoiselle. 

▲ir du vaudtoUk Oui H iNon, 

Je n'eue me plaindra d^v lui • 
Je o'accaae que sa Ëiibletse , 
Et moiwieur Fiancnur «itijourd'hoS 
Cède Â ;nudaine lu duclicftse . 

m"" AHROULD, tarprise. 

La duchesse en protège un autre 1 

' AUGUSTE) coutinaint. 

Sor voat , hélas ! en ce moineot 
Od lai donne la prëfiârence e 
Ainsi Ton refuse ou talent 
Ce ^u'ou accoide à ta puisannee l 



ACTE n, sctcm XI. i2rr 

M^^* AKHOULD. réfltkiMstaïU. 

Bladame la duchesse!... voilà ud terribU 
obstacle ! 

lUCUSTB. 

Et TOUS savez que tant que je n^aral pm 
de place, mou père ne are laissera pas marier , 

L% CRBVALIBB*. 

Mais 9 i^ioa ami , le ranria^e est une place, 
une jolie pface... quand la femme est jolie* 

m"® arnûuld. 

Ah! M. Francœur^ M. Fraocœurt..* vous 
me le paierez ! . 

Oh ! je n'en suis pas inquiète ; mais en 
attendant voilà, un jeane homme dans la peines 

m"* abbould. 

Que faire?... quel parti prendre»?... )*ftt 
))eau réfléchir y je ne deviae pas.*.. 

SCÈNE XI. 

1.1$ Pbecbdbbs, YâLENTIN^, tout Mionfll». 

VAIrBBTIB. 

MAnigioisBiXB Àrnoold ! mademoiselle Ar^ 
nould!... 



l5ft $OPHie ARNOULa 

tB CBEYALIER. 

Encore un désolé I 

V}^^ ARNOULD. 

£h bien! Monsittur, me laisserez- yous 
tranquille ? 

YALfiNIIN, 

Air : jih \ moiuêignemr \ 

U ti'ea puis plus. Ah 1 qutlle bametv l 
Quelle humeur a M. Francœur ! 
Que devieudra-fe-il aujourd'hui ? 
D« ^iks^\, a^cft pitié da kii } 
Jouez, ou bien Ton fermera, 

Et Ton n'aura 

Point d'Opéra* 

K^^ ■BAVMiirARlI. 

Comment 9 point d'Opéra ! 

VALBUTIM, 

Oh ! mon Dieu I non. .. sans Mademoiselle. .« i 
Vous dites, M. Valentio, que sans moi...« 

TALBNTiSy raoQmmeaçaui le rc^fraio. 
louez , ou bien Ton feimera ,etc. 

M'** AB»01ILI>9 tpurl. 

Oh I la boo^oe j^ecamiii ( Bês à Jugêêsie, ) 
Uon ami » vous aurez votre place. 



ACTB II, 5CÈKE 1,1. iSS 

▲V6USTB. 

Commenta 

91"^ ▲RROVID. 
MéioM air. 

Retoamez vers moosrear Francorar , 
Çt readeai-lui s» hwae htxmsm : 
Je cbauterai ; mais ai^vrël^cn 
J'attends quelque. «boae de lai ; 
Qb fou: U me t'accordera , 

Ou l'on n'aura 

Point d'Opéra. 

Ahf mademoiselle Aroould^ Je recoDi»ii 
bien là votre zèle ! 

Je la de?iae. 

£t moi aussi. 

HUt AEnau&D. 

Dites à Fraucœur de m*attendre dans ma 
loge; il est indispensable que je lui parle avant 
toute chose. . 

( Elle sonoe. } ' 

Il n'y manquera pas » j'en réponds. Je vais 
lui rendre lu vie. 

(Ilsort.) 
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SCÈNE XII. 

Z.B8 PRiciDENS, eKeplé YALENTIN. 
M*>« ÀBHOUtD^ il Rose qoi paraît. 

Vite » mes chevaux , et tout ce qu'il me 
faut pour jouer ce soir. 

aosB. 

Quoi! Mademoiselle^ malgré votre' indis- 
position.». ^ 



m"* àbhovld. 



Allez. {Rose sort, ) M. Fraocœur^ je toub 
tiens. ' 



▲ UGIJSTB. 



Vous croyez qu'il osera retirer sa promesse 
à madame la duchesse P 

U}^* ÀB]!I0IIX(I>. 

Il a besoin de moi. 

Air du vatédetfitUdêi Petit» Sai^Tdi, 

Pour lui \ dans eette conioncinre , 
Je consens V faire un eflbrt ; 
Mais pour vous il faudra d'abord 
Qu'il me donne sa signature. 
A mon tour je ferai la loi ; 
l'obtieudrai ce que je désire , 
Ou madame la duclicsse i>our noî 
Jouera le lâle de Tbélaire. 
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LB CHBY'AXIEB, riant. 

La duchesse en Thélaïre !... Ah 1 parbleu ! 
je voudrais Ty Toîrl... Au surplus, Sophie, 
TOUS avez raison. ^, 

m}^* BBAUHillABD. <[ >. ' 

Sans doute : Je rang , la puissance , c'est 

bien ; mais le talent avant tout. 

• - ' • '' . ■ t 

m}^^ a BKOtJID, prenant la paniiion. 

Tojons pourtant si je pourrai jchanter. 

^ LE CABVAL.Ii:B* 

Ohl que oui. 

AUGVSTE. . , 

Ah ! Mademoiselle ! ce sacrifice. .. 

M*'^ ABNOVLD. 

Prenez ce violon. 

AVGVSTB. 

Le voici. 

M^'* ABNOULD, chantant, tandis qu'Augasie Taccom- 

' pagne. * 

« Tristes apptéts , pâles flambeaux , ' 

» Jour plus afireux que les ténèbres | 
» Asu-es lugubres des tombeaux , 
» R un , je De veniipkis (^e vop claotéf finie t^W ! » ■ 

. j (En s'ii^errompaùU ) 

Allons , je chanterai. > 'f. 



l56 SOPHIE AANOtltD. 

TOUS. 

t . ' 

Très-bien. 

« « 

Reste à savoir si je me souviendrai dti fôfe ; 
Il y a plus de tfoîs «lioîs que je ae Paî joué. 

LB QÉKTA&lBli. 

Ah! TOUS n*êtes pas accontUfirtée à rester 
court. 

Ta es toujours B^ira 4« toi. 



I C'est selon. 

ait: 

Quao^ , malgré nous , sar la scèo« 

Bien oa mal il fiim aller , ' ' ' 

Kotre mémoire est en ptibê \^ 

Sans fieSM il faut nous soafllâr ; , 

Mais le moment .est propice 

Poar se passer de sotit&eur ; ' 

Qoand c'est pour rendre service 

La mémoire est dans le cœur. 

ÀVÇPdTB. 

' Aotatit de g^âce que ifi bi^lé. 

tk <:bbtài.ibb. 

Yoîlà comme elle obJi|pii4'. <> ' ^ 



I / 



(( 



ACTE n, SCÈNE XIL l5; 

m"* arrovld. 
Vouç Tenez lous ? 

M*** BEACM^lViRD. 

Certainement. 

Air t jiUotU danêérêout ces ohntùU». 

Aïimm-noaÊ^ea h ropéra , 
Où s6remeiH la fonle abonda ; 
^MloDiHioaa-ai & rO|>én ; 
Monsieur Franccear noos placera. 

AUGi^STE, à mademoiseUc Aroould. 

Ab ! je Yooa plaitu » ear le rôle asi tiit-lbrL ^ 

LE CBSTAIitEK. 

Voua la plaigne! t éh ! flanfa, Yooa a?et tort , 

Ponr obliger on apnl «nti 

II es^ joli, maif trés-fôR, 
De faire encor p1ai»tf k bien dn inonde. 

EÇdEMBLÊ. 

AIIons>noiis-en , etc. 

» 

ai ADEMOI8ELLE AnK0I7LD. 

À rOpéra je me fatignénii ; 
Mais an retoar {e me reposerai : 

Koos fimnerons de tendres nœuds , 

Et nons ferons ptns d'an beorciA[. 
Ce a'esi pas le plaisfr de r6at le monde. 

* E1ISCltVT.E. 
Allons-nonf en , etc. 

FM DU iSGOVft ACTE. 
Vaudevtlics. G* l4' 



ACTE TROISIÈME. 
SCÈNE I. 

HENRIETTE, DUMONT. 

HENRIETTE 9 coudalsatit son père. 

Air t Doux objet de\ma tenditat^» 

Al OR e^pé^auce est rrm^ie; 

Arnould a briné jot fers. 
Ah [qu'à jamais mon pèic cHiblie 
Les maux qu'il a lung<lcmj| sou(r«iii(s \ 
Mon cher Auguste et voice &Ue 
Ont aus^ place dans son cœur ^ 
Et bientôt toute la t'aipilie 
Va lui devoir tout sou bonheur. 

LE PàttE DUMOBIT. 

Mon espérance ai remplie ; 
Arnould a brisi^ mes fers , 
2 1 Et cbex elle aujourdlini j'oublie 

Les maux que j'ai Ioii<j-tems Aoul&rts I 

HESniETTE. 

r* J Mon espérance est remplje ; 

Arnould a brisé vos fera. . 
Ah ! qu'A jamais mon p6rc oublie 
Les maux quMl'n lông-tems soufTortiï ' 






ACTE III, SCÈN k II i^ 

SCÈNE II. 

tBS PKÉCBOEKS, AUGUSTE. 
AUGUSTE) se jetant aa coa de Damont. 

AB) mon bon père ! vou3 >'pîlà donc libre!... 
Que je suis content de vous embrasseï'! Ma 
chère HeiirieUe!... 

Mon ami ! ma fille ^.. ce moment me dé- 
dommage de toutes mes peines... Mais quand 
jyerrai-je la femme charmante à qui je dois 
tant? 

▲ UGUSTB. 

Mademoiselle Afnould P elle est encore à 
l'Opéra ; le spectacle finit à peine. 

HBNElETTEb 

£lle a donc obtenu pour toi... 

AUGUSTE. 

Obtenuî.,.ohI je t'en réponds!.., Imagînez- 
Tous , mes .amis, qu'elle avait fait dire à 
M. Francœur de *e trouver dans sa loge : il y 
était 9 et en la voyant arriver il se confond en 
complimens 9 en remercîmens. Mademoiselle 
Arnould le prie de la laisser' s'habiller ^ et de 
revenir dan» un quart d'heure. Il revient : elle 
écrivait. — Ma chère Sophie, vous y oilà prêter 



l6o SOPHIE ARKOULD. 

OQ peut jouer rouYerture...-^Un instant, 
M. FraDcœur,«, Estr-tl rrai que vous ra'a?ies 

f promis une place de Yiolon à Torchestre pour 
e jeune Auguste ? — Oui ^ MacjeiDolselie. — 
Est-il rrai que , malgré votre promesse, vou9 
disposez de cette place pour un autre? — 
Puis-je refuser à madame la Duchesse?...— 
£§t-il vrai que la salle est pteine 9 que sans 
mot il faut renvoyer tout le monde 9 et fermer 
rOpéra ? — Vous le savez bien. — En ce cas", 
signez cela. •— Quoi done ? — L'engagement 
d'Auguste.^Mais ^ Mademohelle».. — lignez» 
ou fermez. — Uais commeujt VQuiez-rou9?M« 
—^Fermez, 

HBNRIBTTB. 

Eh bien? 

iPGVSTV. 

. ikit du vaud^ifWm de fUri^H' 

II fiiit encor qoelqve &çaa; 
Mais TbélaÎK lui repète : 
Sîgnex lor-le-cliamp , ou sinon... 
Il signe , et mon afikire est faite. 
Cast«r conu&eoee : Araoald lîarah; 
Aa cri général qui s'élaoca, 
J*ai cru que la pabtic s'était 
Chargé de ma rflconuaissance, 

BBNAIBTTB. 

Elle mérite si bien les applaudissemeoi 
qu'on lui prodigue ! 



ACTE m, scèhe m. i€t 

Le meilleur de tout cela , c'est que ttout 
Tdllà libre. 

fifVHOVT. 

Mais mademoiselle Àrnould me connaît à 
peine ; cottimeirt a-t-elte pu iitire pour moi 
un aussi grand sacrifice ? 

BSlTftlBTTI. 

Cela est d'autant plus extraordinaire , 
qa'elte n*«vait pas cet arfeat* 

DVMONT. . 

Quedis-lu, mu fîlle ? et çlle aurait em- 
prunté... 

HENRIBTTE, 

La Yoici. 

SCÈNE III. 

LBSri^ÉCEDISHS 9 M^^^ ARNOULD, cnve. 
loppée d'iiu graud (icbu , un mouchoir sur 1» boucbe y 
^t encore coiflfée eu Tliélaïre. 

, m"* À&KOUL.P. 

Js n*en puis plus ! 

( EUe.M ielte dan» la berg^e.) 

i4. 



i6a SOPHIE aI^NOULD. 



I ♦ 



D U H 0,19 T ) covrottt à elle* 

Ah I 31ademoiseUe!... 

• * 

Vous voilà 9 brave honasae!... je De suis 
plus fatiguée. 

AUG]I78TB BT BENBIBTTS. . 

Ma IMenfaitrice ! 

DUMOST. 

Mon ange tutélaire 1 . 

(Tous trois tombent à les pietés:, elle. 6*empreiiie.<i6 tel te-* 

lever. ) 
m'** ARNOrtD. 

Mes amiS) que taitôs-voii's? ' 

Ah! Mademoiselle I après tout ce que je 

vous dois... 

M^'" ÀBNOVLD. 

Attendez , attendes ; vous ne me dcves 
pas tant que tous le croyez. 

DUMONT. 

Mon émotion « mes larmes... 

M^'* ÀBHODLD. 

{kàx t Dans cet hew^eum tnilt. 

Dans mon paisible osile , 
Lorsque je [wis tous ^tre utile , 



ACTE 111, îrCEHE III. iM 

J'enteodi que voire cœur * 

Au ruieii soit docile : 

Laissez la langueur ; 
Et d'un jour de bonheur 
Gaimûiit , gaîment goûtez la douceur ! 

DUMOHT, AUGUSTE, BESatETTt. 

Daus votro aimable asile , 
Quand vous daignez nous être utile , 
Sous peipe notre àœur 

Au vôtre est docile : « 

Laissons la langueur , 
Et d'un jour de boubeur 
■' Gaîment , gaîment goûtons la douceur. 

MADEMOISELLE ABNOULD, à Dùmont* 

Pour vos enfans un autie bieu s'apprélt , 
Et dans ce mène jour 

. 11 faut que l'Amour , 
Que le tendre Amour, 
A leur gi é complétant la fête , 
Ait ausii sou tour. 

KHSEMBLE. > 

{ mon ) . , , .. 
Dans < ? aimable asuc , etc. 

( wolre ) 

DVMO'VT. 

Ce jour est le plus beau de ma vie. 

HENRIETTE. 

Ahî }c m'ea souviçudrai sans cesâe. 



i64 ^ SOPHIE ARNOULD. 

m'^* AEMOUlBy «nire lai dms amans. 

Auguste ne Foubliera pas non plus. 

Pourvu que Teffort que vous enez fait pour 
moi ne nuise pas à votre santé. 

Il"^' 4&1I0VI.D. 

Nuire à ma santé t c'est impossible ; je se- 
rai si bien occupée ce soir« que je n'aurai pas 
le tems d'être malade. 

DVIIORT. 

Ce serait grand dommage; vous l'em- 
ployés si bienl... 

M^^* AAROULD. 

Le mieux que je pui« ^ c'est-à-dire le plus 
gaiment possible. 

DUHORT. 

Et cela, quelque chose qui tous arrive; 
car en prison , où nous étions tous bien tris- 
tes^ vous chantiez sans cesse. 

U^' AEROVLD. 



TOUS 



C'est tout simple : je suis de l'Opéra y et 
us savez qu'à 1 Opéra... 



Air : JSÀi touiffurê pa tfut d0tU9' 

On parle rai«oa an rbautant } 
En radotant on chante ; 
On brave \e ciel ou chantant ; 



ACTe:ni,6câif9 fVf. i^ 

En le priant ou cbai)te ; 
Oo s^aime , on se hait en chaulanl , ^ 

En se tuant oo chante ; 
Pnis on resauscile «s duMant. 

Eh ! ton,' ours va qui chante. ; 

BSHBrSTTB» à Aiignsie. 

Mon ami , te Toilà oU%é 'é*4im t6u)otirs 
do iiûBQe hùmcqr; tu es de l'Opécu* ' • 

Et toi 9 qui en seras presque eo deTenaol 
ma femme. •• * 

SCÈNE IV. 

ISS pRÉcitoiaB» ROSB. 

» 

aosB. 

MADBVOtsBLLB 9 la Compagnie commence à 
Tenir 9 et, pour ne pas tous embarrasser , on 
fait passer dans le jardin. 

C'est bien... Mes amis, tous allez vous 
retirer dans ce cabinet ; je rous ferai avertir 
quand on sera rassemblé. 

DOMOIVT. 

Il paraît , Mademoiselle , que tous aures 
beaucoup de monde. 



sG5 IBÔPHIE ARIICOtJLD. 

ROSE. 

Beaucoup. 

BU M ON T. 

Je crains de tous gêner, d*ôtre... déplacé. 

Point do tout : d abord Tous.m'êtes néces- 
saire , et .puis vous verrez que dans nia 60« 
ci été chacun est à son aise. 

ROSE* 

Comme chez soi. 

K*^® ÀRHOtTLD. 
Air de la Camargo, 

On voît cbez Ameuli , - ' « 

Car tel est ion goAt , 
Avec quelques amis , 
Par la cœur admis, 
Quantité de gens , 
Difiërcns 
De rangs, 
Égaux par la gsUé , 
L'amabilité. 

Ln roture 
Y figure 
A côté du grand soigneur : 
L'exrdleuce, 
L'émioeoce 



AcrE m, scfewE iv. ^^^i 

Sont en belle huraear 
Auprès du daiiséor. 

EUSEMBLE. 

Ou volt ch«£ Aruould, trie-. • - 

MADEMOISELLE ABROULO. 

Le finaucicc , l'auteur , 
Le, magistrat, laçttur, 
Ensemble parlent de politique , 

De musii^tke , 

De pbyiiique. | » . 

On les iiiierronipt pour 
Rire d*ua calembourg. 

ESSEMBLE. 

On voit cbêï Arnonld, etc. 

( £d finiuant'le coupVet» Hose fait entrer Dumoat|,.$[«i^ri«U» 

^el Auguste duns le cubioel. ) 

Les actionnaires de raa loterie sont ïoîrtdô 
soupçonner quel est. le lot qui les attend : au 
surplus , le gagnant ne causera pas d'çnvie. 

ROSE, 

Mademoiselle, vous , ne savez pas qui je 
viens de trouver dans votre petit salon ? Mon- 
sieur le Chevalier, buvant da punch avec 
Milord et M. Armand. 

^ Milord avec Armand! 

• (BoM son.) 



>ee SOPHIE ÀBKOUtD. 

SCÈNE V. 

itE CHEVALIER, U"* ARNOULD. 

9 - 

LB CaVVAtlCft. 

CoiiiiS irou9 dites ) (lilord arec Annand. 
Par quel hasard ? 

LE GHBTALIBR. 

* p 

C'est mon ouvrage» 

Vtyt» fàitei des miracles. C'est dûire pour 
cela que Vous avez quitté l'Opéra. 

LU OAVt^LlBA. 

' ' Apfè^ f 08 pAie9 flaniibtaoTi 

' ' rf^* AàKOPtO. 

Je n en retiens pas ; Milord trinquer avec 
Armand ! 

' ' ' tt cmiktitk, 

. I. ■ illK : O«t«i«0ft/M ^#.te ÊympttikU. 

t 

Non , chez vous 
Kieo n«ét \m^n\fAè\ 
11 n'est point d'obstn^li mTt9f iible i 
Uk l'Mpni le plus infloxilU , 



\ J •' y 



Prend cbex vôos 
Le ton le'phir()ôiix« 
Ici , revenant d^avance , , 
Je Tois en préiéuce , 
Et dansjç Ai|)PQf« , 
Milord soupirant , 
£tq<â ^èr place 
Fesait Ja ^îÉiàûi! 
. ., Au joj^yix.viqBanH» ' .. . ; - 
Par <}ç (a^leiia paû)éiic|ac , ■;,■'.-. 
Comique , tragique , 
Et vrarihent'iïùi^iie, 
. If «ivivnf-tovicixef ;\ 
Dans ce jour de féie 
Je mets dbns nia Téie 
' pè lâsiffi^pr«ober: * 

Car chez vous. etc. 

j 

A ces messieurs je propose 

- , Pn,pnncb,.çt pQiirca^ise; 

- ' Par FAft^îSr lîrorost ■ *' 

Il est'atSeepté. * 
Armand , très-honnAe , 
Ausstfdirs'^lvéïar. k 

Sans difficulté. 
On punch» Mpiir^v^ip dian^ei'l 
Tout Itfi'nspd !•• afM«§i 
De Miiord ea. t ai i iie b ' - > . 

Reçoit l'accoli^ç.. • , , 
TandeTÏUés, 6. l5 



179 ëOPillE kmOVLOt 

Oreste et PyUde. 

Ne s'aimaient pas mieux* 

Non , cbex vous , etc* 

Vous êtes UD négociatei^jr ûiçroyiible. 

LE GHBVAIiljBR. 

* 

Laissez faire , si jamais fe me lance dans la 
diplomatie, tous êki terrez bi«n d'autres 1 

M*** ABIÏO.ULD. 

Si bien que ces messieurs sont ensemble? 

LB GHEVALIBB.. 

Comme deux cœurs... Regardez plutôt. 

SCÈNE VI. 

LES PEÉcéDERS, A{IM AN D,, KILORD, 

le tenant «ous le bras. , 
▲ E VLA N 1> 9' «liflKitaDt. 

t 

Le punch .et le vb qàû ^'ai.pris ' 
.Viennent dechaufiiêr amI Mpcitt* ' 
Ami , point de cbicaai.»i,;i . . 

M 1 1 o B D , cbanianl Ifèf-fox't; 

Ami , point de chicane... 



AtTE lir, SCÊ«E VI. ICI 

M*'* ARNODLDy aQ Chevalier. 

Mais il est irre votre Milord. 

I,E GHETALikR. 

tas trop pour un' Anglais. 
Mon aimable ami r 
Mon estimable ami.hv. 

Oui 9 pour le mort et pourrie.'*. jDUJdUrs. 
Yous promettez aussi , hein ? 

▲BVAIfD. ... ; • 

Je le jure « Aliiord. ' ■ • 

(Ils s'embrasscpt.). 
m"* JLRNOtLD. 

Il Ta TétoufFer. 

LE CHEVALIER, 

Laissez-le faire, . . 



\ 



•7» 60?iIIB ABIfOOLU. 

SCÈNE VU» 

tii PKicBDBiis, M>". BEAUMÉNARD. 



* • 



m"* BIAVMillÀR'fi% té^iAt Milord et Armand. 

Ah ! mon Dieu I qu*eM*06 tfvtt je ¥oU là? 

m'^* a R h V LD 9 aoQinuit le CheTtlier* 

L*esprit de Monsîeoé. > • 

LE •C'ÉRYALIBB. 

« L'ctspritd^i punch. 
Votci ces Dames , Hilorfl , soyons galans. 

MILOBD. 

C'était facile. ..Tous ailes voir. .. Mesdames, 
je étais là avec moii nouvel ami, mon meil- 
leur ami; mais... « 

Air I 

De rimitié ie$ douces flamitoes 

n'éloigoent point.de 1i beaotë ; 

Et lorsque je voyais des dames 

Piès d'elles j'étais transporté. ' 

Quand dei» buveuis je suis les traces , 

Je me fais Burchus tout le jour ; 

Mais le soir quand je vois les Grâces , 

Je voadrais devenir l'Amour. 



Acte in, scène v^ii. 17) 

Gela .Tkhdrfi, Milord; vou9 êUi en koD 
chemfo. 

h"* BBJLUli'Élf abd. 

r 

Il o'a plas qii?an/paé à £ftîr«. . 

ARMAND, à part. 

Pour tomber. * ^ 

m'*^ BKAVMÉHABD} Il Arnwid. 

Mon ami « tous aTet perdu de ne pas Tenir 
à rOf^A ; JAOïais Sophie a> miiBux joué. 

LBCV«ViLtBB; 

Eh bien ! elle à été Moins applaudie que 
la dèbutai^teiavanjt-^hiçr! 

Il est Traî. Quel dommage que l'on ne dé- . 
bute pas tous les jours I 

ABIIAIID* 

Moi je me réserve pour i# npa?el Opéra» 
C'est toujours mardi? 

* liélasY oui î • 

J*ai TU l'auteur qui en est bie» fôcbé : it 
prétend que les rôles ne sont pas bien sus; 
qu'il n'y a pas d'ensemble; qu^enfin la poire 
n'est pas mûre. 



i;4 SOPHIE ABNOULD. 

m'^* abrovli». 

Je croia que cela ne TeMiptohera pas de 

tomber. 

SCÈNE VUI. 

« 

4 

LES PaécéoENS, feOSË, ensuite HEJt- 

RIETTE. 

Mad^m^sblib,' tontes le$' personnes que 
TOUS attendiez sont airiâvé69. 

C'est bon. Faites venir tout le monde, et 
appelez Henriette. 

' aosE. ' ' 

Avec son père ? 

M • AnirovLD. 

Won ; qu'elle vienne seule. ' 

LB CHBVALIBR. 

Henriette f... qii'est«ce que c'est .qua ma- 
demoiselle Henriette ? 

Vous allez voir. ' 

a ^n f ameoam BcDriette. 

Yenes ^ Mademoiselle. 



^ ACTE m, SCÈNE VIII. 17$ 

ABMJLIti). 

Ah ! ah! elle est fort bien, la petite/ 

MILORD, bas à Armand. 

Je trouvais charmante aussi... mais je rou- 
lais pas dire... Comprenez-vous? 

(MontraDt mademoiselle Beaaméoard.J 
ARMAHD. 

Parbleu ! 

m'^^ A&NOVLD, piéseotant Henriette. 

Air du faudefille dêa (^mtsear». 

Elle vient pour ma loterie , 
Et son zèle me servira ; 
Car le lot que cbacao envie 
C'est elle qui le donnera. 

A DMA AD. 

Ce soie ici , ma bonne amie , 
Voas allez donc faire an lieurcnx ?, 

LE CHfiVAtlEi. 

Et que peut-on faire de mieux 
Lorsque l'on est aussi jolie. 

HENRIETTE. 

Moi, faire des heureux!.,. {Regardant ma* 
demoiselle Arnould,) Ah ! c'edt icj que ia bon- 
té, la générosité... 

m'^^ arnovld. 

Taisez-vous. 



/ 



176 . SOPHIE ARKOULU. 

I.B GBKTâI.rBB. 

Oh ! il y a du .mystère. 

SCÈNE IX, 

i^s FaBcéDBNS^ AUGUSTE, kt 

DiPFé&BHS FE&SOHRACES. 

CHOBVI. 

Pour vol irois c'est un )our de féit 
Que do venir 
Cbes vous se rÀinir. 
Vous les priez ; rieo ne les arrête } 
On quitte tout 
Pour être avec Amould. , 

MADEMOISELLE AsacOLD. 

C^z moi ce soir , plus que jamais pent-élre , 
l'ai du plaisir à vous voir réunis , 
Et dans l'instant vous allez tons connaître 
Jusqu'à quel point je vous crois mes amis. 

CBOilill. 
Pour vos amis, etc. 

m'^* ABHOVLD. 

La première, chose qui doit nous occuper 
ce sulr^ c'é;»t ma loterie. Disposer tout pour 
cela. 

( On place une estrade au ni lieu du iliciue , et des (ms* 

teuiU à i'cntom.) 



kVQVêtU, plaçant ^iie rOuft de fortttoe sur ^Mtrade. 
Air : l,'4mow f/fi/^ «4MrV'fi»«Mv 

La loterie' est Ta chance 
' La plas beureu$e à' coiîrFr '}' 
Car vivre daos Fe^pA^an^e , 
Ccit vivre daoi le plaisir. '•■ 

On s'eocfért daos ropoknee*- ' 
Oh ! l'agiéable jmniMij I . . 
Oo place , om dora» , «i dépanM - 
Jusqu'au moment du i^veîL 

CVCB Vit. 

La loterie est la chance , ete. 

iM tx û « , têfifdint ficfaum^aard. 
S'il était en loterie 
Ceruîn coBcIr que je voulais , 
Moi) d^'pénr dé «ricfa^rie , 
• M prendrais («as ks èilleti. ; - 

cHoeu a. 
La loterie ,. etc. 

LC CHEVALIEB. 

Pour n^idyfôire ft>itnna 
Je nie suis pas éipig^é» . \ 
Car je n'en manque pas uof ,. . 
Kl je n'ai jamais ^gnë^ 

Gii^v.a; 

La loterie , etc. 



i^S SOPHIE AïkIfOUlD.*. 

• * 

Voyez le tableau magique 

D'un gueux dès pfus mal vécns ; 

Pour deux sous il vous indiquo 

Un lot de cent mille écus. ' 

• M I 

f 

c H oe Q If . 

La loterie, etc. . ■ ■ . 

M ▲ D E M:0 1 • E ft IrS' A B a O V I* D. 

De sa puissance fiécoi»3&< '• ' • ' -^ > 
Ce qui doit nouS élMUier-, ! * 

C'est d'ttUBÎcbir lant de nÉonde. 
SuDS jamais se ru Hec, 

La loterie, eitc ,j > I 

( A U Ûa d<; l'air; lovs>spi^ assis.) 

||"« ABKOtLD. '' 

i ^ - • 

Gomme il est nécessaire que*tout ceci se 
passe dans la plus grande régularité... ma 
chère Henriette, j*en suis bien fâchée ^ mais 
on ya vous couvrir les yeiiz. 

BENBIETTE. 

Je ferai tout ce qui vous phira« 

ARU&m». 

Cacher de si jolis yeux ! 

LE CHBVALIBik. 

Quel dgmmage ! 



ACTE m; SGÊRfi'It. t79 

€e n est que pour un instant. 

Puisqu'il le faut absolument, je, m'en 
charge. ..... 

M-^* ARNOVLD. 

Non pas.... ce doit être une main, plus 
chère. 

' (Elle doone un moachoîr â Atiguste.) 
£E CB'bVaII^IÎ.' 

Vous avez raison, c'est au futur à Ta-^ 
Yeugler. ' ' ^ 

ÀVGCSTB. . . 

4 

Tu yas pour un avomeftt ^éirft.piivée de la 
Tue. 

HENRIETTE, tandis qa' Auguste lui bande les yeux. 

Air: 

i-.'i • •". 1.1,» 

J« reotiplM ««19 inqniétode .... 
lin rôle ponr moi si nonvean ;. . 
J'ai dans mon cœur la certitude 
De te voir malgré ojt bandeau. 

AUGUSTE. 

• . / c « 

oh ! je conçois ton assurance , 
Et nous nous ressemblons tous deux \ 
Car pour te voir en ton absihice. 
Moi, je n'ai qvi'à fienneB les jeas# * < - 



|8# /90PVIE iUlVOULD/. 

Alloos) M. A^^Me! ,\, 

Air: MMtie-'thfikpomÊ-gnntkim^ 

' ^A Mta( tborncf mettez ros soini , 
Kl que le ciel vous accotii{>agne. 

ABMAMD. 

tin Cour d^i plus , un tour de inoinf 
. Fait qiie Têtu ^rd , oq qttf l'on fn^e. 

Comme tout va 
Dans la route commtine ^ 
Et le moins fin , 
- :tf)]fr tMr ae UMi», . . 

Peut finra sa fortone. 

Tournes , jeune homme. 

{ Atigiiite tourne la roue |]vJMbiii»loBtlv«CMi|4M)oUrani.l 

I ) , • ' 

Air t iljkét ^ê nnJNè , jliè. ' ' 



diaqiM numéro s*agllc ^ 

S'agite difleremmettt. 

' ■ ■ ■ il 

VMt9«a dow un peu fkm vinv 



■ ( 1 • I 






ACTE m, SCèKE IJ. ,8f 

MADEKOlSEtLE BEACMÊSARD. 

Won , touroex plus lenlemtfnt ; . . 
Tant que mon numéro toaroe , 
Se détourne , se retourne , 
J'ai le plaisir dans le cœur , 

Et je tourne , tourne , tourne , ' 

Je tourne autour du bonheur. 

GBCBun. 
Tant que mon numéro , etc. 

tOtSy à Auguste. 

Assez j assez, 

m"« aerovld. 
Arrêtez. 

'hbii&)ette, à madenioîseUe Amourd. 

E^l-C6 â présent y Madembîsène*? 

m"« abrould. 
Oiy , mon en(hnt. 

i.BHA.llD. 

Voyons à qui appartiendra la chaîne ; j Vi 
bonne espérance pour mon billet. 

niLOKD. 

Avec vingt billets, moi ,5e avais vingt espé- 
rances. 

( Henriette tire on numéro de la roue, et le donne à Au- 
guste qui le déroule.) 
Vaudevilles. 6. 16 



i8a SOPHIE ARNOULD. 

JLITGVdTt, apiès aroir regardé le billet sorti* 

Il n'y a point dct numéro ! 

TOUS. 

Point de numéro ! 

AUGUSTE.. 

Non ; mais il y a quelque diose d'écrit. 

V0t78. 

li^ez. 
^Donnez... Rose. 

(Elle parle bas à Rose.) 

AOSEf soYtam, et i^pondaDt à ce que lui a dit made- 

tnoiseUe Arnould. 

Oui^ Mademoiselle* 

H^^° ARKOVLD-, à tout le monde. 

Mes amis... 

Vu vieillard , pdmr deae arréié , 
N'avait |)at la mo'mire espérance 4 
Et seule en vaiu j'aurais tenté 
De lui donner sa délivrance : 
Mais dans ses fers , grâces à vous, 
Il n'est plus rien qui le retienne , 
Et de concert cliacuu de vous 
Brise un des anneaux de sa cbaSne* 

,( Ici Dumonl parùl, conduit par Rose. ) 



ACTE m, SCÈtlE IX, i83 

OH0B,D n. 

Qh ! lo tour est joU ! 

En obligeant ainsi t 
Vous étiez sûre de nous plairr. 
C'est tiou^ prouvée Votre amitié 
<^ae de ooas mettre de moitié 
Dans le bien que Toas Toolex fiiîre, 

DOMOSTy BBlniETTE. 

Ah ! d'une double jmiîssance • 

Vous nous procures les douceufs ; . 
Noos pouvons témoigner notre reconnaî|iance 
A cbacou de nos bienfaiteurs. 

' c H ce u n. 

Oh ! le tour est Joli \ etc. 

Vousyoyezi mes enfans, que j'ayoii raison', 
et que vous ne me derez pas tant que tous 
le croyiez, grâce au secours do mes amis. A 
présent , papa Dumont, il ne TOU9 reste plus 
qu*à marier ces jeunes gens. 

DU U N T , les unissant' 

De bien bon cœur. 

VILOAD. 

Ainsi , nous alloos faire le repas de noees. 



H^'* AIHOU&D. 



Précisément. 



i8a SOPHIE ÀRNOULD. 

▲ VGUSTft) aptes «Toir regi^rdé 1« billet lorti* 

Il D*y a point do numéro ! 

TOUS. 

Point de numéro ! 

Àl)GVSTB«. 

Non ; mais il y a quelque diose d'écrit. 

vots. 
lUez. 

,Donnez...Rose. 

(Elle parle bas à Rose.) 

ROSBf sortant, et i^pondant à ce qae lui a dit made' 

inoiseUe Âinould. 

Oui 9 Mademoiselle. 

M^^* AEMOiJLD, ï tout le monde. 

Mes amis... 

Air I Trouperea-fouêttnjmtUmeiU? 

Uo vieillard , pomr deUe arréié , 
N'aVait {iài la moioire espérance 4 
Et seule en vaiu j'aurais tenté 
De loi donner u délivrance : 
Mais dans ses fers , grâces k vous, 
Il n'est pins rien qui le retienne , 
Et de concert chacun de tous 
Brise un des anneaux de sa chaîne. 

,( Ici Dumonl pamt« conduit par Rose. ) 



ACTE III, SCÈIfS IX, i83 

onoB,a n. 
^ir nouveau. 

Oh ! le toar esi joli ! 

En obligeant ainsi ^ 
Voos étiez sAre de boas plaitr. 
C'est nous prouver Vôtre amitié 
<^ne dé nous mettra de moitié 
Dans le bien que tous Toulex &fre« 

DtJMOHTyaESniETTZ. 

Ah ! di'uae double jiOnissance • 

Vous nous pcocurea les douceurs ; . 
Noos pouvons téiAoIguer notre reconnai(|sanc« 
A chacun de nos bienfaiteurs. 

' CHOÎUB. 

Oh ! le tour est joli ! etc. 

Vous voyez, mes enfans, que j'ayats raisoD, 
t que TOUS ne me devez pas tant que tous 
e croyiez, grâce au secours de mes amis. A 

présent , papa Dumont, il ne tou^ reste plus 

qu*à marier ces jeunes gens» 

DU M N T 9 les unissant* 

De bien bon cœur. 

VILOED. 

Ainsi y nous allons faire le repas de noees. 



î, 



«*'* AIKO0&D. 



Précisément. 



1,84 SOPHIE ARNOULD,. 

LB GBEVALIEB. 

Maïs quand on sort de prison on.n*a pas de 
dot à donner à sa fille. 

▲ V6IISTB. 

Henriette n'en a pas besoin. 

LE GHBYALIBB. 

Je le Sais bien, mais pour lui en faire une^ 
je propose de doubler le prix de nos billets. 

TOUS. 

Oui 9 oui, doublons. 

MILOBD. 

£b bien! je allais faire le propositioo. 

nvaioiiT. ' 
Ah! Messieurs... 

HEKBIBTTB IT AUGUSTE. 

. Nous sommes... 
Vous êtes heureux; tout est dit. 

VAUDEVILLE. ^ 

«AOEMOItBLfte ABaO0&D. 
Air t 

Allons souper ; c'est' nnstant d'être aimable : 
Par le creur chacun est inTÎté ; 
* Et si l'esprit nous aUundonoe à table , 
A sa place appelons la gaité. 



ACTE III, SCÈNE IX. i85 

Évitons , mes am's , 

Cet soupers froids et tristes 

Où Ton voit de Paris\ 

Les beaux esprits : 
Ces pesans iiiétIiodisiM , 
Ces ennuyepx puristes , 
Parlant toujours très-bien ,. 

Ne disent rien. 

C H 0B U B. 

Allons souper , etc. 

LE CaSVAIilEB. 

Ah ! comme je fnimi 
Ces soupers d'étiquette 
Où l'on est bien paré , 

Bien maniéré I 
La chère en est parfaite ; 
Le bon vin 1» éomptète : 
On a tout à choisir , 

Hors le plaisir. 

C B OB u B. 

4)lonS louper , etc. 

MllOBD. ' 

Dans notre Loodre , héfas l 
L'Anglaise , fort prudente , 
A la fin du repas 

I?e reste pas. 
Le Française 4 charmante , 
' Y reste , boit et chante , 
£t le dessert ainsi 
Est fort joli. 

i6. 



/ 



186 SOPHIB ARIfOULD. ACTE lU, SCÈNE \X. 

C H 01 U B. 

Allons souper, eU. .,^^ 

AV.OUSTI. 

Moi, d'ici j'entreToi 
Soaper qu'amouc m'apprlte , 
L« soir auprès' de toi 
Aeouaut cLtz moi... 

bbvbibttÊ. 
Quel plaisir ! quelle ffiie ' 

AUGUSTE. 

Tous les den tête â tête ! 

HIBBIBTVC. 

Mon père entre nous deux, 
Cept encor mieux. 

MADEMOISEI.LX ABI0I7L0, lU public. 

Par ses bons mots ^ Sl la cour , à la Tille , 
Vous savez qu'Arnould fut en ciédlt. 
Ah 1 puissiez-vous au petit Vaudeville 
Retrouver un peu de son esprit! 

c H oe D B. 

Par ses boas mots , etc. 



ri» DE 90JPH1E ÀKNOVLP. 



FLORIAN, 

COMfiDIE EN UN AGTB, 

Uthin os TÂUOBTILLSSg 

PAR MM. BOUILLY ET PAIN; 

R«p9és«olée, pour la première fois,Hic le ïnèAtre da 
yaadeville,le 19 décemlno f8oi. 



C« n*cst pa^ en \*s dëcbirant ^ 
Qu« l'on peul corriger les hommei. 

Flo&UV , *tin€ XV. 



V 



PERSONNAGES. 



FLORIAN. 
GILBERT. 

ROC f chef des carrières. 
GABRIEILE, saille. 
VICTOR, jeuDé carrier. 
L'AFFUT , garde-chasse. 
Un iHsrBCTivB dis châssis» 

GâBDB-GHASSIS. 

Gabbibes. 

La icèna ta pan* à Sccani. 

ARLEQUIN, aupiibKo. 

Mbssibvbs , on ya vous donner la première 
représentation de Fiorian.«. ( Avec émotion. ) 
l«loriao ! 

idr t WmudëttilU d'JrUquin affichttw, 

PooB m'atteoffrir, ton oom miffit; 
Par lui je fut Boa fiu, bo» rim, 
Et, pour m'enricbir, il me fit 
Deux boni biluti lor le parterre. 
Daignez m'acqaitter anjourd'bQi^ 
Point de querellea, de tapage... 
N'allez point cbagrîner celui 

' Qui fil le BOI MÉVAGB. 



FLORIAN, 

COMÉDIE. 



{ Un site champêtre attenant aa p^rc de Sceau , dans les 
mars daqacl est une grille sar te côté g^che du théâtre; 
au fond eit une carrière , au-dessus de laquelle est une 
roue de service , garnie de tous ses ustensiles ; autour 
plusieurs bjocs de pierre épars çk et là ; sur le côté 
droit de la scène , on aperçoit l'entsée d'une carrière 
abandonnée en forme de caverne ; sur le côté gauche ^ 
un arbre et un banc de gazon. An lever de la toile , 
les carriers sont en activité ; les uns roulent | Les antres 
taillent des pierres. } 



SCÈNE PREMIÈRE. 

ROC, VICTOR ^ GABRIELLE, caebiebs. 

' C^OBVB DB GABBIBB9. 

Air : Foilà ce aauva^, 

OoTOKs à l'ouvrage , 
Toujours gais , chantons , 
*^ Conteus ; 
La gaiié- soulage 
Et charme le tems. 



■90 FLORïAlf, 

▼ ICTOQ. 

Loin de ma moitreas* 
Mon courage cesse ; 
, Toujours la tristesM 
Cherche le repos : 
Mai» ma GabrieHe 
Bedouble mon zèle , 
J'achève auprès d'elle 
Gaimem mes travaux. 

vous. 
Soyons A rouviiags , etc. 

• oc* 
Ah f si dans la ?ie 
Parfois on s'oublie , 
L'aimable folie 
Est fille du y in : 
Le jus de la treille 
Excite etréfeille; 
Ah ! dans la bouteille 
Woyons le chagrin. 

vous. 
Soyons il Tounage 
Toujours gais , chantans , 

Conteus , 
La gaité soulage 
Et choime le icms. 



SCÈNE I. QQX 

HOC, aux ouvriers. 

Allons , enfans , le soleil va bientôl se cou- 
cher : il est teins de quitter le travail. 

{Le travail cesse. Victor et Gabrielle s'avancent sar le de- 
vant de là scène, tandis qne Roc est dans le fond | 
occapé à |>arler aux carriers et à rassembler les ouliis. ) j 

GàBEIELLB. 

Tu dois être bien las , mou cher Victor ? ^ 

VIGTOB* 

Oh ! que non. Je te regardais en travaillant» 
et puis y auprès de toi j'oublie tout y excepté . 
mon amour. 

Air : Vaudtvilli du Panoranui. 

Lorsqa'après un pëcnole oovrage , 
La fatigue cnerve mes sens, 
Gibrielle m'en dédommagé 
Par des soins doux et caressons. 
Va , le sort qui vei s^ moi t'amène 
Me traite au gré de mon dcsîr ; 
Et je chéris un peu de peine 
Qui donne beaucoup de plaisir* 

( Les carriers 4e snat dispersés. ) 



k 



SCÈNE II. 

ROC, VI*CTOR, QABRIELLE. 

ROC. 

Eq bien! tous toîIù donc raccommodés > 
TOUS autres ? 

GABUIEttE. 

Est-ce que nous nous sommes fâchés y mon 
père ? 

B C 9 ricanent. 

' Il me semble que vous vous êtes assez que-* 
reliés hier soir... pa ail At bieal 

TICTOR. 

^ Il De faut plus parler de cela. 

ROC. 

Tu. es un jaloux, toi. 

GABRIBLtB, avtc IBilke» 

Oh ! ça , c^est bien vrai. 

ROC, àGabrielIe. 

Et toi, une étourdie. 

1^1 C T R , imitant Gabrielle. 
Oh ! ça , c^est bien vrai. 



SCÈNE II. 193 

GABIIBLLB» 

Air : Rondeau du ChajpUrg second. 

A rétourHerie 
Ma gaîté chérie 
Conduit aisément. 
Rien ne me chagrine ; 
Je ris et badine 
Jusqu'à mon tmont. 
Oui : Tamonr en larmes 
Pour moi perd ses chamM , 
Je fuis sa langueur ; 
J'aime qu'on s'oublie , 
11» peu de ^Ke 
Sied bim au bonhenr. 

Il m'est impossible , 
Sans être sensible , 
De voir le malheur; 
Et la bienfesence 

Pi es de Timprudenee »' 

Se place en mon coear. 
Mon plaisir extrême « 
C'est , lonque Ton m'aime, 
Quç l'on soit Jaloux : 
Moi , je le devine , 
L'amant qu'on lutine 
Devient bon époux; 
11 gronde k son aise, 
L'on rit, il s'apaise. 
Demande pardon , 
Vaudevilles. ^' • 17 



194 FLORIAN. 

S'accuM Iui>méme... 
La femme qu'où aime 
Toajoars h raison. 

BOG) riant. 

Ça VOUS aune petite tête l... C'est tout mon 
portrait... ,(^ Victor^) Elle ne te prend pas 
en traître ; ainsi 9 arrange-toi là-dessus. 

VIGTOH. 

Eh bien ! tnaître Roc p arez-vous fait bonne 
chasse ce matin? 

ROC. 

Ah! bien, oui: àpeîne.étais-je entré dans le 
parc, pour aller à ce terrier si bien garni, que 
j^aperçois le plus intrépide garde-chasse, le 
vieux l'Affût. 

GABRIBLLE. 

Et VOUS a-t-il vu , mon père ? 

Aoc. 

Parbleu ! il est venu à moi comme un fu- 
rieux pour m'arracher iilon arme. 'Roc, se 
laisser désarmer ! Mon fusil est à deux coups , 
lui ai-je dit, et si tu ne te retires pa:i.... Il 
s*est retiré. 

GABRIELLB. 

Ah ! tant mieux ! 

ROC. 

Oui : mais en s'en allant 11 m'a menacé d'en 



8CÈKB II. 195 

dresser son procès - yerbal el de le porter au 
bailli de Sceaux. f 

YIGTOB. 

Cela pourrait devenir sérieux > au moins... 
Ce l'Affût est si méchant! 

BOC. 

Bah ! il crie comme cela. Heureusement il 
a le T.! n commode. Il y a quelque tems , il 
in*ayait encore pris sur le fait ; je devais per- 
dre les bontés de monsieur le Duc» Tamitié de 
M. de Florian, brrrr.... J*ai fait entrer chez 
moi ce vieux renard, et, au moyen d'une cer- 
taine cruche respectable par son âge el sa ro- 
tondité s tout fut bâclé dans un instant. 

Air .* FaudëtfUU d* Jftan Monnet» 

Hélatv! souTent dans la vie 
11 sameot quelques débats ; f/^ 
Oo se £àcbe , oo s'injurie... 
Pour terminer ces éclats , 

Le plus fin 

Use en vain 

Son latin 
Qu'o%n'entend guère... 
Pour arranger une aflàire i 
Il l'est rien comme le vin. 



Pour se .venger d'une offense » 
Je Tondrais que chaque roi ^ 
Mal^é sa toute-puissance , 



iffi FLORIAN.t 

Se eondaiiU comme moi. 

PluD He traiu , . 

Giico «a vio , 
Nous n'aurions guère 

De guerre, 
Si tous les grands de la* terre 
Traitaient le verre 

4 la maÎBé 

GABBIBtLB. 

Il faut cooTenir, mon père^ quo tous 
aimez terriblement la chasse. 

BOC. 

Que yeux-tu'^ ma petite? quand on a du 
penchant pour quelque chose... 

Y I CT B 9 regardant Gabrielle. 

On n'y résiste pas »ans peine ; tous ayez 
bien raison^maître Itoc. 

GABBIEILB9 A pnrt, jetant no premier regard sur la 

Tieille carrière. 

Tâchons de les éloigner. ( Haut. ) Si vous 
m'en croyez , vous irez prévenir M. de Flo- 
rian de tout cela. Il est aimé de monsieur le 
duc de Penlhièvre ; il a toute sa Confiance , 
il arrêtera les poursuites de TAffût. Il est si 
bon ! Vous saTez comme il nous uime. 

BOC. 

Oui : il Tient souvent jaser avec nous. Je 
suis étonné de.ne l'avoir pas va de la journée. 



SCÈNE II. 197 

CÀBBIELLE. 

Et fDoi aussi. Il nous <i promis hier de venir 
de bonne heure , quand nous sommes alt<és 
lui remettre ce portrait qu'il avait laissé sur 
ce baoc. 

ROC. 

C'était , je m'en doute, le portrait de 
quelque maîtresse* * 

Mon Dieul non : c'est celui de sa mère 

qu'il a fait peindre dé mémoire Il nous a 

remerciés comme si nous lirî eussions rendu 
un trésor. C'est un bien nimablè'jeune homme! 
( Victor la fixe, ) Oui , Monsieur , un bien ai- 
mable jeune homme.... Comme ses chansons 
sont jolies ! elles courent tout le village. 

Elpuisc'estunhomme...'Ni...unhomme... 
Il fait dès livres. 

VICTOR. 

Que j'aime ù l'écouter , quand il nous 11 t !. . . . 
Ses fables , n'est-ce pas ?^ 

VICTOR. 

Non, non. 

GÀBRIBLLE. 

Ses comédies y peut-être ?. . . 



»7 



k{)8 FLORIÂN. 

TIGTOB. 

Eh I non : cette histoire... qu'il écrit dcTant 
nous... tu sais bien... Il appelle cela?... 

GàBBIBLI^I. 

Estelle ? 

TIGTOB. 

Estelle... Justement. 

Air t Jëunêê ammiu. 

Mon cœar naïf el ian$ détour , 
A son berger aert de modèle-; 
Il écrit DOS semieos d'amour , 
Dans Gabrielle il peint Estelle. 
Quelqu'un m'a dit de cet auteur , 
Que , pour peindre sans imposture i 
Il prend ses re^tus dans son coeur i 
Et ses tableaus dans la nature. 

« 

GABBIBILB^ portant de nouveau ses regaids sur l'an- 

cienna canjère. 

Je suis bien sûre que M. de Florian s'inté- 
ressera à nous ; mais avant de lui faire part 
de Totre aventure » si vous alliez trouver 
r Affût? Sa demeure n'est pas loin d'ici. 

BOG. 

Tuas raison : j'y vais. 



SGÈVE ni. 199 

GÀBRIELLE. 

Je ne soufifrîrai pas que vous j alliez seul , 
il faut que Victor vous accompagoe. 

TIGTOB. 

Tous ayez grande envie de m'éloigner, Ma- 
demoiselle. 

GA'BftlELXS» SonriaBt. 

C'est que je crains la vivacité de mon père , 
vojez-vous. 

A oc. 

Oh ! que non. Je me modérerai... Â moins 
qu'il ne m'insulte... 

VICTOR. ' 

Le voici lui- même. 

SCÈNE III. 

LES PRÎcéDENS, L'AFFUT. 

t'APFUT. ^ 

Ah! vous voilà, monsieur le braconnier, 
qui faites le rodomont , et ne voulez pas re- 
mettre votre arme à moi, l'Afifûl , premier 
garde-chasse de monseigneur le duc de Pen- 
thièvre. ' 

GABRIELLE, après avoir empêché son père de parler. 

Monsieur TAffût, mon cher M. TAffat, ne 



aoo FLORIÀIf. 

pourrait-on pas entrer en accommodement ? 

L*irFlIT. 

Impossible » Mademoiselle 9 impo.^JMble. 
Pris en braconnage pour ia troisiènie fois , et 
cela dans le parc ; ensuite rébellion contre un 
garde-chasse f le plus ancien, le plus estimé 
de Monseigneur !. . . . Impossible , Mademoi- 
selle ^ impossible. {Seradoocisnant et hésitaut.) 
A ntoins que , par un petit arrangement entre 
nous deux... 

BOC, 

Que voulez-TOus dire ? 

l'affût. 
C'est en tout bien , tout honneur. 

GABEIBLLB. • 

Expliquez-Tous. 

l'a F F U T f avançant ver» Roc. 

Oui 9 père Roc 9 nous pouvons être indul- 
gent , nous pouvons nous montrer généreux et 
sensible. Il est un objet qui trouble notre 
sommeil , qui nous poursuit , même en chas- 
sant; qui nou8.;« Accordez-nous la main de 
cet objet charmant , noiis déchirons le procès* 
verbal que voici » et nous nous embrassons. 

BOC. 

Vous voudriez épouser ma fille , vous? 

i'affot. 
Et pourquoi pas? 



SCÈNE III: 20» 

ftOG. 

Air: Rions, chantons. ( de Dochc.) 

Songez donc que 'voos éies vieux , 
Elle est si bien, ma Gabridle ! 
Monsieur le gaidc , pensez mieux 
Au sort qui vous attend près d'ellr. 
Epris de cette jetuie enfant , 
Malgré vos recherches sévères , 
Les braconniers seraient vraiment 
Tentés de chasser sur vps terres. 

I.'À9FtT. 

Oh ! l'on ne m'attrape pas afnsî..« J'ai dé- 
busqué ')>lus d'un renard.... Eh bien! père 
Roc, je suis le plus ancien garde du château... 
{'amasse dq)uis quarante ans; mes épargnes 9 
ma réputation^ mon crédit et mon nom... 
tout est pour votre fille. 

• TIGTOE, k part. 

Je suis perdu I 

GABBIBLLB9 avec espièglerie. 

Quoi 1 sérieusement ? filais regardez - moi ' 
donc, M. TAffût. 

Air : Cest lotêqu* noua avons mi* le eerfaus tAois» ^ 

En vain sur moi l'amour épuisa son carquoiît , 
Je fus rebelle , 



«oa ' FLORIAN. 

Il reprend ses droits : 
Oui : j'aime i soixante ans pour la première fois, 
Et Gabrielle 
A fixé moQ choix. 



BOC. 

Qae vîens-je d'entendre! 
Tu voudrais prétendre... 
Pauvre vieillard ï 
Tu soupires trop tard. 
Maitre Roc pour gendre 
Ne veut jamais prendre 
Qu'ua bon 
Luron 
Digne de ce tendron. 

l'affût. 

Songe k ma richesse^ 

noc« 
Songe 1 ta vieillesse. 

l'affût. 

XoD refus mt blessa. 

noc. 

Tais-toi , vieux barbon ; 
Je veirais ma fille , 
ïeunetSct gentille , 
Veuve trop souvent 
D^un mari vivante 

l'affût. 
Eb quoi ! téméraire... 



I 



SCtnià III. ao3 

iaABniELLE, à Roc. 

Calmez-vous mou père. 

HOC, à l'Affût. 
Crains mon courrons. 

VICTOR, retenant Hoc. 
De grâce, apaisez-TOus. 
l'affût. 

M'insultcr en (kce !... 

Voyez quelle audace! / 

f ftoc. 

Va-t'en , crois-moi , 
Ou je tombe sur loi^ 
( Gabriel et Victor Parrétent , I* Affût recule effrayé . ) 

jl'affut. 
Ah ! ta m'insultes , tu me refuses ta fille !... 

. GÀBBIELLB. 

Ce n*est pas lui qui tous refusé ; c'est bien 
moi. 

jl'affut. 



£h bien ! nous verrons. 

ROC. 

£h bien I oui , nous verrons. 



L*AFf UT. 



Le b<iilli te donnera de mes nouvelles. Dans 
un moment il aura ce procès-verbalj ( // te 
tire de sa poche, ) , où j'ai constaté ton troisième 
dé^il... Ëntends'-tu bi^n ?«.. ton troisième délit. 



^4 FLOBlAIf. 

ROC. 

Vn , si le bailli est pour toi^ nous saurons 
nous trouver un protecteur. 

L*ÀFP1TT. 

M: de Florian , n'est-ce pns ? On est las au 
château d^ toutes tes grâces qu'il a fait accor- 
der... Ah ! tu me refuses ta ûlte ! 

BOG 9 ftltant fl lui. 

Va- t'en , de par tous les diables 1 

(L'Affût s'eofuit eo le mwaçant. ) 

SCÈNE IV. 

nOC/VICTOa, GAB&IELLE. 

ROC. 

QvEL plaisir j'aurais eu & rosser ce rieux 
coquin I 

VICTOR. 

Ne perdons pas un moment. Allons tous' 
chez M. de Florian. 

ROC 

Tu viens avec nou», Gabrielle ? 

GABRIBLLE y etxibnrraiice , et regRidant la. vieille 

carrière. 

Il Hiut auparavant que )e reporte chez nous 



SCÈNE V. ' ^% 

CCS vases d'élain , ces restes du repas des ôir- 
vricrs... Je vous rejoins dans riustaill. 

VICTOR 9 revenant. 

Voulez- VOUS que je vous aide ? 

GAB&1EL|.£. 

Ce n'est pas ta peine. 

VICTOB. 

Mais enfin... 

(3ABRIELLE. 

^ Voidcz - vpus bien ne pas laisser mon père 
seul ? * « . 

VICTOR. 

« 

Ne vous fâchez pas , Mam'selle.. . J'y vai». 

SCÈNE V. 

GABRÏELLE. • 

Profitons de ce moment pour donner an 
solitaire ce que j'ai pu ménager. {^hiU prend 
un panier parmi les vases, ) Ces fruits ^ ce bon 
pain , et surtout ce reste de vin vieux vont 
ranimer les forces de cet iocoonu. VoilA pour* 
tant huit jours qu'à Tinsu de tout le monde,* 
je nourris dans le fond de cette carrière aban- 
donnée... Mais ) quel est^il, cet infortuné ? 

Vaudevilles. 6. i8 



,2o6 FLORTAN. 

Air : Un jour îlë$t agtiealtetir. 

Est-co iui méchant, un malfàiifur ?... 
Deslois fuirait-il la vcugennce ? , 
Non , sa voix a trop de douceur , 
Ses traits expriment nuDOcence. 
Les chagrins , les jours oiageax 
Sont pour la vertu qn'op renomme ; 
£t quoique Ton soit malheureux , 
On peut bien être un honnête homme. ' 

Si Victor savait que tous les soirs je me 
rends auprès d'un inconnu... Oh I la tête lui 
€!! tournerait... Mais est-il prudent A moi ?... 
Mon père a raison , je ne suis pas mal étour* 
die. 

(Elle va à l'entrée, hérite, et revient sur ses pas.) 

Air I Daignez m* épargner le reêtê' 

Me trouver près d'un étranger, 

Seule , sans iappui , sann défense».. 

Quel motif a pu m engager 

A commettre cette imprudence ? 

Le jour lui parait odieux... 

11 fnii l«k honimcîi, les déteste... ' 

Mais il soufïl'e... Il est malheureux ; 

Dois-je ro'occuper du reste? 

(Elle enire duntla vi«iile curriore; Flofian paratr.tUMttût \ U 
grilie du pire , l'uuvre et lu reformitsur lui. ) 



SCÈNE VI. acj 

SCÈNE yi. 

FLORIAN. 

Enfin j'ai pu sortir du châleau , quitter cette 
société nombreuse et fatigante, ce salon vaste 
et doré, où le meilleur des princes 9 et surtout 
le plus modeste, ^e trouye entouré,maIgrélui, 
de tant de personn«ges ridicules! Comment 
donc!... mais Toilà de Tépigramme. Ahl 
revenons au seul genre que je chéris. Tra«* 
Taillons à mon Estelle. 

(II tire un crayon et an cahier de M pocbè.] 

Air delà romance de l'jirioêie, 

Agé d'Astrée , 6 terne beureaz 
De simplicilé , d'innocence i 
Avec tes songes Tertaeux 
Je veux encor bercer la France. 
La vertu n'est plus en favenr , 
L'homme hésite même d'y croire, 
Je ne puis la rendre à son corar , 
Ah ! gravons-la dans sa mémoire. 

Estelle a donné son amour , 
Amour pur et tendre comme elle ; 
Elle fait du bien chaque jour , 
Donner est la vertu d'Estelle. 
En vain quelques censeurs jaloux 
Diront <}ue j'ai peint sans modèle, 



«oB FLORUH. 

Femmes cbarm^nteii , pnrmi vous 
Il est eucor |Hiis d'mie E»telle. 

Oui ; mon ouvrage doit intéresser; afln de 
lui prêter plus de charmes et de vérité , j*étu- 
die souvent les amours d*un couple aimable 
et fidèle de ce canton » et pour donner à ifies 
pinceaux plus de chaleur, j'ai fixé le lieu de 
la 9cène dans ces climats si chers à mon cœur,. 
C'est dans la vallée de Beau-Rivage 9 sous le 
ciel amoureux du Lanffuedoc;*dans mon pays» 
enfin. C'est là 9) ohï c'est lu que Ton sent 
bien ! ( // s'assied sur le banc de gazon , et 
rêve un moment. ) Voici Theure où Gabrielle et 
son amant ont coutume de venir ici se parler 
d'amour. Mes charmans modèles... je vous 
dois beaucoup I Voyons : je voudrais à mon 
Estelle un trait qui prouvât la bonté de son 
cœur. J'entends quelqu'un; ce sont eux 9 
sans doute. 

( Il se caclw derrière l'arbre. ) 

SCÈNE VII. 

GABRIELLE, GILBERT, FLORIAN, cuU. 

GILBEKT. 

Non... non , ]e n'accepterai plu9 rien. 

GiBaiELLE, avec sensibililé. 

Quoi 1 vous me refuseriez ? 



.SCÈNE VU. aog 

PLOlk lAlN^ Â (Kilt. 

Que voi8-)e ? Ecoutons. 

GILBERT. 

G*t;sl en vain , charmante créature , que 
tu veux prolonger mon exisleuce... le poids 
m'en est insupportable. ^. 

Cet homme m*est inconnu. 

G ABR1BLL.B. 

Est-ce donc là ce que vous me promîtes, 
lorsqu'après vooîI avoir trouvé sur ces pierres, 
expirant de fatigue et de besoin , je vous aidai 
à gagner cette ancienne cai*rière , où, jusqu'à 
ce jour, vous avez voulu rester caché? J'ignore 
TOtre nom , la cause de vos chagrins^ de votre 
désespoir; mais vous êtes malheureux, et 
cela me suffit... IL devient si cher, celui qu'on 
a sauvé ! 

FLOEIÀN , à part. 

Pouvais-je mieux choisir pour peindre mon 
Estelle ? 

G A BRI Et LE. 

Ces fruits... ils étaient pour Victor... Ce 
bon vin. . . il m'a fallu le demander à mon père. 
Pour TOUS j je me suis dérobée à leurs regards; 
pour vous, je me suis exposée à leurs repro- 
ches^ à leurs soupçons, peut-être; et vous 

i3. 



aïo FLORUN. 

me refuseriez ! Ah I ne m'ôtcz pas IVspoir 
de vous reudre à la Ti'e , et peut-être au bon- 
heur I 

GILBBET. 

Au bonheur I il n'en fdt jamais^ il n'eo sera 
jaa|is pour moi I 

GÀBRIBLAB. 

Lei Boins de la tendre pitié 
Guériroot votre ame sensible , 
Lorsqu'on retrouve raroitîé, 
Le bonheur n'est pns impossible ; 
l)es amis... 

OILBfiBT. 

OÙ sont-ils , hélas ! 

OABRlELLf. 

Dri ptnns... 

OlLBERT. 

Comptez sur leur lèle ! 

gabuiell'e. 

Eh bien ! si vous n'eu avez pas , 
Il vous restera Oabrielle. 

VLOElÀir; il s'avance et s'art^e tout A co«p. 

Non, non : ne troublons pas leur entretien. 



H 

r» 

n 



SCÈNE VII. 

ÇILBUET. 

Même air. 

Combien ta voix a de douceur , 
Et ton amitié d'éloquence ! 
Toi seule pourrais ^ mon cœur 
Rendre par degiés l'espérance. 

GABniELLE. 

Lais8ez*moi conserver vos jours. 

FLoniAH, à part. 
Au9«i btenfesante que belle. 

GILBERT. 

Eh bien \ j'acèepte tés secours' 
Je m'abandonne ^ Gabrielle. 

GABKIELLE. 

Restez auprès de Gabrielle. 

FLOBIAV. 

Qui n'aimerait pas Gabrielle! 
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GABEIBtlB» 

Ah ! çà , Tûilà qui est arrangé : vous ne 
quitterez pas cette carrière jusqu'à mon re- 
tour. 

CIIBEBT. 

Je te le promets. ^ 

s 

GABBIELLE. 

Je vais rejoindre mon père et Victor; aussi- 



3ia FLORIAN. 

tôt que je pourrai m*cchapper, je reviendrai 
vous trouver. Il faut abs<vlu ment que vous 
me gisiez qui vous êtes. On a , comme une 
autre, sa petite curîosîlé. Vous trouverez 
dans ce panier-là ( Le désignant. ) tout ce. qu'il 
YoQs faut ; je ne serai pas long-tems à [reve- 
nir. 

(Elle soit.) 

SCÈNE VIII. 

GILBERT, FLORIAN, caché. 

FftORIAll, à port. 

Jb m'intéresse à cet homme. 

GILBERT, regardant Gabrielle qui v'clolgtie. 

' Aimable petite, si tous les hommes avaient 
ton amel (Revenant,) JjCi hommes! tous faux, 
égoïstes, envieux, et, surtout, ennemis de 
celui qui exprime courageusement sa pensée. . . 
Comme ils se ssoxït ligués contre moi! lis 
m'ont forcé àt quitter P.nris , ils ne m'ont pas 
pardonné de les avoir démasqués dans mes 
satires, de les avoir peints comme perver-* 
dans cette ode sur le jcgeuekt pcrnieb. (// 
tire un papier de son sein») 

FLORIAN, Q[)..rt. 

C'est Gilbert 1 



SCèWE VIIL aii 

G ILBE&T. 

Air « TrouvertÈ^vouê un Pariément ? ( de Doi.be. ) 

On abdndoiine le la(«iit , 
Virgile n'a plii« Je Mécène , 
Et plus d'un Tbersile igitoniiit 
A déjà tari l'Hipocrèn.e. 
Dca arts que Ton doit rec:herrher 
Le mauvais goût détroit lempirc... 
ht Ton prétendrait m'arracber 
Le foutt sauglanl de la satire I 

J'ai va partoac le vice faenreiit 

Insulter aux vertus modestes ; 

J'ai vu l'égoïsme odieax 

Pi-opaget ser erreurs AiBMtes ; 

J'ai vu l'impudeur affic her 

Et son désordre et son dét're... 

fit l'on prétendrait m'arracher 

Le fuuet sanglant de la satire ! , . 

Gloria f«, â part. 

On iloit rexciisfi*: ils l'ont tant fait souffrir ! 
( S^avançant, ) Tâchons de l'abordei*. 

GILBSKT. 

Quelqu'un... rentrons. 



3ij FLORIAR. 

SCÈNE IX. 

FLORIAN. 

Il s'éloigne, le malheureux! Je rends grâce 
nu hasard d*avoir conduit près de moi ce poète 
énergique y dont les premiers essais furent 
marqués par des chefs-d'œuYré', et dont le 
génie... trop audacieux peut-être, luifa at* 
tiré la jalousie des littérateurs et la baine 
des hommes puissans. ( // remet le cahier d*Es^ 
telle damsç poche,) Demain^ j'achèverai le pre- 
mier livre d'£stelle... Laissons la fiction^ pour 
nous occuper de la réalité... Ne songeons qu'à 
ce pauvre Gilbert. 

Air,: Ne/mùpa» un •rime à mon cceur. ( de Doche.) 

Malgré certains traiti différent , 
Noas sommes fils da la naUire ; 
Faut-il f hélas ! qu'entre parens 
II survienne quelque rupture ? 

( Fixant la earriil'e.) 
Bientôt je le ramènerai.,* 
Ce doux espoir à mes yeux brille... 
Gilbert est un fils égaré 
Que je veux rendre & sa famille. 

Prenofns garde cependant de ne pas brus- 
quer l'entrevue. Un cœur malade est un lieu 



SCENE X. / ii5 

sombre, oiVic jour De peut arriver que par 
degrés.... Comment m'y prendre?.... Oui : 
traçons d'abord quelques mots sur cette pierre* 
(// trace avec son crayon une inscription sur une 
des pierres, vis-'à-tis l'entrée de là carrière.) ïtn 
les iisunt^ il ne pourra s'empêcher d'être 
ému, et' par là sera mieux disposé à m'eti- 
tendre. 

SCÈNE X. 

FLORIAN, ROC, VICTOR, GABRIELLE.' 

GABajELlE, à Roc. 

Le voilà, mon père. 

BOC. 

Nous n'avions garde de le trouTcr au châ- 
teau. 

* FLOBIAN. 

Bonjour, mes amis. (// porte sur Gabrielte 
des regards expressifs et pkins d'intérêt. Lion- 
nement de Victor, ) 

&0G. 

Nous venons de chez vous> monsieur de 
Florian. J'en ai long à vous conter, allez. • 

.ïl^OBIAN. 

Comment donc? 



9t6 FT.0RI4N. 

BOC 

C'est que je ne suis pâs homme '^ me laisser 
intimider, moi. 

FLOKIAV. 

Expliques-Tous , mon cher Roc. 

BOC. 

Vous saurez donc... 3^a\ en tort... ça, e*esl 
vrui : mais il m'a menacé; il a youIu me faire 
mettre bas les armes; ?QUti8iUitez bien, qu'a- 
lors la tête s'échauffe 9 le san^^ bouillouoe, et, 
dam*. . . ( // fait un geste de menace. ) 

FLOBIAR. 

Calmez-Tous... Que>oulei-vous dire? 

GABRIELLB. 

C'est qtiHl a encore été pris ce matin ù la 
chasse. 

FLOBIAU. 

Où oela P 

ÇABBIBLLE. 

Dans le parc de monsieur le Duc 

FLOBIAN. 

Dans le parc ! ( 4 Aac. ) Je tous bJâme beau- 
coup; Yous deviez respecter les droits d'un 
prince dont vous n*avcz Jamais éprouvé que 
les bienfaita... Et quel est le garde qui vous 
a pris? 



Scène x. ai; 

B c. 
Cet enragé de l'Affût. 

FLORIAN. 

Kien ne lui échappe... il ne Toît partout 
que des braconniers. ( Après un moment de 
réflexion, ) Vous aurez de la peine à vous tirer 
de là. 

BOC. 

Savez-vous la proposition qu'il m'a faite? 
N'a-t-il pas eu l'effrontçrre de vouloir faire 
payer tout cela à Gabrielle! 

FLORÎAÎÎ. 

A Gabrielle r • 

HOC. 

Il voulait l'épouser. 

FLOBIAN9 regardant Gabrielle avec intérêt* 

Qui?... lui ! 

BOC. 

• Air . yaudePtlle de la F'Me en Loterie, 

Le garde yisaît h son creiir : 
Gabrielle a fait .sa conquête ! 
Jusqu'à ce jour le vieux clwiscur 
îî'osait présenter sa requête : 
Mais , pour réussir comme il fiait, 
Cet amant discret ne dcninnd« 
Qu'à trouver le père en dé.'aul , ' 
Pour mettre la tille à Taniende. 
Vaudevilles- 6. I*} 



ai8 FLORIAN. 

F L A I A K 9 d'nn tou mnrqué. 

Non, Gubriclle, non: tu mérites un autro 

Suit. 



• • 



VICTOR) iDqu.et. 

Comme il la regarde, aujourd'hui î 

^LORIAN, pressant les mniiis de Gubiiclle et fiiant la 

carriè c. 

Aimable ^nfiint! tu n'imag'^oes pas à quel 
point tu m'es chère. 

VlOTOR, jaloux, 

Que veut -il dire? 

1#C, ^1 Florirtn.. 

Si bien donc, qu'il n'y a que vous qui puis- 
siez m'arrachcr t](;s griffes dece vicuxl'Affût. 

F L n I A N , fciicuscmem. 

Je VOUS le dis encore,... vous avez commis 
une grande faute. 

ROCf. 

Ce sera la dernière... Demain je vends mon 
fusil. 

FLOBI AN. 

Cependant,., je lAcherai de.vousêlre utile. 

Gi^BR.lELLE. 



CVst pins prcs.'^é que vous ne le p( 
M. de Florian..*. Ce vilain l'AffO.l a u 



lensez , 

menacé 
mon père du bailli. 



bceihl: XI. «fti9 

HOC. 

Et puis, je ne saurais vous le (^acher^ c'esl 
la troisième fois qu'il verbalise contre moi. 

FLORIÀN. 

La troisième fois ! Ah ! que vous êtes cou- 
pable ! Il n'y a pas un seul instant à perdre... 
je vais tout employer, et j'espère que bientôt.. 
Allez , allez m'attenJre chez vous. ( // rentré 
précipitamment dans le parc) 

SCÈNE xr. 

ROC, VICTOR, GABRIELLE. 

G4BR1ELI.E. 

CoMUB il nous quitte brusquemeat ! 

ROC. 

C'est par intérêt pour nous^ 

GABB1BLI.B. 

J'en suis encore tout émue. 

VICTOR, nvec intention. 

Je m'en suis aperçu , Mademoiselle^ 

6ABR1ELLB. 

Vous avez le coup d'oeil juste , à oe qu'il 
paraît. 

VICTOR. 

£t vou»| le cœur facile à s'enflammer 



aai FLORIAïT. 

YIGTpB. 

Pi'CQ» dune garde de ne rien oublier. 

GiBRIELLE. 

Vou5 êtes encore ici ? 

TICTOR. 

Je vaus gêne donc beaucoup ? 

G ABRI EL LE. 

C*^st singulier, comme vous devinez au- 
jourd'hui! 

ROC, levcnant^ 

Eh bien ! venez-vous ? 

GABRIELLE 

Mais, mon père , c'est qu'il faut qu*aup(h- 
• ravnnt... voyez-vous, (y^ /7ar/.) Je ne pourrai 
pas luî parler... Oh! non, je ne pourrai pas 
lui parler. ( A Victor qui vient l'aider à relever 
les vases. ) Finissez donc, vous m'impatientez. 
( Elle lui donne un coup sur le bt*as ; un vase 
^ue tenait Victor tombe et se casse, ) Voyez, le 
maladroit l 

VICTOR. 

Mais, c'est vous^ Mam'selle»... Allons^ 
venez. 

GABRIELLE. 

Je n'aime pas qu'ion m'ordonne. 

ROC. 

Allons. 



SCENE XI T. ial 

^ CAB&lBiLS. 

A la bonne heure ^ mon père. 

ROC, h Victor. 

Qu'on marche devant moi. Donnc-Iuî la 
bras, et qu'on fasse la paix. 

VICTOR. 

Ah! si tu n'étais pas si étourdie! 

GABRIEL! E. . 

Ah! SI tu n'étais pas si jaloux! 

.AOC. 

Ah ! que c'est encore jeune î que c*est en- 
core jeune ! 

(UssoricDi.) 

SCÈNE XII. 

GILBERT. 

(Il pose & rcDtice de la czH-rière le panier do Gabricllc. 

Gabrielle ne revient pas,.. J'aime à voir la 
fin d'une journée... J'aime, à l'approche des 
ténèbres , à -jouir de la solitude et de la mé- 
ditation. Que cette soirée est calme! on dirait 
que tout est heureux dans la nature... mai» 
les hommes. . . ( // aperçoit r inscription, ) Que 
vois-je! .(// lit,) 

« Gilbert,, tu fuis les hommes; j.e ve'ixt» 



«a% FLORlAir. 

GABLIELLE. 

Que voulez-vous dire? 

VlCTOBé 



Que M. de FiorlaD.... Oh! je ne suis pas 
ûvtîugle. 

GiDBIELLE, 

Tout mieux pour vous ! 

VIOIOR. 

Un jeuneoflicierdedragons... ça fiut tourner 
la lûtc. 

GÀBRIEILE. 

Comme vous dites. 

VICTOR. 

Je sais ce qu'il nie reste à faire. 

GABRIELLE. 

Tout ce qu'il vous plaîra. 

RO G) liant aux éclats. 
Ils m'amusent en se querellant ainsi... 

VICTOR. 

Vous riez de tout, vous» maître Roc. 

GAbRIBLLK. 

Il me semble pourtant , mon père , que ce 
procès -veri)al d(^vrait vous donner de Tin- 
quiétudu. 



SCÈNKXî. aai 

HOC. 

Qoand je m'en aHIigerais, il n*eh gérait ni 
plus ni moins y et puis vous savez bien ma 
Ueviâe. • 

Air t paudeMiiié du Mameluci, 

k mes lois toujoars fidèle , 
Je brave Tadversilé , 
I£t je di:^ul& couire elle 
Tant que )e peux ma gaite. 
Le souci vient, je l'évite , 
J'espère tout du hasard: 
Ou se cLagriue uop vite ; 
Et l'uu rit loajoo» trop tcrd« 

GA.BRIELLE; â part. ^ 

{ Pcudaut ce couplet, elle a porte ses regards sur IViti" 

ciciice cairière. ) 

Tâchons de trouver quelque prétejete pour 
rejoindre l'inconnu. 

B C 9 â Gabrielle» 

Allons... allons : va-t'en ramasser tout cela, 
et regagnons la tnaison, oik M» de Florian ue 
tardera pas ù nous apporter de bonnes nou- 
velles. ( Fausse sortie, ) 

GAISAIELLR) ^ part, (ixuHt Victor qtii l'eiamiite, et 
iair)us:>a::t Ict i^ukes UTdt; ilfiiliit<:liou. 

Il o« s'en ira pas! 
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ta6 FLORIAN. 

SCÈNE XIV. 

tES PAécÉDENS, FLORIAN. 
FLORIAir. 

QuEsepasse-t-il donc ici? 

GILBERT. 

Ce misérable prétend m'arrêter. 

[ FLO&IAN5 avec intérêt. 

Vou8?...(^ C Affût.) Et pour quel motif? ' 

l' AFFUT. 

Vous ne voyez pas que c^est un braconnier? 

FLORIAN9 regardant Gilbert avec intérêt» 

Vous vous trompez. 

l'a P FUT. 

Ce n*e5t pas la première fois que j*en trouva 
dans cette carrière. 

FLOEIAV. 

Vous VOUS trompez , vous dîs-jc. 

Air i J'ai i*ujjarioul dam mes voyages. 

Sur la pins légère apparence 
l)nit-on sôvir impiudcrpmeiit ? 
Souvent on trouve Tinnocenre 
Miîiua sous )cf traits d uu mèchaDt. . 



SCÈNE XIV. 227 

Celui qui fait une victime 
Peut- il jamais se pardonner ? 
Soyons prompts à punir le crime , 
Soyons lents h le soupçonner. 

Vous VOUS trompez, vous dis-je. 



l'APFnT. 



C'est différent. {A part.) Diable d'homme! 

GILBERT, ûpait. 

Quel est-il? 

FLORIiN, h l'Aflul. "^ 

Retournez au chAteau. Le Duc a prononcé 
sur le sort de Roc, ( D'un tonjnarqué.) L'af- 
faire est sérieuse* 

l'affût^ a part. 

Ah ! tu ne veux pas me donner ta fille ! 

FLORIAN. 

C'est il vous seul, fidèle et brave l'AÛ'ûl, 
que l'on doit remettre rordonnance) que vous 
notifierez ù ce braconoicr. 

l'a FF T. 

J'y vais, M."de.Flonan, j'y vais. 

GILBERT, à part. 

Florian ! Je connais la main qui a tracé 
l'iuscription. 

L A F F r T , myâtéi ieusf ment & Florian. 

Prenez garde... Il n'est sûrement pas seul. 



aaS FLORïAN. 

( Sourire de Florian, ) Je tous did que celle 
yieîlle carrière ne vaut rien, ^ 

F LO K I ▲ !f 9 «ouriant encort. 

Allez /l'Affût; aller. 

( L'Ailut foit en fixaiii la vieille cnrrière m dessein. ) 

SCÈNE XV. 

FLORIAN, GILBERT. 

GILBB&T, Avec une froide Iionnéteié. 

Jb tous reipcrcle, Monsieur, de m'aToIr 
dcllTré de ce gardc-chusse. 

FLORIAN, ovrc e(K:rtion. 

Sa méprise était g^rnnde, et je m'estimerais 
heureux de tous la luire oublier. 

GILBERT. 

A ce trait, je reconnais le chantre de Ga- 
lalhée.... Mais comment avez-vous su mon 
nom? 

FLO^.xA^• 
Air : Il faut de /« aante pour deuM^ 

J'étnis , pnr un hasard que foime , 
Ici quand vous étesi veau ; 
Vou:) parlez d'iuju»tice extrême , 
Et votre Diollieur to*eH coui u. 



SCÈNE XV. »7^ 

J'entends : « Sat'xe... Académie « n 
Voai voilh presque dccouvrrl... 
Voi« prenez i*»rcent du pénie , 
Et je nomme auisilôt Gclbeiit. 

GILBEKT9 dcsignnnt l'inscription. 

Vous avez cnlreprîs de me ramener à la so- 
ciété... Jamais. 

FLORIAIfy avec aficclion. 

£h ! pourquoi ? 

GILBERT) nvrc omrrtnme. 

Oh !... VOUS êtes heureux... tous, 

FLORIAIÏ^ de même. 

Il ne tient qu'ù vous de le devenir. 

G 1 L B.S R T 9 de même. 

Heureux!... parmi les hommes! 

FLOniÀR. 

Moi 9 je le suis. 

GILBERT. 

Il est entre nous deux une si grande diffé- 
rence! 

Air I Si l*on pouvait rompre la elat/të. 

Vous prtgnez les moeuts du villn^a , 
Je peins les souiscs dcA grands ; 
Dci vertns vous uaceK rimngc , 
Moi , les crimes de loos les rangs : 
Tuuilevine«. 6. 30 



a3o FLORïAN. 

On me tournieiiie, on me délaisse; 
Pariout vous uouvez. le bonheur : 
Ou sourit & qui nous caiCdSc ; 
On persécute le censeur, 

i 

FLOBIAN9 un peu piqué. 

Votre franchUc me pluît, [SowHant.) quoi- 
qu'elle me blesse. 

G I L B U R T. 

Moi , vous blesser... Connaissez mieux dioq 
cœur. 

FLORIAN. 

Je le co'nnais mieux que vous-môme; Gil- 
bert) Télan du p^cnie entraîne souvent au-delà 
des bornes de la modération. 

GILBERT. 

Comment? 

FLORIIN. 

Ëcoutcz-moî : 

Air ! Fâmtnejf uouiet-youa eprouutr ? 

MoLiEBE QUnqna nos travers 

Avec l'arme du ridicule ; 

BoiLEAv l'imita dons ses vofs\ 

^jais ût trop sentir sn féiule. 

C'est en vain que d'un vers, samclast 

Vous frappez le siècle où nous 60nim>:S| 

Ce n'est pas en les déchirant 

Quj l'on peut couigcr les hoa-mes. 



. SCÈNE XV. a3t 

GILBERT. 

On ne doit pas épargner le YÎce. 

FLORlÀN. 

On doit ménager Terreur. 

GILBERT. 

La vérité parle sans ménagement. 

FLORIÀV. 

Elle a bien plus de force encore quand le 
sentiment l'accompagne. 

GILBERT. 

La satire est utile à l'humanité. 

FLORIAN. 

Lorsque son motif est pur, lorsque son but 
est d'être utile. 

GILBERT. 

J'aime à croire que Florian ne me confond 
pas avec ces infâmes libellistes... 

FLORIAN. 

Je sais vous apprécier. Non, vous ne fûtes 
jamais que malheureux... La Providence ne 
vous a conduit ici que pour mettre un 
terme à vos chagrins. C'est moi , sans 
doute, oui, c'est moi qu'elle a choisi pouf 
remplir cet emploi si doux. Souffrez que |e le 
commence en vous offrant un ami. 



•Sa FLORIAn.. 

OLaçgT. 
Eb quoi! vous prétcodez... 

FLOAIAN. 

Vous arracher à cet abattement cruel, ùcçt 
Ssoleinent douloureux qui vous tiie; je veux 
vous faire chérir la vie. 

CliBCAT. 

Eh! le puis-je, grand Dieu! Eloîg^né de 
niesparens, trahi , persccutc^ sauâ rcâsoar- 
cas y sans asile... 

FLOniAV. 

Vos parcnsl... Je vous en servirai... Vos 
ennemis... ( // le serre contre son sein. ) Dans 
mes bras ils ne pourront vous atteindre... Des 
ressources... Nous partagerons ceque jepos* 
sèdc... Un asile!... Il en est un dans ces lieux 
pour tous les infortunes.... Je vous Toffre , 
Gilbert y au nom du duc de Pcnthlèvre. 

GILBERT. 

Aloi) paraître ù la cour de ce duc! 

FLOBIAN. 

Vous ne lui serez pas étranger... Vous- 
même vous Painlez. Je me rappelle toujours 
avec plaisir ces vers où vous le peignez si 
bl'in : 

« Soiif an mo.'feste h^ihit déi^uiMnt fi naîsfanee , 

» reudi.èvrc qnelqucfuis viaii<s l'iudigcnce : / 



SCÈNE XV r. i3$ 

» Et de trésors picax dépouillant sou palaif, 

» Porte à la ycuy«î eu plcup s do pudii{U6i bieoi^Itf . » 

I 

GILBEI&T9 ému. 

Ahl que vous sayez bien le Tra! chemin du 
cœur. ( Reprenant son caractère, ) Vous fini- 
riez par prendre sur le inîen trop d'empire... 
Je veux, je dois vous fuir. * 

FLOAIIN, i'arrétaot. 

Gilbert, écoulez-moi. 

GILBERT, gagnant la carrière. 
.Non, non : j'ai trop souffert. 

FtOhlAlf. 

Je ne vou» quitte pas. 
Luissez-moi... laissez-moi. 

( 11 ei.lre daus la carrière , Florian l'y suit. ) 

SCÈNE XVI. 

ROC, VICTOR, GABRIELLE , CAaaiKBS. 

O D V B I B B s. 

Air» y aud^vlUê d€ comment /•ifë? 

Que Floliau soit uotic appui , 

Sou ciôdil sciviia jHîul-cirtf ; 

ao. 



s34 FLORIAN. 

Implorons-le tous aujourdljul . 
Pour notre ami, pour notre mattre. 

VICTOR'. 

Pour on iiiom.eut 
D'égarement , 
Le bailli poursuit notre maître ; 
Et le méchant 
Veut sur-le-champ 
En prison , 
Sans raison 
Le roetlro. 

TOUS, excepU*iRoc, 

Que Florian soit notre appui , etc. 

R C y onx carriers: * 

Vous ayez tort de vous inquiéter^ mes bon» 
amis. M. de FJorian vu arranger mon 
affaire 9 j'en suis sûr. Attendons-le à cette 
grille, c'est par là qu'il sort ordinairement du 
château. 



SCÈNE XVII. a35 

SCÈNE XVII. 

lES PRÉcéDENS^ L'AFFUT, un pnpîer cacheté I 
la main, UK INSPECTEUR DES CHASSES ^ GARDE* 
CHASSES^ ^ 

LAFFUT9 d rinspectear sans Toir les autres» 

Ouï , M. l'Inspecteur, deux expéditions 
importâmes. D'abord, arrêter un braconnier; 
ensuite visiter cette vieille carrière. 

( Il la désigne et aperçoit Boc^* 

Air de ia petite poste de Paria, 

Ah ! vous voici . 

Je viens ici 
Vous apporter cet ordre- ci r - 

Point de façon , 

Vite en prison , 
Et qu'on sache dans le canton 

Que par l'Afîiît 

laroais ne fut 

Manqué gibier ^ 

Ni braconnier. 

* 

GABRIEtLE. 

Dieu! 

ROC. 

En prison?. . ra ne se peut pu». 
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L\ F P U T. 



Voici Tordm cacheté, dont M. Tlnspecteur 
va vous luire lecture. 

l'in SPECTfitA. 

Donnez. 

h^kFVVTy iau4is qu'on (Jécaclielte Tordie. 

Ah ! tu n*as pas voulu tne donner ta fille ! 

L*1NS1>CCTLVA lit. 

« D'après le compte rendu par notre fidèle 
» L'AiTrit, sur le délit du noinnié llop, chef 
» de carrière, qui u été trouvé chassant dans» 
» notre parc, Tavons jugé digne d'une puni- 
» tiun exemplaire. .. » ' 

R O G , & l'Iuspertcur. 

M. de Florian n'a donc pas parlé pour aïoi ? 

l'affût, alfiiut k Roc. 

Allons , il faut me suivre. 

i'iNSPECTBUE* 

Un moment... écoutez la fin de cette or-» 
donhance. ( // Ut, ) « Mais sur le rapport 
a particulier de notre secrétaire, le chevalier 
» de Florian, [que ledit Roc est père de fa-^ 
>» mille et bon ouvrier, lui pardonnons...» 

Je le reconnais bien U, 



SCÈNE XV|1. »^J 

Silence ! (// continue. ) «Et comme npus 
» craignons que son iimour pour la chasse ne 
» nous force un jour h le punir, nous lui ac- 
» cordons par ct»s présentes la permission de 
V chasser aans notre capitainerie. » 

ROC. 

£st-il bien possible ! 

• l'aFFCT, à part. 

Je lie m'attendais pas à celui-là. 

GABRIELLB. 

Ce bon ]\2. de Florian... il prévoit tout. 

ROC. 

Je lui porte le premier lièvre que je tue. 
(J l' Affût,) Monsieur le plus ancien garde du 
château ne verbalisera plus contre moi. 

t' AFFUT. 

J*ai fait mon dçrvoir. 

ROC. 

Allons d'abord remercier notre protecteur ; 
après quoi, nous viderons ensemble quelques 
cruches de mon vieux, à sa santé et à celle 
de Monseigneur. Tu seras des nôtres, rAfTût; 
touche là , point de nincoiui. 

l'if F UT. 

Volontiers : mai» nous devons auparavant 
visiter cettevieille carrière où j'm vu rôder... 



238 PLOBIAN. 

^ BOGy riant. 

Des braconniers • n'est-ce pas ? 

l'afptjt. 

Ce fut plus (l'une fois le repaire des maU 
faiteurs... Tantôt encore j'ai aperçu... 

GABRIELLB» à paît 

Ciel ! 



l'affvt. 



Il faut bien nous entendre..* il j aura peut- 
être quelques dangers à courir. 

ROC. 

Des dangers!.... En ce cas nous y allons 
tous. {A SCS ouvriers. ) Marchons! 

SCÈNE XVIII. 

GABRIELLE, VICTOR. 

GABRIEILE, arrêtant Victor. 

O MON ami, si tu savais... 

VICTOR. 

Comme tu es émue! 

GIBRIELLB. 

Ils Yonl l'arrêter. 

TICTOR. 

Qui dono ? 



SCÈNE XVIII. aSc). 

GABR1EI.LB. 

Quelqu'un.. ►• 

TICTOR. 

£li bien ! 

GAB&IELLE. 

.Que j'ai caché là. 

TICTOR, avec jalousie, 

El qui a pu vous engager?:.. 

GABRIEL LE. 

L'intérêt qu'il m'inspire. 

VICTOR, 

Est-ce un jeune homme? 

GABRIELLE. 

A peu près. 

VICTOR. 

Âh I je ne m'étonne plus... Mais les voici. 



»4o FLORIAN. 

SCÈNE XIX. 

LE? PBÉCÉDEN9, L'AFFUT, t'tifâPWTÉtîB , 

FLORIAN, GILBERT, CARWEna, garde- 
chasses. 

CARRIERS, dnns la cnrrière. 

Ain JlUi-voHs-entgeni de ItutQC^, 

Ne faites pus de résistance, 

Ou vous tomberez sous nos coups. 

ROC» dans la cnrrière*. 

3*60 tiens un... Allons... mnrche... Avance... 
AFFUT, dans la carrière. 

Les coquins ! nous les prendrons tous. 

It oc I sortant de la carrière , tenant F'orlan au co'let , 
. tandis que l'AflTût a saisi Gilkert.j 

Comment, c'est vous! 
Pardonnez-nous. 

FLOniAF. 

Eh ! pouiquoi cptie violence? 
Amis , pour qui nous preuel-vou ^ ? 

L*AFFBT. 

Pour (les braconniers, M. de Florian^ jo 
TOUS en fais l'aveu. 

« ROC. 

£t moi qui vous serrais...' 



SCÈNE XIX. 1^1 

PtORlAK) Souriant. 

I 

Je tti*eii 6ui| operr^u. 

ROC. 

Ni plus ui moins que si vous étiez un fripon^ 
TOUS à qui je dois tant ! 

FLOEIAV. 

Ne parlons pas de cela. 

G I LB E ni^y k Florian , oréseptint Gabritlle. 

Tous yojez ma bieafaîtrfce*.* 

FLOAlàl*. ' 

Je sais tout 

BOC. 

Qu*est-ce que cela yeut dire ? 

GILBE&T. 

Elle m*a prodigué . au fond de cette car- 
rière 9 des secours sans lesquels j -eusse ter- 
miné ma vie. 

EOC. 

Tout de bon I ( A GabrieUe. ) Viens çù. . 

( U Tembrasse.) 
FLOUIAR. 

Je yeux la récompenser ù mon tour en lui 
fesiinl offrir, par Victor, une dot qui peut-^ 
elre accélérera leur union. 

yaudeviller (3. %l 



a(.9 FCORIAN. 

GlBRlELIEy A Floiriao. 

Que de bonté! {A Victor.) Eh bien 1 es- 
tu encore jaloux de lui ? 

VICTOR. 

Ça commence ù se passer: mais marions- 
nous tout de suite. 

ROC. 

G*est dit : dès ce soir nous allons chez le 
notaire. 

FLORIAIf y h Gilbert. 

Eh bien! mon ami^ refuserez- tous mes 
offres ? 

Air > Y ptnset'Vouê ? n'aifont-noiu pa» ? 

Oubliez an iaste courroux ; 
Il est dans le siècle ou nous sommes 
Des cœurs clignes de vous : 
Fuites la paix avec les hommes. 

GILBERT. 

Par vous prêt à les estimer , 
Ma haioo devient plus troitable ; 
Peut-on , pour me les faire uimor , 
M'en présenter un plus aimttble ?. 

FIORIAN. 

Je yaîs donc conseryer un ami des mceurs 
t\ la société 9 rendre un poète à la France... 
Que je vais avoir de plaisir à vous entourer 



SCÈNE XIX. a4? 

de bonheur! AideA-moi, mes bons amis. 
{Gatn'ielle et Victor entourent, Gilbert.) Ne 
craignez pas de vous livrer à cette émotion 
qui reqaît sur tous vos traits. Donnez-moi 
votre main. (// la presse sur son cœur.) Re- 
gardez-moi , mon ami. 

GlLBERTf^lelixaDt un moment, ensuite avec élan. 

Triomphe 9 Florîan, tu fais couler mes 
pleura. 

KOC. 

Mais quel est donc ce Monsieur? 

FLOBIAN. 

Une victime de l'injustice , un écrivain cé- 
lèbre f en un mot , M. Gilbert. 

ROC. 

Je ne le connais pas ; mais puisque c'est 
un savant comme .vous « il nous fera des chan- 
6ons. 

FLORIAN; sonriant* 

Ce n'est pas son genre. 

ROC 

Tant pis pour lui. 



a^4 FLORIAR. 

VAUDEVILLE. 

Air ; QuM UêàHon,»hdM PoitMi», (de Do«h«. ) 

noc. 

Avec le travail » b gaiié i 
Caveau tout plein , tille chérie , 
De boof amis , de la aaotc , 
Comment ne pas aimer la yie! 
Du plaisir Tbomme «uU In loi , • 
On est Leureux k $a mauière ; 
Mais chacun vent , ainsi que mol , 
Chasser TeDDui <3e sa carrière* 

chaque dge h la femme a recours , 
Enfant , c'est elle qui nous prête ; 
VoiM eavons, «a terni des amours. 
Lui payer comptant notre deKe ; 
Vieux , nous empruntons ses faveurs , 
Sea soins et sa bonté prçimièra : 
Mai) nous restons ses débiteurs | 
Eu finissant notre carrière. 

l'affût. 

J'étais bon chasseur autrefois , 
Et savais prendre avec adresse 
Gibier d'amour , gibier des bois ; 
Mais qu'on change avec la vieillesse ! 
Adieu colombes et perdreaux , 
le n'ai plus la main meurtriers^ 



SCÈIlE XIX. M^ 

Oo |irf sa poudre aa;c moInMOK , 
Lorsque Tou iinit sa carwi«re. 

Ce n'est pns avec le talent 
Que roo est heureux sur la terre j 
Si l'on écrit... gare h ]a dent 
De maint aboycur littéraire : 
Par l'espoir d'un meilleur destin, 
Console-l-on la Fiance entière , 
Le poignard d'un vil assassin 
Veut teimincr votre carrière. 

CABBIELLE, au publie. 

I 

Pour vous , nous avons enlevé 
Flobias au sombre rivage , 
Peut être Tauret-vous trouvé 
Un p^n fatigue du voyage. 
Mais il est encore iucertaiq 
De son retour à la lumière: 
Révoquez l'arrêt du debtin , 
Prolongez ici ta carrière. 



FIN AS fiORlAK. 



ftl. 



NINON, 

MOLIÈRE ET TARTUFFE, 

COMÉDIE EN TIB ACTE, 

uiLtt DE YAUnEVlLLES , 

ParM. Hemai SIMON; 

Rqwéseotée , poaria première fois , à Paris, sur le théûire 
du Vandeville , le a6 a\rll t8i5. 
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■*MM^M^I*«iM«fta 



PERSONNAGES. 



NINON DE LENCLOS. 

Le marquis de LA CHATRE. 

Le cniVALiBa de GOURVILLE. 

MOLIERE. 

ÏARTUFE, précepteur da fil$ do H. de 

Villarccuux. 
ANNETTE , servante de Ninoû. 
Deux CaA.afo&iiacs« 



La tivac u p4isie au Marais, dauA 1$ u\9U de Kkoo. 



NINON, 

M GUÈRE ET T.ARTUFE, 

COMÉOI£. 



> f^^t^^i^^* 



SCÈNE PREMIERE. 

ANNETTE» deux CHAiiftmjk&Mf 

CBCBVA. 

« JJiiATovf r bit ) , Tivtt rkaMbctèrM, 

Kao;;coQa lo saloii • 
De roademoisetk IIÎD«n ; 
PrépMOQs OMé) tknteuik ei b t ig tit i , 
OÙ tout let hmdif 
B'pos*nt les heftox e«pc4tl 
De Pbri». 

▲ «BETTTB. 

^^un petit bonrgeols le pique 
D'avoir des jdkeis oagtais , 
Qu'uu autre pour ^onufs^îque 
Ait un liègre aux cL'vcai épais ; 
Qu'une cHicbesse soit Hère 
Du Luxe (i* ses grauds laquais , 



«5o WIROW, 

Pins d'un seigneur préfère • 
Les servoiii's du Marais. 

c fi OB V »« 
Bilayoûs , cic. .' 

tJNE CBAMfiBlÈRB. 

V'ià qu'est fait , mademoiselle Aanette. 

ANNBTTB. 

Avez -vous mis des sièges pour tout le 
monde ? 

UNE CHAUBRIÈAB. 

Vojei plutôt. 

▲ NNETTB. 

C'est pa. 

Air ; J*ai pu te Parnau*^ 

Corneille se plaira sans peina 

I'n!re Molière et Ocsnsaret, 

Chapelle s'ra IoId dXa Fontaine , 

Et Chauliea.toiv. piès du buffet; 

Cest bien... agissons d' bonne sorte | 

Afin qu'chacun soit en soculico ; ' 

Mettons les i)édaus & la porte , 

Et les amoureux piès du feu. 

Ah! çà, vMà Theure où mam' selle de 
Leucbs u fuit sa toilette ; partez, 

VHB CaAHBBlÈlIB. 

C'est dit. 

CBOBVBy eo sortant. 
SelajoDS, etc. 



SCÈNE II. iSt 

SCÈNE II. 

ANNETTE. 

La. nouvelle du r'tour d' monsieur de 
Gourville m'a donné du cœur à l'ouvrago au- 
jourd'hui ; j'ai eu fini deux heures plus tôt (]i)e 
de coutume. Dam' ! il est si bon, si aimable, c» 
cher M. de Gourville!... ma maîtresse l'aimait 
tant avant qu'il n' partît... Je n' crois pas qu'il 
soit v' nu une seule fuis ici sans me faire quel- 
que petit cadeau , ou sans' amener son vnlet 
Laflcur qui , j'en suis sûre, va m' dire encore 
les plus belles^choses du monde. 

Air Dé M. DocJie. 

A quoi sert dans QOt'^Picardia 

Qu'une fille ait (quelques attraits , 

Les lionimes n' lui disent jamais 

Le plus p'tit mot d' galanterie. 

Chez Kinon ce n'est pas ainsi 

Qa' ces messieurs nous rendent dommage t 

On dit bien des choses ici 

Qu'on ne dit pas dans not' village. 

Chez nous les femm's les plus ioltes 
A leurs époux gardent leurs cœurs ; 
D'un régiment d'adorateurs 



ft8a 11 If? OU. 

On ne les Toît jamaii suivies. 
Ch«x Nmon oc n'att pftt a 'mil 
Qu'on agit avant l'mariage : 
On fait bi{*n dés choses ici 
Qa'on ne fait pas dans noi' village. 

Et M. Tartufe» qui Tient auMÎ mo parkr 
d^amour» arec son uîr calîn. Mais j'entends 
quelqu'un... Tiens ) c'est M* le marquis de 
La Châtre 1 Ah! mon Dieu comme il a Tair 
effaré ! 

SCÈNE III. 

LA. CHATRE, ANSETTE. 

LA CnATKI. , 

BonjOTJRy Apnêtté. 

▲ N NBTTE. 

Vo!' servante , Monsieur. 

LA CHÀTEE. 

Où est ta maîtresse ? 

▲umbttb. 
A sa toilette. . 

LA CHATRE. 

EiJc se désole y je gage ? 



SCÈNE -III. .i53 

AN.NBTTB. 

Au contraire , je ne Tai jamais vue si 

*^'" LA GHàTBB. 

Pourquoi donc ? 

f 

▲ NNBTTB. 

A cause au retour prochain de U. de 6our* 
▼ille. 

LA ÇHATRB. 

Gouryille , ô ciel ! 

AKWBTTB. 

li arrire. 

LA CHATBB. 

Et moi f je pars. 

^ AHNBTTB. 

; Gomment , tous partez ? 

LA CHATBB* 

. Àu^urd'hui même. 

AHNBTTB. 

Ah ! mon Dieu I qu'est-ce que rs^ dire Ma- 
demoiselle ? 

LA CHATBB. 

Je l'ignore. 

VaudevilUs. 6. ' a a 



9$4 lïINON. 

Air du partage d§ ta rie^na*. 

Loin de Ninon et de la France, 
Qaand Goarville fut exilé , 
De la douleur de son absence 
Ce fut moi qui la conaolai ; 
Mais ail)ourd'hi^i <]a'0O le rapelle , 
Jn^e ^el doit eue mon tort..: 

AVVCTTE. 

tl'est vrai , j' crois ^'aupi;è^ d' mademoiselle 
l^ous savez qu' les absens ont tort. 

LACBATB.B. 

Heureux Gourville ! tout lui requit 

Tous ne disiez pas cela ^ I^apsieurf Iprs- 
qu*il fut 9 comme vous, oliligé (le nous quit- 
ter il y a six mois. 

LÀ CUATaE. 

Quelle dififérence ! Goiifrllle aimait à peine 
Ninon 9 aussi elle ne le regretta pas ^ comme 
je suis sûr qu'elle i^ie regrettera. 

ABTKBTTE. 

A 

C'est possible. 

Air dé Voriiaê, 

D'abord eii proie h la tristesse 
Qu^Q si prompt départ nous causait , 



SCèNÈ IV". a55 

En ces lieux noa» pâtliofi» Satts cesse , 

£ir do maître et- moi- dit Talet. 

J'ignoi' c' que voas atet pu faire 1^ 

Ponr rendre ses r'gréts moiûs aîgér»^ 

Mais d'pais uo mois elle D'en parle gaère. 

LÀ CHATRE. 

Depuf» 6éit ]6ùtî ^Ilb n'eu parlé ^^. 

( Od enleud Niijioa. ) 

La Toioi. 

LA GBATBB. 

Elle me semble encore plus belU) en ce 
moment. 

AVHSTTB, sortant. 

C'est reflet de TÔtré départ, ça , Monsieur. 

m ■ 

SCÈNE fV. 

LàGilATRE, NINON. 

RlNOir, 

Air : Bn attraiU, enbeauU^ 

Sage comme Caton, 
Qu'une j«une fillette 
Se fâblie satié raison 
iu seul mot d'amoiitette ^ - 



356 . H IN ON. 

Eb ! boo , boa , bon , 
Ci n'est . pas Ui Ninetce , 

Eh ! non , non , non , 
Ct n'est pas \k Ninon, 

lÂ OHÂTKl. 

Àh! Mademoiselle, si vous saTÎei... 

H 1 K ir. 



'.la.- *• ^ 



Jfi/mê •ir. 






Disclpiûlio Pi{(t08 , * 
Qu'une autro moinft.'^iKrèio 
Promette à Cupidon "x, 
Fidélité paifidte ; 
Eb 1 bon , etc. 



lék CiBATKI. 

En yérité 9 l^oon , vous prenez bien mal 
votre temS) pour ohanter de pareilles folies. 

NINOM. 

Cela devrait-U vous étonner quand vous 
(tes auprès de moi ? 

LÀ GHÂTBI. 

Ah ! Ninon 9 je n'étais pas fait pour )ouir 
long-tems de ce bonheur. 

HINOK. 

Kh bien ! j'aime cette franchise^ vous vous 
rendei justice. 



SCÈNE IV. a57 

fA GBÀTBE. 

Jgnorez-YOas le malheur qui in*accable ?. 

NI Non. 

I 

Quel malheur y Marquis , auriez - tous 
éprouvé... quelques pertes? Parlez... vous 
savez que j'ai toujours une année de mon re* 
venu au service de mes amis. 

I.AGBATBE. 

Plût au ciel! 

NINON. 

£h bien ! vous vous taisez ? 

Lk CHATRE. 

Il faut neus séparer, Ninon* . 

Z7fN0N. 

;■ Vous me quittez?... * 

LA CBAMB. 

* Hélas ! je viens d'obtenir un régiment. 

Air ; Que 4*êtabUa9emen* nouveau*. 

. . Mon payi réclame mon bn» , 
De gloire OD Français est avide. 

«IBOB. 

Partez, Marquis, ne tardez pas; 

Loin de moi , quand Thonncur vous guide , 

Bientit , j'espère , j'apprendrai 

Une victoire bien complète* 



a5s mvcn. 

LA CHATnt.- 

t 

Moi , loin de vot^s , qQanH )6 atm t 
Je creio!» d'apprendre une délaite^ 

Comment? 

ii CHATRB. 

Vous êtes p'trfaitement tranquille ^ toiki^ 
Ninon. .. Vos charme» « mes serinens , le soii* 
Yenir de mon honneur, tout vous répond dé 
la constance d« mon ainour. 

HIl^OH. 

Ta tous n^aveï pas il bonne opinion de 
moi f n'est-ce pas ? 

LA CHATAB. 

Je Ua vouerai... Jeune et betfeeomnie rou» 
Fclcs... enivrée d'homorages qiij ne tendent 
qu'à égiircr votre cœur^ il est presque impos» 
sible que vous soyez-consNinte. 

N f H K. 

Voilà bien les bommei !... it^ (lOtlsÉ font un 
crime un jour des torts dont th (M été les- 
premiers à profiter. 

LA CBATRB. . 

Tenez, Ninçn, je crois avoir trouvé t» 

moyen de vous fixer» 



SCÈNE ÏV. ï5i 

Vous TOUS llâltez> MarqXits. 

LÀ GHi^T&E. 

Air : Quand Vénaa êartit de l'bndé. 

m 
Cklmaot ma peine craeUe^ 
lurez-moi d'être ddèle. 

Mon amour tous le promet» 

h A CHAT HE. 

Oui ,' mais j'en veux un billets 

BIBOV. 

Un billet? 

LA CHATBS^ 

De votre flamme 
€ek écrit tue répondra. 

BISON. 

Marquis ^ est-ce <|ii'uiie femme 
Fettt signer ces choses-lâ ? 

i.a; eàATRE. 
You» me refusez? 

Je le dois» ^ 

LA GHATB.S. 

Cruelle l 



Hivoir. 

Tous ne me eonnaf sses pas. . . le suis franche. . . 
Écoutez : « Aussitôt que je ne vous aitnerai 
» plus f J9 Yous promets de vous récrire. » 

LA GBATEB. 

Vire Dieu! ce n*est pas cela que je de- 
mande. 

Duo d€ Docht, 

AccordcE-moi , j« tous supplie , 
Cette promeise si jolie. 

■ IBOS. 

Mais , Marquis , c'est une folie , 
Je ne pais me rendre a tos voniZé 

lA CBATBJ!. 

Von , ce n'est point une iolie , 
Si je l'oblieus., je pai's heareox. 

• aiHOB. 

Comment , vous partiriez heureux 
Si jo cédais a votre envie 2 

LA CHATRE. 

Oui , cruelle , d'un mot tu peos 
Faite le bonheur de ma vie. 

BI609. 

Dictes-moi donc , je signerai. 

LA CBATBB. 

Fort bien t 



SC&KE IV. aGi 

Àttendex , je vous prie , 
Pour rendre encore plus sacté 
Ce petit acte de folie , 
Fe«ons-le sur papier timbré. , 

LA CBATBE. 

Eh bif n ! soit sur papier timbré, 
privez : « Moi , Ninon , aujourdliui m'engage 
» Envers La Cbatre , mon amant , 
» Â ne jamais être volage , 
.)> A Taimec toujours constamment. » 

HISOll. 

Coostamment. 

LA CBATBE, àpart. - 

Bravo , bravo , de sa constance 
Je m'assare par ce traité, 

flisofl, àpart. 

Ce billet , avant l'échéance , 
Pourrait bien être protesté. 
( Haut. ) 

Tenez , Marquis , de ma tendresse 
Conservez-bien cette promesse. 

LA CHATRE. 

J'en fais serment ! O jour heureux! 
Je puis partir en assurance. 

«IBOV. 

Quoi ! sitôt vous quittez ce» lieux ? 



a6) RiNOir. 

tA CHATnE. 

Oui , ff inon , de votre coutttnce' 
Avec moi j'emporte l'oseaniice; 
Veaillez recevoir mes adieui. 

Adien , Marquis , sdye£ beiJtecix. 
k part. 

En vérité , je ris d'avanée 
Du destm d'un pareil traile ; 
Ce billet , avaot l'échéance , 
Pourrait bien être protesté. 



w 



1*1 



S \ LA ChAtiie, àpurt. 



t» 



p J Ob ! c'est cbarmant !.., de sa contOÉiOi 
Je m'assure par ce traité ; 
Et par elle , â son échéance , 
Ce billet doit être acquitté. 

SCÈNE V. 

NINON. 

Gb cher Mnrquis ! grâce à ma proipesse^ il 
s^en ya le plus content du inonde. 

Air s ffojii9rim§ 6i*nmt9lanU, 

Je viens de calmer sa peiné 
En cédant à ses eflS>rts ; 
Mais un tel bilfet B*on(t«tQ* 



SCÈHB Vî. a63 

Pas toujours prise (ie corps. 
Pour ne pas briser la chaîne 
Où Tamour mit taat d'appas , 
Si toutes les femmes , liélas ! 
A chaque amant , de leur constance 
Fesaient no billet séparé , 
On n'aurait jamais en Fiance 
' Assez de papier timbré* 

N'importe^ |e serai fidèle i mon billet... 
Aussi 9 après le retour de Go.urvil^e , q^ je 
ne pourrai guère m'empêcher de recevoir de 
tems en tems, Cbiatilieu, Molière et quelques 
amis intimes , seront les seuies persojpi.i^eâ-quc 
je Terrai habituellement. 

{Elle va pour ouvrir des lettres. qui sont sur 8^ table.) 

SCÈNE VI. 

NINON, ANNETTE. 

MADEKpIS^jb^E ? 

NINON. 

Qu'est-ce ? 

TIINON. 

Il y £^ là w Ji^loQ^^ur... 

N I N N 9 sans se retourner. 

Je n*j suis pour personne. 



364 NlIfOV. 

ARNBTTB. 

C'est le précepteur du fils de M. de ViUar- 
ceaux. 

HIlfOB. 

M. Tartuffe ? 

AHNBTTB. • 

LuLmême. 

HIWOW, Ji elle-mêmf. 

Oh ! celui-là n'est pas dangereux. 

[ ANBBTTB. 

< Je Vas le congédier. 

BIBOB t allant A elle. 

Eh ! non , vraiment , je ne saurais trop 
m'ennuyer dans la position où je me trouve. 

▲ NHBTTB. 

Mais si Mademoiselle dît qu'elle n'y est 
pas... 

nnroH. 

Tu ne yeux donc pas m'entendre? 

Air I Ltê porirmit» à la modw. 

Pnitc|ti'& ▼Ww en piis mon cœnt est rés'gné f 
Pour toujoun , Annetle , ici j'ai consigné 
Dfffiat , Villarceoux , Grammont et Sévi gué. 

ABUETTE. 

Votre rigucor est sans Seconde. 



SCËHE VII. «65 

« 

viirov. 

Mais poor n'éire pas dans nn désert aflreax i 
Ta n'as qu'à laisser pénétrer en ces lieux 
Des pédaus , des sots et quelques eanoyenx. 

AVEIETTE. 

Vous t%rrei encor bien du toonde. 

Voilà déjà M. Tartuffe. 

SCÈNE VII. 

NINOJÏ, TARTUFFE. 

TÀBTDPPB. 

Ait t VnfoTifaU qui m*épou»ante» 

Voyez le sort qui menace 

Tout le peuple latin. 

Une barbare main 
Vient d'insulter , sur ma (ace y 
Sénèque , Virgile et Lucain. 

Vinosr. 
Eh ! quelle est cette personne ? 

TAltTUFFE. 

Ccst le roi de Babylone. 

91.9011. 
Que dites-vous là ? 
YandeviUes. 6. 23 



a66 NIKON. 

TABTUFFBt mont ront sa joue» 

Mon Dica ! voilà 
Lu preuve de cet aAroi)t-)â. 

919 09. 

Ma' S ce pauvre homme en effet 
A le visige tout défait ! 

TAnTDFFE. 

Cher et malbenreux Suétone l 
Quitipd ton Apollon 
•Te fit un nom , 
S'attendait-on 
Qu'il recevrait 
Un semblable «oufllet ? 

N INON. 

Un souiflel!... ExpMquez-TOUS , M. Tar- 
tuffe. Qui a pu TOUS maltraiter de la sorte ? 

TABTOVFB. 

Mais 9 je vous Tai dit, Mademoiselle, je 
ne puis guère m'en prendre qu'au roi de Ba- 
bylone ou à vous. 

A moi?... 

TAKTUPFB. 

Oui. Vous vous rappelez, sans doute, qu'il 
y a environ un an vous aviez une estime loulo 
particulière pour M. le marquis de Yill arceaux, 



SCèWE VU. uGi 

JVillOH. ^ 

Je sais cela ; après ? 

TARTUFFE. 

Dan<i le nombre des cadeaiix que tôUs lui 
fîtes alors , vous eûte? la bonté de me donner 
à lui en qualité de précepteur pour monsieur 
sod £1$. 

r 

NINON. . 

£h bien ! la placé est bonne. 

. TARtCFFE. 

Excellente... du moins jusqu'à ce jour. 

Air : Jl^ l que Je aeru d* impatience. 

ASn de montrer le génie 
De rélève qu'on m'a remis « 
Madame , en gràâcte compagnie , 
Ce matin fit venir son fils ; 
Chacun le questionne , 
Avec gprâce il f aiSonoé | 
Aussi l'on applaudit 
' A son esprit. 
De mieux en mieux comme il s'es]>liqùe ^ 
Et répond seloo mes souhaits , 
Je poarsois exprès , 
Et je me promets 
De nouveaux succès ; 
Mais 
- Quels regrets ! 



Monsieur la Marquis 5 ai-je eu le malheur 
de dire à mon jeune élè?e : « Quem iiabuit 
» êuccessarem Betus j rex Assyriorum ? G^est 
» comme qui dirait 5 Mademoiselle : Quel fut 
» le successeur de Bélus j roi des Assyriens^ » 
L*aimable enfant se recueille un instant 5 puis 
avec une. assurance vraiment scientifique^ il 
répond : tiinum* A ce nom si semblable aa 
vôtre 9 madame de Villarceaux devient fu- 
rieuse 9 me reproche d'entretenir son fils des 
folies de son mari , et au moment où j'allai» 
lui dire à qui ce mot s'appliquait ^ cotte femme 
méchante 

M'applîqna ( hîa. ) 
Le meilleur des soufllets* 

ai 90 Vf riant. 

Ah! ah! ah!... la méprise est excellente ! 

TAATurrx. 

Eh! Mademoiselle 9 je ne trouve pas cela 
•i plaisant, moi, me voilà sans place. 

HINOV. 

Gomment , M. Tartuffe 1 vous n'êtes donc 
pas riche? 

TABTrrrs. 
On a tant de plaisir à donner I 



SCÈNE VU. %6g 

niffov. 
On parle beaucoup de votre charité. 

Ce que j'afte m'appartient pas. 

NlNOir. 

C'est ce qu*on dit. 

TABTUPFK,* 

J*ai le cœur sur la main. 

VINON. 

Et TOUS ayez souvent la main fermée! Mais, 
dîtes-moi... qu*eqseignez-TOUs ? 

TABTVFFB. 

Le grec 9 le latin. 

vivoir. 
Est-ce là tout? • 

La logique, la rhétorique, la métaphysique. 

HuroVi 
C'est charmant 

Je me môle aussi parfois de littérature. 

VIROII. 

A merveille. .t Savez-vous lire? 

a3. 



S70 [flIïON. 

TARTUFFE. 

Couramment. 

Et TOUS écrivez P % 

TARTUFFE. 

Lisiblement. 

VINOIV9 lui montrant la- table. 

Je vous ai trouvé une place 9 mettez-TOUB lu. 

TARTVFFE. 

Gomment? 

mtfoir. 

Je vous fais mon secrétaire; en attendant 
mieux , vous ferez itift cof respondance. 

TARTUFFl. 

Mais., Mademoiselle... mon caractère?... 

• NINON. 

Tl se formera,.» Vous n*avez peut-être ja- 
mais écrit de billets doux ? 

TARTUFFE. 

II est vrai... et mes principes... 

NINON. 

Mettez-vous U; nous allons répondre & ces. 
lelires. 

TARTUFFE) s'aiMvnnt. 

Ne la contrarions pas , fai besoin d'elle. 



SCÉETE VU. Î71 

RIffOlf. 

Voyons d'abord celle-ei. Ah! c'est du mar- 
quis de Sévigné. 

Cela commence bien. 

NINOH. 

Des reproches, des coDSeilSy de la moralel... 
c'est un traité complet, il faut y répondre; il 
serait trop plaisant que Ninon fût conyertie 
par un sermon de Sévigné... Écrivez... 

« Mon cher Marquis , 

f AfttiiFFË, i part. 

L'expression est familière. 

NINON 9 dictant. 

9 Vos reproches me touchent sensiblement; 
» mais ignorez-vous qu'après avoir examiné 
» Icqtiel des deux Sfxcs avait le plus beau 
« rôle, je lue suis aperçue que le meilleur ne 
« nous était pas échti^ et... 

Air : rent brûlant d'Arabie, I 

Dans le fond de mou anie, 
Un jour m'aperce vant 
Qae le rôle de feniiâe 
N'avait rien d'attrayant , 
D'un sexe qu'on renomme 
J'empruntai quelques traits 
ISV je me sujs faite bomme. 



97» FIN OR. 

TAiTU rrs, àpart. 
à quelque chose près. 

R I H N } ouvrant oue antre lettre. • 

Que voiiHJe ! Gour? iUe est à Paris depuis 
quatre jours ? 

TAITUFFI» k part , avec èlonnement. 

M. Gouryille ! fûcheuz contre-tems. 

vinoir. 
Et il Q*est pas yenu me Toir ! 

TA&TUFFB, àpart. 

Il Ta me redemander Targeot qu'il a déposé 
entre mes mains. 

IVINON. 

C'est fort mal! Vous irez le trou?er> M. Tar- 
tuffe. 

TABTVFFB» eflrayé. 

Qui 9 moi? {A part.) Dieu m'en garde ? 

H m on. 
Vous lui ferez sentir toute son impolitesse. 

TA a TU F FB 5 t'ea défendant. 

Je ferai mal la commission , je vous assure. 

HIBON. 

Eh bien ! en ce cas , écrlyez. 

TABTOFFE^ iocertain. 

Mais, Mademoiselle... 



SCÊHE VII. «^j. 

KINONj dictant, sans l'écoater. 

• Je VOUS en reut; je suis piquée; Totre 
procédé est- aflFreux. . . 

TABTUFFE, cioyant qu'elle lui paHe. 

Diable J JEst-ce qu'elle saurait le dépôt? 

V I H O N } dictant encore. 

» Si fêtais moins Totrc araie, je ne vou»^ 
rejrerrais de la yie. 

Mais , comment aî-je pu mériter ?. . . ^ 

viiroH^ 
Vous êtes un sot... écrirez donc. 

TABTVFFE. 

'Faut-il écrire cela ? 

KIROV, dictant 

I*imbécîlel Eh! non,... » Je suis întlul- 
» gente , et je vous pardonne à condition que 
» vous viendrez sur-le-champ m'embrasser.» 
TARTrFFB, se levant et allant â elle les lirafl ouverts. 

Ah! Mademoiselle, cette faveur... 

NINON^ le repooisant. 

Eh bien ! après qui en avez- vous donc? 

TiBTUFFB. 

Commet ? 



^^^ RINON. 

Air » Quand l'Amour najuit à Cyihèrt. 

4 

J'ai cru que vos lèvre» <lii«miQntes 

N'ayant rien â me refmer , 

Comme dans les Femmes savantes , 

Allaieut m'àccotdet un baiser. ' 

Loin d'imiter cesprarfes qu'on reriOihhie, 

Pour un pédoDt mon cœur est %ot. • 

Lh! Monsieur , quand j'embrasse un bomme 
Ce u'est pas pour Tamour du grec. 

M. Tartuffe , voloi uoe idée qui n*e«t pas 
d'accord avec la rigidité de vos prineipes ! 

( Ânoetie arrive.) 

SCÈNE VIII. 

LfeS PRlÊciDENS, ANNETtE. 

avubttb. 
Voila M. Molière. 

TAATVFFB. 

Molière I je me retire. 

VIlfON. 

Comment? Est-ce que mes amis vous font 
peur ? 



SCÈHB IX. l;5 

ÏAATUVF.I. 

NoD , inais mes principes me défendent de 
me trourer avec ceLai*-ci< 

N 1 H o V. 

'Restez* 

ÂNRBTTE. 

Le voîci. 

SCÈNE IX. 

LKS iFBéGBDENS, MOLIÈBE. 
BIOllÈEE. 

ËH bien! Ninon ^ la faveur remporte... Je 
luis à la veille de voir iertafi^ mon théâtre. 

1I19011. 

Serait-il possible ? 

ANNETTE. 

Ah ! mon Dieu ! où donc c*que j'irai rnain^ 
tenant tous les dimanches ? 

TARTUFFE. 

; Les mœurs triomphent. 

1 K HOtlBRE. 

Ce n'était pas assez d'exiîîtcr Tenvic des 
Soursault, des Devisé et de tant d'autres, on 
l su que je travaillais à Sa comédie de l'/m- 



«7^ KINON. 

posteur, ti toud le» faux déroU se sont réanis 
coDtre moi ! 

iriRovr. 

Gomment cet ouvrage dont noas avions 
admiré le plan-^ l'impoâjteur ne sera point re- 
présenté ? 

moliIbrb. 

Monsi'ear le Président ne veut (las qu'on le 
joue. 

TÀBT17FJPB. 

Il a raisoni nous avons les munies principes. 

MOLlis&B. 

Les honnêtes gens* Monsieur^ ne sont pas 
ceux qui font tant de grimaces. 

TARTUFFE. 

Le ciel connaît ma sincérité. 

iiiifO!r« 

Air : Quinavt est moii ami , mon/rire, 

' Qu importe un nrrét où «fomioe 
La sottise oa la passion ? 
' Bien des gens naguère a Racine 
N'ont-ils pas préféré Pradon ? 
De votre maso trop hardie 
On craint les- pinceaux pen flatteurs ;- 
Si vous aviez moins de génie ^ 
VottS aaricz plus d#)miraicars« 



SCfeKE iX. 877 

IIOLIBEB. 

Oh! je ne mot tî^ns pas pour baUu 9 je m'a- 
dresserai^ s'il le faut) au roi; il est juste 1 il 
me protégera. 

• iniiîoir. 

M'en doutez pas% 

TÂETUFFB. 

I 

Eh! mon Dieu! monsieur le Comédien , où 
fierait donc Le malheur 9 quand nous n'aurions 
pas de théâtre en France? 

Pas de théâtre, monsieur le Précepteur! Eh! 
<|ui corrigerait yos petits maîtres effrontés 9 
^os parvenus insolcns, vos femmes coquettes? 

• TARTUFFC. 

La comédie ne corrige personne. 

▲ NNBTTB. 

Pardonnez-moi , Monsieur: depuis que j'ai 
«vu rÉcole des femmes, je sais bien mainte- 
fiant comment il faut faire pour tromper un 
mskru 

MOXIERE. 

£h! d'ailleurs, 

Air dt la Rosière' 

• 

Teuncsse hardie , . 
Vieillesse étoardie , 
Vaudevilles. 6. ^4 



•178 MKOV. 

Dans la comédie 

Tronveqt des leçons. 

Son fouet qui {^isiige • 

Opère un prodige , 

Et souvent corrige « 

Mieux que vos-ienAonai *' 

Dans son échoppe 

Sous l'enveloppe 

D'un misantrope , 

Tel homme s'aigrit ! 

80a ame aiMinte 

S'exhale en plainte 1 

Il voit Pbiliute m 

Et soudain guérit. 

Mon JoonDAiH crétiule 

Fait du ridicule 

Sentir la férule 

Aux bourgeois d'aujourd'hui,- 

tJn loutre accapqfe 

L'or dont il s'empare ; 

En voyant l'A vare 

Il roqgit malgré lui. 

Les mct^urs frivoles 

De maintes folios , 

Dans mes Scoles , 

Frappent tous les yeux. 

Des sots qu'on fronde 

La race immonde 

Est moins fôcoode 

Depuis mes Fachcux. 

Graves ignorantes , 

Mes Femmes savantes 



SCENE IX. 2:9 

Ont là uos pédantes 
Bcndu U raisoB. 
Et mes Précieuses , 
Encor plus beareiises , 
Ont des merveilleu>es 
BauDÎ le jargon. 
Geiite assassioe , 
La médecine 
Â sa doctrine 
Craint de se 'Ber, 
Et ses blessares 
• Sont bien moins sûres 
Depais tes cores* 
De mon Fagoiier. 
En vain l'hypocrite 
Contre moi s'agite , 
Mon art qu'on irrite 
Va le signaler ; 
Sa honte commence , 
Son pot trait s'avance , 
• Et sa ressemblance 
VoQs fera trembler. 

TAETUFVBy & pwt. 

Il me fait peur. 

MIHOF. 

Mon ami , J'ai quelque crédit chez le pre- 
mier Ministre... voulez*- vous que je vous y 
conduise ? 



Vous, Ninon?... je Touft croyais mal en* 
semble. 

FINOK. 

Parce que j*ai résisté & son amour!... raison 
de plus pour que je réussisse !... Quand nou» 
avons la force de refuser tout aux hommes p 
ils ont la faiblesse de ne nous refuser rien. 

MOLikaB* 

Air t rmudti'ittê dé OUtt» en Demi. 

^% craini fort poar la réauite. 

«lion. 

Vous devez toujoart rëofsir , 
Le ministre est plein de mérite | 
Je me charge de l'attendrir. 
Par coprices , non par mollces , 
Je fus cruelle ft cet amant. 

Ob doit lui passer ces caprices , 
Ils na lui prennent pas souvent. 

HtBIOS ET MOLiàne. 

Chez le ministre allons bien 'vite i 
l^ous pouvons encor réussir , 
Le cardinal u du mérite , 
Je me charge 
Vous vous chargez 

( ffinoo , Mollira ot ÂDotllc «ertcM. ) 



> de l'attendrir* 



6CÈIVE XI. aSi 

SCÈNE X. 

TARTUFFE. 

Ah! mon Dietxl ce monsieur de Gourville 
urait bien Wsoîn de reveDii* de l'armée ! il 
Ta me redemander ses vingt- cinq mille 
liyres !... ce serait si bon à garder î... personne 
ne sait que j'ai ce dépût entre les mains!... 
Maudit retour ! 

SCÈNE XI. 

TARTUFFE, ANNBTTE. 

AIIRBTTB9 accoui ftiil. 

One je suis heureuse !... que je suis heu- 
reuse f... il Ta arriver. 

TàftfUrtB. 

Qui? 

INNBTTB. 

M. de Gourville. 

TAETVFFB) avec bjpocrisif. 

Ah ! je priais chaque jour le ciel de nous 
le rendre bientôt. 

▲ RRBTTB. 

Tous êtes si bon I 

24. 



TABTVFFE. 

Et TOUS si jolie I... votre jeunesse i tos 
grâces I vos uttraits... 

ARHBTTB. 

Allons doncj monsieur le Précepteur » est- 
ce qu'un homme comme vous doit faire 
attention A ces choses-là. 

Âb ! Mademoiselle, je suis bien excusable ! 

I 

SiQS la savoir , {ht».) - 

Qnmicl l'ainour blesse un sage qa'on renomma i 
Sur ce coeur neuf il étend son pouvoir \ 
El Ton s'aperçoit qu'on est homme 

Suo#Ie savoir. 

AnilETTp. 

C*est bien honnête ça » monsieur le Pré- 
cepteur, mais... 

Même air. 

Sans le vouloir , (JkU» ) 

Qnnnfl nn bnibon poursuit (îlte gentille , 
Un feu si beau ne saurait l*imouvo!r , 
|:^t 1j ponvreiie reste fille 

S>uns le vouloir* 



SCÈNE XH. a83 

TÀUttrFfe. 

Cela ne tous cmpêch^rail pas de pfeûdre 
un mari. 

•AN NETTE. 

Oui , mais ça n' serait pas bien., j' l'ai en- 
core entendu dire dimanche dernier au ser- 
mon. 

« Il est avec le ciel des acoommodemens. i 

Air : fraude fille de Parité carrée. 

^ Ne Craignez rien , TOtis savez ma prudence , 
Si vous m'aimez , aucun, ne le sdura ; 
Oa peut pécher lorsqu'on pèche eu stîeoee. 

ARIIETTE. 

Jamais les femm's oe pèch'nt cûmm' (a î 

TARTUFFE. 

Un tel discours peut vous paraître étrange , 

Il vous efihronche déjà ; 
Mais , après tout , je ne suis pas un ange. 

AflMETTË. 

Vous ét*s trop laid pour ça. 
TABTUPFE. 

Ah! vous n'êtes pas si cruelle pour tout le 
monde. 

ANNETtE.* 

Lafleur n*cst pas tout le monde. 



«N wi»oif. 

Un Talet de chambre l 

▲ RNETTE. 

Je ne suis qu*uQe serrante* il n'y a pas de 
mésalliance. 

TABTUFFE. 

Un homme qui n'a rien ! 

• AVNBTTI. 

Jp 8UX9 aussi riche que lui. 

TABTVFFE. 

Air 1 Mon pirt était p^i. 
Montrez plus ùt bénignité 
Pour ma flamme efficace , 
Et daignes , par pure bonté , 

Me donner avec grice 

Co que mon amour 

Mérite en ce jour , 

O Biia?e meiTeilIe ! 

AVIIETTE. 

Puiiqac ça Toas plait » 
Preutfx te soaffleC , 
le les donne k mervcilFe. 

( £Ue lui donne un «ouflet, ) 
TARTUrFE. 

Et de deux! 

•ANN ETTB. 

Ah ! a'h ! monsieur Thypocrite ! 



SCÈNE XII. 2&& 

GOUaviLLB^ en dehors. 

Comment, Ninoa est déjà sortie! 
Qu'entends-je ?,.. c'est M. de ÇourrUIe. 

AN NETTE. 

ReceTez-le , M. Tartuffe , moi )e vais re« 
cevoir Lafleor. 

( ftUe tort. ) 

SCÈNE XII. 

TARTUFFE, GOURYULS. 

GOl^HYILCB^ entmot. 

Eh ! mais c'est M, Tartuffe ! 

TARTUFFE, à part. 

Je suis pris ! 

eouaviLiB. 
/J'ai passé chez vous. î 

TABTUFFE. 

Quoi ! T0U5 Toua êtes donné celte peine ! 
si je vous avais su à Parw 9 je me serais em- 
pressé d'aller tous voir... Je suis tout ce que 
je dois... à M. le chevalier de Crourville. 



ai96 ' fiiNON. 

GOtav;ftLB| èport. 

Allons 9 û*est un brave homme! j'ai bien 
fuit de me fier à lui.,, il va me payer. 

TÀIÎTUPFE, fa part. 

Payons d'effronterie I 

GOVR*VILLE. 

Vous savez que nous «von^ ensemlile... 

TARTUFFE. 

Vous anrivez de l'armée, à ce que je crois ? 

GOVRVILLE, 

Oui , M. Tartuffe 5 H j'ourais besoin... 

TABTUFFB. 

De repos... Oiil je 1« crois bîen I Ahl Uon- 
sicuri que je bénis le ciel qu'il ne vous soit 
rien arrivé! Uu honnôle homsie est sitôt 
tué!... On vous avait dit mort!... je vous 
avais bien pleuré!... 

GOVEVILLB^ kpart. 

Cet bomme-li\ mérite sa réputation. 

TARTUFFE. 

Air I F'oua reconnaitm Ua tonlâs. 

Qasincl i'sppris que vous n'étiez plus , 
Qae de plcnrs on m'a vu iiSpaiickc ; 
Je vantait partout voi vertus , 
C'étnit un plaisir de m'mtendre ; 
Ah ! conma je fut étoijueut 



SCÈNE X M. stS-j 

Dans cet éloge si célèbre! 
Je crojf^if t>if n , en ce moiaent , 
Faire votre oraisoo fimèbre. 

* 

GOUEVILLE, â port* 

Tant de sensibilité n'est pas naturelle!... 
( Haut. ) Oui, mais ce que je vous ai rerais... 

TiBTUFFE. 

Que de traits de bravoure cette campagne 
doit encore avoir fournis ! 

GOUEVILLE, s'inipatientant. 

M. Tartuffe ! 

* 

TÀBTUF FE. 

Xes Vauban , les Lafare, les Boufflers , les 
Gourville... 

GOVEVILLE. 

M. Tartuffe! 

TARTUFFE. 

Si TOUS rouliez avoir la complaisance de 
me raconter... 

GOURVILLE. 

M. Tartu£e ! au moment où il me fallut 
quitter Paris, je me trouvais avoir une somme 
de vingt-cinq mille livres ! et je l'ai déposée... 

TARTUFFE. 

Je ne me souviens pas de cela, Monsieur... 



aW WINON. 

COUEVlLtS* 

Vive Dieiil ii me $reod enyie de tous 
donner de la mémoire. 

. TARTrFFB. 

Je nVn nfi pas besoin , Monsieur ^ donnez* 
nf^oi plutôt des nouvelles. 

COUBVELLB. 

Vous êtes un fripon ! 

TABTUPFB. 

Ce n'est pas une nouvelle ça. Monsieur... 
mais la guerre?... 

COTIAVILLB. 

Je VOUS ferai pendre. 

TA&TVPFK. 

La volonté du ciel soit faite en toute chose. 

cotaviiLB. 
Oser me nier un dépôt aussi sacré 1 

TARTVFFB* 

Qui? moi, Monsieur, je ne nie rien. Je 
conviens que des personnes charitables , 
comme vous, par exemple, me remettent 
souvent des sommes.... que je distribue de 
suite aux pauvres ! et il serait posejble que 
votre argent. . . 

G01JttVILX.B. 

Ou'est-ce À dire? auricz-vous fait l*au^ 
mône à mes dépens , expliquez- vous!. 



I. . • 



SCÈNE Xn. 9^9 

TA&TV¥FE, tirant M montre. 

Il est trois heures et demie. Monsieur, les 
.malheureux me réclament. 

GOVKYlLtH, l'arrêtant. 
Air cftf la légère. 

' O sarprises 1 ( Us. ) 
Quelles fautes j'ai commises ! 
O surprises ! ( bia, )^ 
Fripon, 
J'en aurai raison. 
Fourbe, tu gardes mon bieni 

TAnTU.FFE. 

Vous me dites des sottises ; 
Mais moi je suis bon chrétien | 
Et je ne tous rendrai rien. 

GOUQTILLE. 

O surprises ! (hu.) 
Quelles fautes j'ai commises! 
O surprises ! C &». ) 

Fripon, 
J'en aurai raison» 



i'.t 



n 



TABTUrPE. 

Quelles crises 1 (his.) 
Sortons , je crains les surprises. 
Quelles crises I ( 6<«. ) 
Pourquoi donc 
Snis-je on fripon, 

H ( Tartuffe sort. ) 
Yaudévillci, 6; a5 



SCÈNE XIII. 

GOURVILLE. 

Voila donô riiomme qui jouit ici d*une si 
grande réputation do vertu et de probité... 
Le fourbe! La somme que |*ai confiée à Ninon 
à la même époque est probablement aussi 
perdue pour moi, si y comme je le présume, 
quelques cîrconslnnccs l'ont forcée d*y avoir 
recoui's ; elle ne manquera pas sans doute de 
bonnes raisons pour éviter de me la rendre... 
La voici... je ne veux seulement [pus lui en 
parler. 

SCÈNE XIV. 

GOURVILLE, NINON. 

> 

1^117019. 

Air 4ê in Boulung ré. 

Ma légèreté, franelinmant. 

Eut toujoars l'art de plaire ; 
Joniaiii aux reudoa-vou» d'amant 

Je/ie viens la derDièvc. 
Qaand c'est un ami qai n'attend , 

le MH» bien plus légère. 



scÈiiE sriv* ^\ 

*^ yraiment, 
Je sais bien plas légère. 

■> 
60UBTILIB. 

Toujours aussi gaic/que jolie. 

niiïoN. 

Mon cher Gourvîlle , tous nMmaçinez f9S 
combiea j*ai de plaisir à vous revoir. . 

GOCBVIIiLE. 

Il y a bientôt six mois qa< nous sommes 
séparés. 

m SON. 

Que de choses $e sont passées depuis ca 
tems-là! que dé lauriers vous ave'^ loois- 
sonnés ! 

GOlJRTILLBy â part 

Nous y voilà ! elle va nie parler aussi de 
mes victoire». 

KlV.aK. 

> 

Vous 'me raconterex vos campagnes , vos 
' dangers 9 vos périls, n'est-ce pa^ P Je veux 
connaître jusqu'au plus petit détail. ^ 

GOVBVILLBa â part.. 

On dirait qu'ils se sont donné le. mot. 

IflNON. 

Je suis sûre que vous avez fait mille traits 
de valeur. 



GObKTIILBy aTechumear. 

Eh ! xnon Dieu I Mademoiselle , je D'ai fait 
que mon devoir^ et je ue mérite pas,.. 

VIKON. 

Qu'est-ce que tous dites donc ? 

Mt du Pot de fleur. 

Va gaerrier jamais ne l'eflraio 

D'être loué quand il revient vaiocpiettc , / 

Cest une dette que l'on paiq 

Avec pialiir à la valeur ; 

Par ma louange peu commune, 

Envers vous je m'acquitte ici. 

GOUByiI.l.t. 

Lm guerriers que l'on paie ain^i 
. Ne doivent pas faite fortune^ 

KIHOH. • ' 

Ah! mon ami 5 je n'ai pas été a^ssi heu- 
reuse que TOUS y et pendant votre absence... 

GOUEYILLBi fl part. 

C'est cela, (ffaur.) Eh bien! pendant moQ 
ab&ence ?... 

II m'est arrivé un malheur. 

COrAVILiB. 

Je m'y attendais. 



SCÈNE XIV. 293 

Kl NO V 5 sarprise. 

Y0U8 TOUS 7 attendiez ?...GopQiment 9 vou^ 
savez que j'ai perdu... 

GOU&YILLB. 

Eh I mon Dieu ! ouï. (A part) Adieu, mon 
argent. 

RINOir. 

Hélas ! oui , j'ai perdu le ^oût que j'avais 
pour vous ; mais je n'ai ^as perdu la mé- 
moire. 

GOU&Y11.LB. 

Que Toulez^vous dire ? 

J'ai là le portefeuille que vous m'avez 
' confié en partant, et je vous le rends tel que 
vous me l'avez donné... Je ne l'ai pas même 
ouvert. • 

(Elle le lui donne.) 
^ GQII&TII.I.E. 

Serait-il possible ? 

NINON. 

Mais certainement, on -dirait que ce que 
je fais là vous étonne. 

GOURV11.LB. 

Oh! non, tout ce qui plaît, ravit, en- 
cbaote, vous est si naturel... Je ne devais pas 

a5. 



»9.4 Brin ON. 

moins attendre de vous*,. C'est senlemeni par 
Tassemblage des plus belles qualité» et des 
caprices les plus aimables que vous pouTC& 
nous étonner. '* 



1 



Air r rtmdtirilU ételfUn pour fAutrwk 

épris de vous depuis long-temps ,. 
Mon cœur vous a reudn lei annes ; 
Quand je revois vos yeux touchons, 
Pui8-)e renoncer i vos cliarmes 7 
Ifou , Gourville de tant d'otcrait» 
Plus que jamais est idolâtre. 

VIROR. 

Béprimex des (eux indiscrets^ 
3e suis sensible k vos vœux , mais... 
( A part. ) 
Songeons au billet qu'a La Châtie. 

oai/nviLLE, traBip»rU« 

Même air. 

En vain vous Avez espéré v 

Que j'oublîrais ma tendre amie» 
Cruelle , par un nœud sacré 
Mon ame â la votre est unie. 
Que de mille baisers bien doux 
Je couvre cette main d'albâtre I... 

( Il veut lut prendre lamaîa») 

mvoV y «rnue. 

Cher Gourviilo, que faites-vous ? 
Je^cèdc à des transports si dont, 
( £Ut lui donne la main à l>M«er.) 



SCèNÉ 3fV. àç^S 

( A part , tandis que G<mrvfllc lui bail* ta vfnin. ) 
Ab ! le bou bilin qu'a La Oh:ître. 

GOUBTILLI. 

Que parlez-YOus de M. La Châtre ? 

H m OH 9 riant. 

Oh I rien ; figufez-yous qull m^a fait si* 
gQer... 

AN n ET TE ^ anQooçanl» 

. M. Ualière. 

N 1 N R 5 èi elle-méittai ^ 

Il arrive à propos. 

SCÈNE XV.* '. 

I.SS paécéoEns, MOttÈRE. 

GOUETII^liB. 

Ybhee ^ moii amî , t«Dez >oîiidre Toire àd- 
miroliop à la mienne. 

VOLlkBB. 

I<9inoD possède aussi toute ma reconnais-- 
sance ^ mon théâtre ne fermera pas. 

Air : Malgré mea ioixante ««> qv^on hldm». 

« L'iûda1gent« et sage iiatare 
9 A formé l'aDoe de I^kion ,. 



106 NINON. 

» Dtt la Tolopté d'Épicart , 
u Et de la vc^rta de Catoa. r 

«IIOR. 

ïe crois qa'ua jour , si l'histoire me ▼anu , 

Elle dira , daoi ses doctes écrits : 
« Pour ses amans Ninon fat incoostwite , 

» Et fut fidèle k sesjamis. d 

60VBTILLB. 

Remerciez-la^ Moasieur, elle Tient de bire 
au trait qui peut fournir le sujet d'une ex- 
cellente comédie. 

VIN 0^9 Tarrétapt. 

Gourville 1... 

MOLikai. 

Dites, je suis justement arrêté par une 
scène dont les détails m'embarrassent un peu. 

VIVON. 

Eh ! mon Dieu I Messieurs , qiiel mérite y 
a-t-il donc à rendre fidèlement un dépôt ? 

' GOVATILLI. 

A la bonne heure; mais vous oonviendres, 
au moins, que je poavais craindre, puisque 
tput le moqde n'a pas eu la mêine délicatesse. 

nisoN. 
Comment F 



SCÈNE XV. 297 

MOLIÈEB. 

Ezpliquez-Tous. 

GOXJETILLB. 

Le lendemain du jour où je déposai chez 
vous l'argent que tous venez dé me rendre , 
un de mes amis me rapporta vingt-cinq mille 
livres 'que je luf avais prêtées ; j*a11ais mon-< 
ter en voiture pour mé rendre au lieu que le 
ministre m'avait assigné; vous étiez à Picpus; 
ne sachant à qui confier cette somme , je me 
rappelai ce précepteur que j'avais vu souvent 
chez vous et dont tout le monde vantait la 
probité et le zèle charitable. 

« HINOR. 

Qui? Tartuffe? 

6OXJEVILLE. 
Lui-»même, 

MOLIÈEE. 

Le pauvre homme I 

GOUEV11.LB. 

L'hôtel deVillarceauz n'était^qu'à deux pas; 
j'y cours , et je lui remets mon argent qu'il 
prend avec des transports de joie inexprima- 
bles. 



Qui ? Tartuffe ? 



VINOV.^ 



»08 IVIIïON. 

GOUATItil. 

Lui-même. 

MOI.IBBB. 

Le pauTre homme I 

GOUEVlttE. 

A mon retour j'allai chez mon dépoêitaire 
afin de lui redemander oe que )e lui aralr 
confié; il était absent; le hasard me l'a fait 
rencontrer ici ; ma présence Ta d'abord un 
peu embarrassé. 

ninoir. 

' r Tartuffe? 

GOVIYILLB*. 

Lui-môme. 

MOLifeRB, 

Le pauvre homme ! 

GOUEVILLB. 

Mais enfin , reprenant bientôt assurance y II 
me soutint effrontément qu'il n'avait jamais 
reçu aucun dépAt de moi , et il sortit en me 
laissant stupéfait de sa mauvaise foi. 

vinoif. 
Tartuffe ? 

G^VAVILLB. 

Lui-même. 



cela. 



SCÈWEXT. 399 

Le pauvre homiiie ! 

niNON. 

Gomme il m'a trompée ! * 

MOLIÈRB. 

Voilà UQ (rait.qui doit enrichir ma comédie. 

GOVBTILLB. 

Vive Dieu! il me coûte assez cher pour 



MOlblEAE. 

Âir : Faudetnlïe de Tarenn&, 

Mes amis , de cet hypocrite 

Signalons le regard trompeur; 

Dévoilons partoot sa condnite 

Et la bassesse de sou eoeur : 

Oui , dans Tardenr qui oons enflanunf %. ^ 

Démasquons cet Lomme odieux, 

Qui mootte le ciei dans ses yeux 

Et cacbf l'enfer datis son an». 

Mais êtes-vous bien sûr?... Faire voir tant 
d'hypocrisie I 

€ ou ft VILLE. 

Je l'ai vu !.. ce qui s'appelle vu! 

NIRON. 

Chevalier^ je veux qu'il vous rende ce dépôt. 



3oo NINON. 

GO^ftYlLtB. 

Sans témoins 9 sans titres^ comment pour- 
rez- vous Je forcer ? 

'VlVOft, 

C'est mon affaire... Holà, quelqu'un! (A 
un domestique qui parait, ) Faîtes Tenir mon- 
sieur Tartuffe. Vous, Messieurs^ passez dans 
le jardin. 

MOLIERE. 

Mais je ne puis croire encore... 

NINON. 

Vous êtes incrédule... Cachez-vous sous 
cette table... tous entendrez et tous croirez! 

MOLIERE. 

Parbleu 1 je tous prends au mot. 

GOUETILLE. 

Mais expliquez-nous... 

MOtlÈRE. 

Allez, ChcTalier... Si elle a autant de talent 
pour les dénoûmens que pour les scènej d'à-* 
mour, votre succès est certain. 

(Gourville «ort, Molière le caciM aoos la' table.) 



SCÈNE XVI. 3oi 

SCÈNE XVI. 

NINON, MOLIÈRE «ouslai^le. 

NINON. 

Étes-yous à TOtre rôle? 

HOllÈREy de> dessous la'tabib. 

J'y suis... vous pourez commencer. 

(NiooQ baisse le tapis.) 

SCÈNE XVII.^ 

NINON, TARTUFFE, MOlIèRE caché. 

TARTUPPE, à part. 

QviR me veut Ninon? Bon, Gourvîlle e?l 
parti. 

NINON, pleurant. 

Hélas ! 

TA&TUJPE, âpart. 

Eh ! mais elle pleure , je crois. 

NINON.' 

Quel tour affreux ! ... Ah ! 

TA.&TUFPE. 

Est-ce qu'elle saurait ?... 

VaudeTÏUes. 6. t'6 



391 RîrïOIf. 

KINOII. 

Ah ! c'est Yousjiipon cher Tartuffe? 

TA&TUFFB. 

Elle De sait rîen. 

Vous Yoyez uoe femme au désespoir» 

TABTtFFE. 

Qu*est-il donc arrivé ? 

NIROV. 

Je vais tous quitter, mon cher ami. 

* 

TARTIîFFB. 

Me quitter ?^ A part. ) Il paraît qu'elle tient 
beaucoup à moi. 

NINON» 

On ra'aoeuse d'avoir tenu des discours in- 
discrets sur le ministre.... Vous savez que les 
femmes parlent ? 

TÀKTUFFB. 

Beaucoup y c'est vrai. 

NINON. 

Je suis exilée. 

TàBTUFFB. 

Exilée! {A part, ) Ahl mon Dieu! si j'allais, 
être compromis I 

^11 vcQt Dorttr.) 



SCfeWE XVIU -SoS 

trinoif^ rarrêtant. 

Arrêtes J Toutes les démarches que tous 
pourriez faire seraient inutiles; le mini^tt^ 
est inexorable. 

TARTUFFE; vottUot Sortir. 

Mais ce n'est pas... 

Nisr ov. 

Ah ! je TOUS reconnais bien là. Mais tous 
ne réussirez pas; mon ami > on Toulait me 
mettre dans un couvent. 

TARTUFFE. 

Air : Voulant par ses oeuvres eompUUê» 

Cet asile devait yoqs plaire ; 
Cest la que , par le ciel touché, 
Od se montre tonjoart sévèie , 
El qu'on évite le péché. , ^ 

On y vit sans inquiétudes # 
Avec des femmes seulement. 

«IKOll. 

il m'eàt fallu , dans un couveot. 
Changer toutes mes habitudes. 

Aussi j'ai obtenu la permission de passer 
en Angleterre. 

TARTUPFB. 

Et TOUS partez ? 



3o4 NINOEf. 

NINON. 

Daos une heure. Vous seotez qu'un tel 
voyage exige de grandes dépenses. 

TJLBTTJFFEi à part. 

Elle ya m'empruntër de Targent. 

NINON. 

Et cependant je ne crois pas prudent de me 
charger d'une forte somme. 

TAATVFFBy vivemeot. 

Non, sans doute 9 et pourvu que tous ayez 
quelques louis. 

NINON. 

C'est bien assez , n'est-ce pas ? 

TABTUFFB. 

Oui, Traiment, et je tous laisse faire tos 
dispositions. 

%INON. 

Attendez y j'ai besoin d'un ami... Je ne sais 
que faire d'une soixantaine de mille francs 
que j'ai là dans mon cabinet. 

TABTVFFB, se rapprochant. 

Soixante mille francs ? 

NINON. 

En or. 



SCÈNE XVn. 3o5 

Air.. Prenonê d*^àbord Voir bien méthmnK^ 

Il me faudrait , eD ce moment , 
Trouvée an parfait honnête homme 
A qui je pusse , en m'éloignaot , 
Confier cette forte somme. 
En dépit du sort en courroux, 
J'ai, trouvé mon dépositaire ; 
Mon ami , j'ai compté sur vous 
Pour aller me chercher Molière. 

TABTUFFE; fâché. 

Molière ! 

KINOW. 

C'est à lui que je veux remettre cet argent. 

TARTUFFE. 

MoDsieurMoUère est-il digne d'une pareille 
confiance?... Un homme qui se moque de tout 
le monde; qui dit du mal des savans, des 
avares y... des médecins!... Tenet, Made- 
moiselle 9 ce damné comédien peint trop bien 
les vices Ipour n'en pas avoir quelques-uns; 
il garderait votre dépôt. 

5IVOV9 à part. 

Je le tiens ! 

TARTUFFE. 

Eh ! d'ailleurs, je ne saurais le trouver, il 
vient de partir pour Versailles. 

26. 



3oû HIIVON. 

niROir. 
Vous croyez ? 

TAETVvrEy vivement. 

Ju Tai TU monter en voiture. 

HllIOlf. 

( A part. ) Le fourbe I ( Haut. ) L'heure me 
presse j à qui pourrais-je alors?... 

TÀKTUFFB4 

Mais parmi les personnes qui tous entOAi- 
rent. 

NINOU. 

Je ne vois que tous. 

TABTUFFB. 

Ah! Mademoiselle j cette marque d'estime... 

v I K n . 

Vous est due... Mais vous oe voudriez pas 
TOUS charg^er de ce dépôt? 

TÀHTVFFB. 

Vous me connaissez bien mal. 

If I R K. 

Dois-je TOUS causer cet embarras? 

TAATVf FB. 

L*argent n'embarrasse jamais. 



SCÈir£ XVII. 3of 

' NIIVON. 

Et puis je tieos à ce que Tafifaire soit se- 
crète, voyez-vous; je ne veux ni billei ni 
reconnaissance. 

, TARTUFFE. 

, Vous avez bien raison. i 

iriFON. 

Je veux même joindre à ce dépôt on projet 
de testament , qui, en cas d'accident, vous 
instituera légataire de cette somme. 

'f TABTUFrS. 

Tout comme il vous plaira. 

i*arce que les dangers du voyage... la tra- 
versée. 

TARTUFFE. 

Ah ! ne parlez donc pas de ça. 

NINON. 

Souvent on fait naufrage... 

TARTUFFE. ; 

Au port. 

NINON. 

Comme vous dites. ( A part ) Il est pris. 
(Haut, ) Passez dans mon cabinet, vous pren- 
drez sur mon bureau... 



3o8 NINON. 

TABTUFFE. 

Les soixante mille francs ? 

NINOK. 

Non, non. Quelques papiers qui sont né- 
cessaires à la rédaction de Tacte doift je tous 
ai parlé. 

TABTUFFB. 

J'y cours. {J pari. ) trop heureux Tar- 
tuffe I 

SCÈNE XVIII. 

NINON, MOLIÈRE, ensuite GOURVILLE. 

M,0 L I & B E , sortaDt de dessoas la table. 

Voila, je vous Tavoue , un abominable 
homme* 

NIVON. 

Remettez - tous. ( Appelant, ) Gourrille ! 
Gourville! 

GOUBVILLE. 

Eh bien ? 

NINON. 

Il Ta Tenir; attendez-le ici, et demandez- 
lui hardiment Totre dépôt; surtout ne dites 
pus que TOUS m'avez TUe. 



SCÈNE XIX. 309 

GOVBYILLE. 

Hais... 

NlNONy sortant. 

Silence!... 

SCÈNE XIX, 

GOURVILLE, ensuite TARTUFFE^ MO- 
LIÈRE sous la table. 

TAHTVFFB^ Sortant du cabinet. 

MADsaiOLSELLEy Yollà tous les papiers ; Il ne 

manque plus que votre signature Que 

TOis-je.î* 

GouryiUe!.,* 

TJLBTUFFB. 

C'est le diable! 

(Il met les papiers dans son sein.) 
qOUBYILLE. 

Eh bien ! monsieur le Précepteur, la mé- 
moire vous est-elle revenue ? 

TAHTUFFE. 

Mais, obi; je crois avoir quelque idée.., 
( A part, ) Ail ! mon Dieu ! si Ninon allait 
venir! 



8ié NINON. 

GOVBVILLV. 

Hien ne vous empêche alors de nie rendre 
ce que vous me devez. 

TAETOFFE. 

Le ciel me préserve de vouloir le retenir ! 
( À part, ) Je vais perdre la confiance de 
Ninon. 

GOVEVILLB. 

Je ne sors pas d*ici| Monsieur, sans avoir 
mon argent, ou je vous fais connaître pour 
ce que vous êtes. 

TiRTUFFE. 

Ma coascience est pure. • 

GOUR VILLE, â'part. 

Comme il e.«t- changé! ( Haut. ) Ah I vous 
croyez retenir ainsi mes vingt-cinq mille livres. 

TAH.TVVPK, il parr. 

Il va m'en faire perdre soixante. {Haut, ) 
Pourquoi crier <\ fort? j'ai toujours euTinten- 
lion du vous payer. 

GOVEVILLB, plus haut. 

Ah I coquin! ah ! fripon ! 

TiftTUFPB» 

Dites donc cela plus bas* 

G017R VILLE. 

Restituez d'abord^ ou j'appelle. 



SCÈNE XX. 9tt 

TÀITOFFB. 

Mais y MopsUur, je D€ les ai pas. 

GO VETILLE^ bien haut. 

Ah ! TOUS ne les avez pas ? Je vais devant 
IHinon... 

TARTUFFS, eflrayé. 

Non, Monsieur, je ne les ai pas... sur moi; 
mais je puis 9 grâce au clel> vous en faire un 
billet. 

GOVRVILLE. 

Ah ! c'est différent. Voilà justement tout ce 
qu*il nous faut. 

TA&TUFFEy s'asseyant. 

Cest, dites-rvous, vingt mille... 

GOURVILLC. 

Non pas, c'est vingt-cinq mille livres. 

TARTUFFE. 

Ah ! Monsieur, quelle mérnoire vous avez! 

(Mnon paiait dans le fond. ) 

GOVRVILLE. 

Air t Cet postiîlona tant d'une maladr»s»e 

Ponr Yotre honneur je veux qu^ou tous renomme. 

Le mot fr'pon tantôt sut m'écbapper ; 

Mais à piéaeot }e vous crois hoonéle' homme. 

TABTUFfE. 

Voyez pourtant comme on peut se tromper ?, 



3ii NINON. 

OOURVILLS. 

Un jour ) poop pris d'nne "vertu si grande « 
Le ciel Toas récompensera. 

TAnTUFFE. 

Ali ! c'est , Monsieur, plus que je ne demande» 
Ma récompense est lA» 

( 11 touche lej papiers qu'il a dans ion sein. ) 

£(es-T0U9 content 9 Monsieur? 

(Il lui^doone lebîUet.) 
GOU&yiI.L«. 

Enchanté. 

SCÈNE XX. 

LES PEécÉDBRs, MOLIÈRE, NINON. 

Hznov. 
Ratib. ( Riant. ) Ah !' ah ! ah ! 

TAHTVFFB. 

Ah I mon Dieu ! comme elle est gaie main- 
tenant ! 

lIOLlitftEf sortant de dessous la table. 

Ah! ah! monsieur l'homme de hien! 

TARTVrPB. 

Molière? 



SCÈNE XX. 3iS 

MOI.t^K,B. 

Lui-même 9 qui arrive de Versailles. 

VABTUVFB. 

Je suis joué. * 

HOLIS&E9 le ramenant. 

Non, pas encore tout-à-fait. Monsieur; il 
me manquait quelques traits, mais, grâce à 
tous, j'espère avant un mois offrir au public 
ma comédie de V Imposteur, 

TA&TUFVE, avec hypocrisie. 

Vos injures ne peuvent me toucher, je sais 
tout souffrir pour le ciel... 

MOIIEHE. 

Oli! Monsieur, nous savons à quoi nous en 
tenir là*dessus. * 

TARTUFFE, ▼lYemenf. 

Eh bien! risquez -la, votre comédie, nous 
la ferons siffler, 

MOIIBIE. 

I<e public me vengera. 

TABTUFFB. 

Nous la ferons défendre. 

TOUS* 

Ociell 

Vaud«TilIes. 6. %n 



ai4 Ki^'ON. 

« Remettez-vous I amis, d'une alarme aussi chaude, 
» Nous vivons sous un prince «ndemi de la fraude, 
» tfn. priuce doot les yeux se fout jour dans les oa;uti| 
» Et que ue peut tromper tout l'art dti impoiteurs. » 

Voilà mon troisième soufïlel d*aujourd*hijî. 

( Il soit. ) 
n I If ic. 
Nous en toîIà débarrasses. 

GOURYILLB. 

Ne songeons plus qu^au plaisir, et que Ta- 
mour... 

^ (Il s'approche de Nîooa. ) 

SCÈNE XXÎ. 

* 

LES PAÊGBDBNS, ANNETTË , ensuîle LA 

CHATRE. 

I AVIVETTE9 acconram. 

Mademoiselle , Mademoiselle, monsieur de 
La Chûtre n'est pas pffrti. 

Serait-il possible ? 



SCfeNE XXl/ Îl5 

LA. CVÀTftQ, 

.. Iç viens de recevoir contre-ordpe... mon 
régiment reste à Paris^ et j'accours homb pré- 
senter mon billet. 

niIlOIfj erobarrotsée. 

* Diyk?... * 

tk CBITBE, 

Ait i Unhon%m4p9ur/ttirtunlm^Êettth 

Par ce billet , si bien 4C(^ais , 

Votre tendresse m'est prouvée. * 

BIir09. 

L'échéance , mon cher mor^t, 
N'eo peut êlie cacore ««rivée, 

* IA.CHATII];. ' 

Pardon , je me presse en efibt ; 

Mais pour vous , dont Tame est connue , 

le croyais qu'un pareil biUet 

Était toujours payable à vue. 

GOVRYILLE. 

Comment ! Vous avez fait un billet , Ninon ? 
Vous, savez que je suis en fonds; je puis le rem- 
bourser... 

niivoif. 

Non pas... cela ne ferait pas le compte de 
monsieur de La Cbôire... Vous jugerez si je 
doiii payer. 



3x6 NINON. 

MOLlkEB. 

C'est Qoe affaire que nous arran|;eroQS à 
Tamiable. 

GOURTIZ.LB. 

Et nous songerons de suite à Tunion d*An- 
nette a?eo mou Lafleur; ils s*aimept depuis 
trois ans. 

NI501I. f 

C'est trop beau pour qu'on ne les en récom- 
pense pas. 

GOVETILLE. 

Je me charge de la dot. 

▲ NNBTTB. 

Vivat ï je ne serai pas tartufiiée. 

^moliIab. 
Comment dis-tu? 

▲ NNETTB. 

Tartufflée^ Uonsieur. 

MOCIÈEB. 

Je n'oublierai pas ce mot-là dans ma co« 
médie, et Tartuffe en sera le titre. 

▲ NNBTTB. 

Ah! c'est un fier sournois! Je tous raoon- 
terai comment il fait l'amour. 

MOLIÈEB. 

Braxo ï cela me fournira une bonne scène. 
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VAUDEVILLE. 

COUBVILLE.' 
Air de Vftehe, 

Quand uo homme trompe une (êmme , 
Chose assez rare en général , 
Toat le monde aussitôt le hfàine , 

C'est toujoars mal. 
Mais désirant qu'on la renomme , 
Chaque jour, tans redouter rien, 
Quand une femme trompe nu homme , 

C'est toujours bien. 

LÀ ÇBATBE. 

Quand des auteurs trop téméraires 
Veulent , par un orgueil fatal , 
Hous tracer do grands caractères 1 

C'est'ioujours mal. 
Mais Molière est , dans chirqae ouvrage » 
Admirable , je le soutien ; 
£t Ton peut dire à chaque pag? » 

C'est toujours bien. 

A811ETTE. 

Lorsque l'époux d'un' grande dame 

Lui peint son amour conjugal , 

Quoi qu'il fass' pour plaire h sa (tmme » 

C'est toujours maL 
A mon mari , moi, sans finesse, 
J'dirai , si dans chaque entretien 
U sait me prouver sa tendresse » 

C'est toujours bien. 
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«0 liions. 
Sourd aux crîs de sa conscience , 
Pour de l'argent; ce Yil métal , 
Quand un écrivain loue , eoctose , 

C'est toujours oi^ai. 
îusis qaand c'est l'honneur qui Yurhm , 
Lorsqu'aflSranclu de tout lien, 
C'est d'aprè» son cœur q^'il «'ex{irimtf , 

C'est touJAurs bïea, 

KXVOBT. 

En jngeéit- une œuvre légèt-e , 
Messieurs, par un bruît trop fatal 
Vouloir signaler, sa colèrar, ? 

C'est t9uj.ours mal. 
Mais n'écoutant que l'indulgence j 
Applaudir sans fnénager rien, , 
Ménje un peu fort.... en conscience f 

Ccst toujours bi»n. 
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Galas, drame en vers die Cbéniet, toI. 17 de la 

Suite ^ . . 181 

(Lalife de Bagdad (le},op.'Com. en pr. de M. Saint- 

Just, t. ta, vol. 67de la 5uite . « 1 

Caliste, trag<^d. de Colardeau, t. 5, vol. 5 du Sec. 

Ord. , et 3a du Hép ao5 

Callirhoéf gr. op. de Roy, t. 3, vol. 1 4 de la 

Suite t i37 

Camille, op.-coro. en pr. de Marsollier, t« 5, vol. 

60 de la 5uite 379 

Campistrov ( notice sur), t i des Tr., vol. i« du 

Sec. Ord., et a8 du Rép, . ii65 

Candeiue (notice sur madame Simovs-), t. 17 

des C. en P., vol. 55 de la Suite, . . ... • • ix6S 
-*- La Belle Fermière. ; 
Ga?elle (M. ). 

•— La Journée aux Aventures. 
Caravanne (la), gr. op. de Morel, L 5, vol. 16 de 

\a Suite * , 9 

CABBoa Flihs (notice sur), t. 17 dtt C. enV., voL 
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at4 du Sec. Ord., et 5i du Rép, . . . . ' . Pag. 220 
Camayal de Venise ( le ) , boufioDoerie de Renard , 

t. 3 des QEuT., vol.- aG du i?ép « 363 

Caroline , comëd« en vers de M. Roger, t. 1 3 , vol. 

3o de la iSui'fe. k . , « l^i 

Castor et Pellux, gr. op. de Bernard, t 4^ '^^ ^^ 

de la Suite, . . ■ . ^ '5^ 

Catilina, tragéd. de Crel>illon, t. 3 des OEuv. , vol. 

1 3 du Rép 5 

Catilina , tragéd. de Voltaire « U i , vol. i de la 

Suite, b . . . a3T 

CendriUon, op.'Com. en pf. de.M. Etienne, t. 8, ' 

tqI. 63 de \d Suite. . v ^ .' « . ^gS 

Cénie, drame enpr. de feu madame de Graffigny, 

t 4* "^ol. 3^ delà iSuite . ,, ^ , 7 

Cercle ( le ) . com. en pr. de Poinsinet, t i a , vol. 

36 du Sec. Or., et 63 duFêp 2^3 

CÉBOV (notice sur), t. 2 des C en P.|VoL 4o de la 

5uife. é \ ,\ , ; s 3 

— L*amant Auteur et Valet. 

Chàmfort (notice sur), t 7 'des lY., Vol. 7 dti 

Sec. Ord. , et 3)4 dii Rép , 236 

Charlemagne , tragéd. de M. Lemercier, t i o, vol. 

10 delà Suite. ,97 

Charles IX, tragéd. de Chénier, u 3 , Vol. 3 de la 

Suite, 2o3 

Chaste Suïanne (la), vand. .de MM. Barré et 

autres, t. I , vol. 68 de la iSuite i55 

Chàteiubvct (notice sur), t 4 des Tn, vol. 4 du 

Sec. Ord. , et 3 1 dû Rép 2 

Cb&teaux en Espagne (les), com. en vers de Collin- 

d'Harleville, t. i5, voL 22 du Sec. Ord, et 49 
Zab, alph. du B^p.. 2 
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du Rèp . Pag. 3 

CHéaiEB (nolice sur), t. 3 des Tr., vol. 3 de la. 

Suite 187 

— Charles TX. — lîenri VHI — Fënclon. .— Ti- 

moléoD — Philippe II. -^ Tibère. — • Calas. 

■— NatKan-le-Sagr 
Chercheuse d^Esprit (la), op -rom. en pr. de Fa-» 

vart, t. I , vol. 56 de la Suite aS^ 

CnÉROBi( notice sur), t. 4 des C. en Y. ^ voL ai 

de la Suite, TOQ 

•— Le Tartufe de moeurs. 

Chevalier û la mode ^le), corn, en pr. de Dan- 
court, 1. 1. vol. 25 du Sec. Ord. , et 5a du Hép. 189 
Chevalier d'industrie (le), corn, en vers de M. A. 

Duval , t. 9 , vol. a6 de la Suite 1 69 

Chevilles de nuiitre Adam ( U*s ) , vaud. de MM. Mo-) 

reau et Francis, t. 5, vol. ^9 de la Suite. . . • a4i 
Christophe Colomb, corn, en vers de M. Lcmer- 

cier, t 1 1 , vol. 28 de la 5uîte. 444 

Cid ( le) , tragi'd. df Pierre Corneille, t 1 des Ch.- 

d œuv. . vol. I- du Bip i 

Ci-devant jeune homme (le), com. en pr. de 

MM. Merle ctBrazier, t. 18 , vol. yj de la Suite. 455 
Cinna, tragéd. de Pierre Corneille, t. i des Ch.- 

d'reuv.,vol. I dul?ép 171 

Claudine de Florian , com. en pr. de M. Pighult- 

Lebrun, t. 16, vol. 54 de la 5ui(e i?,y 

Clémentine et Désormes , drnme en pr. de Monvel , 

t. I . voL 34 de la Suite 1*^7 

Clovis, tragcd. de M. Lemercicr, t. lO, vol. 10 de 

la Suite. 36i 

Clovi*, tragéd. de M. Viennct, t. 1 1 , vol. 1 1 de hi 
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Suite: Pag. 247 

Cly temnestre , tragtki. de M. Soumet, t. t2, vol. 

76 de la Suite 267 

CocW supposé (le), com. en pr. de Hauterodie, 

t. I , vol. 25 du Sec. Ord. , et Sa du Rép. ... yj 
^.o'lardeau (notice sur), t. 5 des Tr., vol. 3a du Rép, aoa 
— Caliste. 
Collatéral (le), com. en pr.ide M. Picard, t. i4t 

. vol. 52 de la Suite " , i 

CoixÉ ( notice sur) , t. 1 3 des G. en P. , vol. 3 7 dd 

Sec. Ord.,et64da;Aép 382 

»^-> La partie de chasse de Henri lY. -— Dupuis et! 

Desronais. 
Coiufl d'Uahleyili^ (notice sur),. t. i'4 desG.eni 

V., vol 2 1 du Sec. Ord. , et 48 du Rép. . . . . x xo 
-^ Llnconstant. — L'Optimiste. — Les Châteaux 

en ËspagDje. — Le vieux Célibataire. — - M. de 

Crac. — Malice pour Malice. 
Colombine mannequin, vaud. de MM. Barré et 

autres, t. I , vol. 68 de la 5uûe. 2o5 

CoHBEiioussE ( rote sur sur M. de ) , t. 9 des C. en 

P. , vol. 47 de la Suite, . • 275 

—— Le Présent du prince. 

Comédien d'Etampes ( le), vaud. de MM. Moreau 

et Sewrin, t. 3, v()l. 70 de la Suite 287 

Comment faire? , vaud. de MM. de Jouy et autres, 

t 5, voL 79 de la 5uite. 1811 

Comminge ou les Amans malheureux, drame en 

vers de D'Arnaud , vol. 1 7 de la 5ui'(e. . ... io3 
Complaisant (le)^ com. en pr. de Pont de Veylej^ 

t. 3 , vol. 4 1 de la 5uite l47 

Comj[)lot inutile ( le ) , com. eu vers de Patrat , t. 3 , 
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vol. 30 de la 5uîte *.'...:. Pag. i 

Comtesse • d'Escarbttgnas pa), çoni. de Molière, 

t. 0> de$ OEuT. , Toi. 2i3 du Rép.,' . ' . . . . •• . »q3 
Comte d'Gssex (i^), tragéd. de Th. Corneille, t $ 

des Cli.-d'œuy.,inol. 5 duil^.. ...... ^J| 

Conciliateur Cle), oom, eu vere de Demouitier| 

t. 17, vol a4 du Sec, Ord. , et 5f du Rip. . . «^ 3 
Confident par hasard^ le ) , com. en vers de M. Faua| 

t 10, vol.a7.dela5utte.«.. .' . . . , , , ^ y 
Consentement forcé (le), com. en pr. de Guyot 

de Merville , t 1 2 , vol. 36 du Sec, Ord.} et 631 

jou itep. «^i.4«.4^.«a.*«...«. '2 
CovsiDÉnATioïiB BUfi l'abt dbamatique et sur lo 

Théâtre français , t i dea Tr. a vol. i de la Suite, i 
Conteur (le), com. en pr« de M. Picard, t. 13*, 

YoL5i dela5uiC«.. .«,«,'<•%•... ^ 3^5 
Coquette corrigée ( la }y 00m, en vers de Lanoua^ 

tu, vol. 18 du Sec«Onl« , et 4$ du Rép., . «• 3 
Coquette et la Fausse prude (la), com. en pr. 'do 

Baron , t 5 , vol. 39 da Sec. Ord. , et 56 du Rép^ 3 
Coquette fixée (la) , com, en yen de Voisenoui 

t. a* vol,i9dela5iiite. • • «' ^ « « . . . .. g 
Coquette de village ( la ) 1 com. en vers de Dufreany^ 

t 5, vol, I a du Sec. Ord., et 39 du Aép. . . .' 169 
CoriolaUi tragéd,de La Harpe, t 7t vol, 71 du Seo. 

Ord., et 34 du R^p, . , . .^ ii5 

pOMiKliU ( Pierre) , sa vie, t x, voL, 1 du Rip. ., 
««• Le Cid. *— Horace. ^-^ Cinna. r— Polyeucte. 
^ La Mort de Pompée. ««-» Héradius, -— ^Rodo- 
gune. »— ^ Sertorius, »-« Xïicomède. '^^- Doo 
Sanchê. —w Le Menteur. -^ Psyché. - 
CoasoaujB ( Th. ), t ^ des C çn Y. ^voL 'x8 de la 
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• Suite, '. . . . . ... ./..*. . Pag. 33 

>--* Le Baron d^Albikrac. -<— Ariane. -—X^ Cqmte 

d'Ëssex. ^-^ Le Festiz) de Pierre. 
Ck)i]f>e enchantée ( la ) , com, en pr. de La Fontaine, 

t. I , vol. 3g de la Suite. 5' 

Couvent (le), com. en pr. de Laujon, t 6, vol 

44 de la iSuife, . . . . • .j.. i., .> . ., . . . v ^3 
jpBÉBiLLOs ( notice sur } , t. i , vol. 1 1 du Rép, « , , ) 
: — Atrée. —- > Electre. — > Rhadamiste, — • Xercâa. 
r— Pyrrhus. -— Sémiramis. *•- Catilina* — i Lo 

Triumvirat, — Idoménée. 
QuEUzt D£ LiESsEn ( uoticc sur) , t. 7 j^ G» eb Y -| 

vol. 24 d^ Ia i^^^t^ ' . . . ii3 

•— Le Secret du ménage. •— -. La Revanche. -^ 

M. Deschalumeaux. »— Le Dia])Ie.à quatre. 
Cri-cri, vaud. de MAL Arm. Qouiié et^ 6. Duval, 

t. 3, YoL 70 de la Suite. • • 287 

Crispin, bel esprit, com. ien vers St'AbeiUe, t. i , 

vol X 8 de la .Suite . .; . 1G9 

Crispin f médecin, com. en pr. d'Hauterocfae , t. i , 

vol. a5 du Sec. Ord. et 5(2 du l{^. . ..... 8 

Crispin, rival dfi son maître, 00m. len pr. de Le 

Sage, t 7 , voL 3 1 du Sec. Oïd., et 58 du Rép, 69 
Critique de VÉcote des femmes (la )> com. de Mo- ' 

lière, t. 2 desQESuv., YoL 19 dul Jiép 223 

Critique du Légataire ( la ), com. de Bégnard , t. 3 des 

Œuv. , Yol. 26 du Hép. . . .' . :. . . . .''. . 1*7 
Curieux de Compiègne ( les ) , com. en ||r. de Dai»- 

coun, L 3 , vol. 27 du Sec. Ovd., et 54 duRép. i m. 
D'ÀLTAiHVAL. Voy. Altaisyal.' 
Dajbtchet (notice sur), t. 3 des G. O., voL 14 de 

2. 
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h Suite -, .P4(<. 45 

--^ Ilésiojie. 

DADCOunT ( notice sur ) , t. i des C. en P. , vol. 

b5 duSec. Ord. , et 52 du jR^p i3/| 

**.^ I.e Chevaliot à la mode.-— La Maison de cam< . 
ptigne. ^— Les Bourgeois a la node.»— -Le Tu* 

; teur.x-^ L'Été des coquettes. -i—LesiVendani^s 

de Sureune. — Les Vacances. — Les Curieux 

de CotDpiègne. •*— Le Mari retrouvé.! -^ Les 

Bourgeoises de qualité. —* Les trois Coissinos. 

>^- Le Galunt jardinier. 

Duit{;(.T dus liaisons (le), com. en pr. de fie'u ma-) 

liaiiie de Bcaimoir y t. 8 , vol'. 46 de la Suite. » . j 
Dnnsc interrompue (la) y vaud. de MM, Oony et 

Ijurrc, t. 4» vol. ^i delà Snile, .* 5 

Uardanus, gr. op. do Labniyère , t. 3, vol. 1 4 delà 

Suite. 99 

D' A « « A L j>. Voy . AnN Auo. • 

UAtuiGNY ( ROtc sur M. ), t. Q des C euP.,;vol. 47^ 

de la Suite 1 3^ 

. — io Présent du priii(ce. — L'Homme giis. 
Dkcacx ( notice sur ), t 2 des Tr. , »d. .2 du Sec. 

Oi'd., et*29 du Aép iai5 

— IManusj. ' 

•Dédit (le), corn, en ver.5 de Dufrcsny, t. 6, vol. 

.li duSec. Crd., et 4o du JRép 

Dciiauce et Malice, com. en ven de M. Dieu-la- 

Foy, t. 8, y<^. aj de la Suite 127 

iJchors trompeurs (les), com en vew de Boissy, 

t. G, vo!. iJ du Sec. Ord., et 4o du Rép,» . . 
DLJAiiiii (iioiice sur), t. 3 dus O. C. en i\\ vol. 
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58 ide la Suite. Pag. i6v 

•— Lodoïska. -; — Montano. 

De la ville ( note sur M. ) , t. 7 des C. en V. , voJ. - 

2^4^ \a Suite, ,^ . 189 

— ^ Le Folliculaire. 

Delis^ ( notice sur ) , t. 2 àer ,ç. en P. , vol. 4o de 

la ^uite OQ , 

•— . Arlequin sauvage. — ; Timon lie misantrope. 
Delbieu ( notice sur M. ) , t. 9 des Tr. , vol. 9 delà 

SuijLe, . w ;.'.,,.. 9 

-— Artaxerqe. -^— Dëmétrius. 7— Le JalouK malgré 

lui. — La Jeune veuve. 
Démence de .Charles YI ( la ) , tragéd. de M. Lemer-j 

cier, t. io> vol. 10 de la suite. • • 195 

Ôémcttius., tragéd. de M. Delrieu, t. 9, vol. 9 de 

la Suite f 93 

DémOCrtte, corn, de Rëgnard, t 2 des (ffiuv., vol. 

25 du Rép, . ,. ;.. . . ...•••. ^ 

Demovstieb ( notice sur ) , t. ly des C. en V. , vol. 

24' du Sec. Ord. , et 5i du Réj) li 

«^-^ Le Conciliateur. *— Les Femmes. — ApellQ 

et Campaspe. 
Dépit Amoureux (le), com. de Molière, t. 1 de» 

Œuv., voL iB du Rép. . . . • i;3fi 

Dis AUDB As (notice sur) f t. 17 des C. eu P., vol. 

55 de la Suite loG 

Des AUGiEBS ( note sur M. ), t. 8 des C. en V, , vol. 

25 de la Suite 60 

— La petite Çendiillon. — L'Uôltl garni. — 

M. Vautour. 
Peschami's (M.)..' 
- — Lp Tour de faveur. ; 



» 



IMaerteiû (le)^ drame en pr. deMercter, t a , vol, 

35 de kl iSuite. Psg. saa 

Dësertenr (le), op.-com. en pr; de Sédaine» L a^ 

▼oL 57 de la SuiXt, : -. .j 207 

Désespoir de Jocrisse (le)t com. ei> pr. de Dorvl-^ 

gny , t a des Var/, vol ^3 de U Suit9, .... : 190 
OzspAVCHznETs (notice sur}, t 4 des G. en Y.', 

vol. ai. de la Suite^ ,:.,........ ^ ^ . ^ . ii54 

*'^^ Le Mariage secriet. 

Desfohtaxves ( note sur M. ), t, 1 des Yaud. , yol, 

68 de la5utte. ..].., , ./,..,... a xSa 

DcsFOBOEs (notice sur}, t. 3 des C. en y,, voLao 

de la 5uite. ,;,.«,...., ^ t ,., « 1 .,.' , lo5 
-^Tom Jones à Londres.— -La femme Jalouse.' — 

Tom Jones et Fellamar. «»■ Le Sourd ou ¥Xv^ 

berge pleine. •— L'Épreuve villageoise. 
Desmahis (notice sur), t i> des G, en Y. , vol. t8 

de la Suite, •<....»«. SoG 

— L'Impertinent: 

Destouches (notice sur )» t. 8 des G.«nP.,voL33k 

du Soc. Ord. , et 69 du Rép . ^ fl 

>— Le Philosophe marie. *— Le Glorieux.^— Lo 

Dissipateur. — - L'Homme singulier. — Le 

IViple mariage. — — La fausse Agnès, -f— Le 

Tambour nocturnev 

Dettes ( les ) , op.^om. en pr. de Forgeot , t 3 , 

voi. 58 de la Suite 99 

Deuil (le ) , com. en pr. d'Uauteroche ^ t. i , vol. d 

du Sec. Ord. , et 35 du Rép. air 

Deux amis (les), drame en pr. de Beaumarchaie, 

t. I, vol. 34 dé la Suite '. 119 

Deux avares (les), op.-coœ. en pr. de FjJnouillot 
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4e FalbaÎTQ, t« 3 , vol 58 dq la «Suite. . T, P^ ac^ 
Deux luUets(]es}» qom. qu pr. àt^ Floria&,l«f| 

Tol 4^ <k 1% ^ui>e ^ . . • ^^^ 

Deux olikasseurs ( Iba ) , op.-com. en pr. (jfAnseaiiiiM^ 

X, 4., ^ol 59 de la Suiit, « • 2 

peux Edmon (jles), vaud. dQ lilM, Barr4 et autres 

t. a y vol 69 de la SwXt, . «, ^ . , . « ^ It 

Deuxfligaro (les), com. eq pr.âe Mertelly, t, 6, 

YoL 44 cle ^ Smit^ ..,«,,«, 1 .. « . « « « « « .30^ 
peux frères (lea), com, en prose de Patrat, t 5, 

YoL 43 de lia SmiA, ,,,,...« ,1 t • « « 1 « ii^tl 
Deux Pages (les) , com. en pr; Ue Dezède, t, , 

Yol. 38 du Sec OnL, et 65 du A^p. . , . , , v„ i2(S 
Deux Pères (les). (YoyfXeçon de Botanique.) 
Peux petits Savoyards» (les), op.-com,en pr, d4 

MarsoUier, t 5, Yol« 60 de la SuiXe^ ...... aoS 

Devin du village (le), gr, op^ HeJ.^. Rousseau, 

t. 3i, vol, 14 de la 5uite. ^ , , , , , . a8^ 

PszioE (notice rar), t x4 des C. en P, , voL 38 du 

Sec Ord., et 65 du Aép^ , . . , 34& 

«— Les deux Pages , ou Auguste et Théodore, 
piable à quatre (Je) , Qp.-conL, en pr. de Sédaine^ 

arrangé par AL Greuzé , t« 7, vol 6a de la 5ulte, 381 
DiDEBOT ( notice sur ), t, 1 des D«4 Yol 66 du R^r^ s» 
<— 4 Xa Père de famille, 
pidoD(, tragéd, de Le&ano de Pompigaan, t^ 3» 

vol 3 du Sec Ord,., et 3o du Viéf^ , . , ^ « . , . 
f^doD , gr, op. de Mannontel, t 4 > ^^ ^^ ^ ^ 

«Suite, ».,.;.. ^ .,,,. s. ,,, ^ ,, ^ ... \ gS. 
Dizu-LA-Fox ( notice sur MO » t» 9 des C en P., vol 

47 de b S\»Xt, \ ..,...,.. i. .• 370 

^- Le Portmil de Michel GerYame8,»«-«I>éfianoe et 
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Malice/ — - Les Pages du 4iuc de Vendàme.mmm 
La Vallée de Baroelonnette. — Comment &ire?« 

Dissipateur (Je), com. en vers de Ûestouches, t 7, 
vol. 1 4 du Sec. Ord. , et 4 1 du Rép Pag. iSy 

Distrait (le), com. de Régnard, t. i des Œuv., 

vol. a4 <^u ^^P 2^ 

Don Girlos, tragéd. de Lefèvrt , t. S» vol. 5 de la 

Suite ; 80 

Don Garcie, com. de Molière, L i des QBuv., voL 

18 du Rép ai3 

Don Japhet d'Arménie, com. en vers de Scorron, 

t. I , vol. 8 du Sec. Ord. , et35 du Rép 109 

Don Sanchc, tragéd. de P. Corneille, t 3,deBCh.- * 

d'OEuv., vol. 3 du Rép, aoi 

DonAT (notice sur), t. i3 des C. en Y., vol. ao du 

Sec. Ord. , et 47 àa Rép 3 

«— La Feinte par amour. — Régultis. 
DoRviosY (notice sur }, t. x des Yar., vol. 7a de 

la Suite, • *. . 329 

«^«-Biaise le Hargneux. — Le Désespoir de Jocrisse. 

— Les Fausses consultations. — Janot •** 

L'Intendant comddien mal^ lui. — Jocrisse 

changé de condition. — Nitonche et Guignolet: 

^— Le Kiais de Sologne. 
Dcuble extravagance ( la ), com. en vers de Bret, 

t. xo, vol. 17 du Sec. Ord., et 44 ^^ A^* * ' ^^7* 
Double veuvage (le), com. en pr. de Dufresny, 

t. ^, vol. 3i du Sec Ord., ei 58 du Rép. . • •' i3 

I>UBELLOY. Yoy. BBIX.OY. 

DiiciiE (notice sur), t. a des Tr., v^l. a du Sec 

Ord., et aQ du JR^. ,,,,,,,,,,,, i4o 
«-•- Absalon. 
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DuCTS ( notice sur ), t. 6 des Tr. , vol. 6 de la Suhe, Pag. S 
-— Hamlet. t-*- Œdipe chez Admète. —- Le Bm 

Léar. — Macbeth — Othello. — Abu&r. . 
DuTiiE^KY (npticeoitur), t. Q des C. en P., voL 3o 

du$ec. Ord., et 57 du JRep «... 2o4 

DuMANiANT ( notice sur M. ) , t. 9 des C. en P.^ vol. 

48 de la Suite a 

— Guerre ouverte. — Les Intrigans. — Ruse 
coçtre ruse. 

DnpATY ( notice sur M. ) , t. 18 des Ç. en P. ^ vol. 

77 de la Suite. 3 

— La Prison militaire. — Le» Deux pèrejs. — L'O- 
péra comiqtie. — Picaros et Di^o. 

Dupuis et Desronais, coio. dé Collé, t. ri, vol. 18 
du Sec. Ord-, et 45 du l^ép; 233 

DuvA^ (potice sur M. Alexandre), L 8 des C en 
V. ^vol.. 2 5 de la 5ui^e. . ..... .1 ... . 2211 

— Les Tuteurs vengés. — Le Tyran domestique. 
— :LjB yie.il Amateur.— LcJ Chçvaliçr d'ijidus~ 
trie. — I^ Manie des grandeurs. —^ Edouard 
en Ecosse. •—Le Loyclace français, ou la Jeu- 
nesse du duc de Fiichelieu. --- Les Projets de 
mariage. — Les Héritiers. ^— * Shakespeare 
amoureux. — Le Menuisier de Livonie. — La 
Jeunesse de Henri V. — Le Retour d'un croisé. 
— Maison à vendre. — Le Prisonnier. — - 
Jweph. 

DtivAURE (notice sur) , t. i o des C. en P. , vol. 34 
daSec. Ord., et Gi du Rép '. . 3 

— Le Faux savant. 

E. 

Ficole de» bourgeois ( T ), coin, en pr. de d'AllRiiv- 
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val, vol. 33 Bu Sec Ord. , et 6o du Rép. . Pag. iSg 
École des femmes ( 1' ) , corn, de Molière , t. 2 des 

Œuv. y vol. 19 du Rép. « . . ia5 

École des maris (T), com.dé Molière , t a de» 

OEuv., vol. 19 du i?ép. , -, 5 

École des mères ( T ) , com. en vers de Lachaussëe, 

t. 9 , vol. 16 du Sec. Ord. , et 43 du Rép. ... 19) 
École des pères (l'O, com. en vers de M. Pieyre, 

t. 1 2 , vol. 29 de 1q iSuite 1G9 

Écossaise ( T ) , com. en pr. de Yoltaire t t. 4 ^ ^o^» 

42 de la Suite. .«...«..»...•< >^ 5 
Edouard en Ecosse , drame en pr. de M. A. Duvalj, 

t. 5, vol. 38 de la 5uite. . . / ' t 

Êgoïsmc ( r ) , com. en vers dé Gailhava ) t 5 y voU' 

22 de la 5uite..- . .• . .^ « . . t)7 

F.lectre, trogëd. de Ciébillon, t. i des QBuv., vol. 

. II du Rép 'i53 

Èlémens ( les ) , gr. op. de Roy ^ t. 4 ) "^ol. 1 4 de la 

Suite, •...»..«• 24.7 

Enfant prodigue (1*), coM. de 'Voh&ire, t. a des 

Ch.-<l'œuv. , vol i5i du Rép 161 

Enrôlement supposé { T ) ,' com. en pr. de Guille^ 

main , t. I , vol. 7 2 de la 5uite t> 

Entrevue ( T ) , com. en vers de Yigée , t. 6 , vol. 23 

de la iSuife. ' 12^ 

Épicbaris et Néron , tragéd. de Legouv6, t. 5, vol. 

5 de la 5uite i^3 

Époux par supf rclierte ( V ) , colm. en vers de Boissy, 

t. 6f vol. i3' du Sec. Ord. , et 4o du Rép. . . . 243 
Épreuve ( 1') , com. en pr. de Marivaux, tu, vol. 

35 du Sec. Ord., et 62 du Rép 383 

Épreuve réciproque (T), com. en pr. d'Alain, t. 7, 
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voL 3i du Sec OrcLt et t. 58 da Rep. . ' . Pag. 29^) 
Épreuve villageoise ( V ) , op. com. en vers de De»« 

forges, t. 3, vol. 33 de la Suite. .,•»..«. ijt! 
ïipTeuves (les), tom. en vers de Forgeot, t. i3) 

"vol. 20 du Sec. Ord., bt 47 an Rép. ..».,. i i3i 
Erreur d'un moment ( T } , op. -com. en pr. de Mon* 

vel, t. 4 1 ^oL 59 de la Suite. «.....>. ^ i5à 
EsMÉNÀHD (notice âur), t. 4 des G. O. , voL i5 de 

\vL Suite, é . • • q53. 

< — Le Triomphe de Trajan. 

Ésope à la cour» com. en vers de Boursault, t.' 3^ 

voL 10 du Sec. Oïd. f et 37 du Rép,. r.- . » • ïo^ 
Ésope à la ville , com. en vers de Boursault , t. 3 1 

voL 10 du Sec. Ord., et ^ du Rép, ..... lot 
Espnt de contradiction ( 1' ) , com. en pr. de Du- 

fresny, t. 5, vol. 29 du Sec Otid., et 56 dû 

Rép .....»>.. ^^ 

Esprit de parti ( T ) , com. en vers de MM. Bert el 

Leroy, t. 7, vol. 24 de la 5uîte.. -, S 

Esther, tragéd. de Racine, t. 3 des GEut.) voL 8 

du Rép. , , \ i 79 

Été des coquettes (T), cem. en pr. de DaDCourCi 

t. 1 , vol. a6 du Sec Ord. , et 53 du Rép.- ... 61 
Étéocle , tragéd. de Legouvé , t. 5 , VoL 5 de la 

Suite «....«.. 345 

ÉriEiQE (M.). 

-^ La Jeune femme col^e. •' — Le PacLa de Su- 

reune. — - Gendrillon^ — Un jour à Paris. — 
Gulistan. — - Une heure de mariage. 
Étourderie ( V ) , com. en. pr. de Fagan , t. 10, vol. 

34dttSec Oi:d»,èt 61 du Kép. 21 3 

Etourdi ( 1' } , 00m. de Moljère, 1 1 des CŒluv. , vol. 

Tab. alph. da Bép. 3. 
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Étourdis (les), conik en vers de M. Andrieux, t. 6, 

vol. 2l3 de la Suite * . . . . m 

Eugénie, drame en pr. de Beauinerchais , t. a, vol. 

4o du Sec. Ord. , et 67 du Rép. ....... 6 

Euphrosine et Coradin, op.-coin. en ver» de 

M. Hoffmann, t. 3„ vol. 33 de la Suite. . . . a35 
Eustacbe Pointu, com. en pr. de feu madame de 

Beaunoir, t. 3 , vol. ^4 ^'^ 1" Suite 3917 

Évënemens imprévus (les), op.-com. de d'Hèle , 

t. I , voL 5(i de la iSuife. .... » 169 

F, 

Fauhe d*ÉgiA5Ti»e (notice sur), t. i5 'dfes C. en 

V. , vol. 23 du Sec. Ord. , et 5o du Rép. ... 9 
•—Le Pliilintede Molière.— L'Intrigqe ëpistolairc.' 

— I^es Précepteurs. — Le Présomptueux. 
Fùcheiix (les), com. de Molière, t. a des QEur. 

vol. 19 du Rép ^i 

Fagan (notice sur), t. '^ des C en P., vol. 34 du 

Sec. Ord. ., et 6 1 du /?ép. 109 

— La Pupille. — Les Originaux. — L'Étouiderie. 

-^ Le Rendez- vous. — L'Inquiet. • 
Famille rxtrava^ante ( la ), com. en vers de Legrand, 

t. 4» vol 1 1 du Sec. Ord,, et 38 du Rép 107 

Fanchon la vielleuse, vaud. de MM. Bouilly et 

Pain , t. a , vol. 69 de la Suite j. 1 7^1 

Fan fan et Colas, com. en pr. de feu madame de 

Beaunoir, t. 7 , vol. j 5 de la Suite 33 1 

Faucon (le), vaud. de M. Radet, t. 4, vol. 71 de 

la Suite 197 

FAun (notice sur M.), t. 10 dc« C. en V., vol. aj 
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de la Suite Pag. ^ 

— — > Le Confident par hasard. 

Fausse Agnès ( la ) , com. en pr. de DestoucLes , 

t. 8^ vol. 32 du Sec. Ord.y et 5*9 du Rép. , .- • ^5 
fausser Confidences (les), com. en pr. de Maiivaux , 

t. 1 1 , vol. a5 du Sec. Ord., et 62 du Rép. . .. iS6^ 
Fausses Consultations ( les ), com. en pr. de DorvU 

gny^ L 2 , vol. ^3 de )a Suite. . ij 

Fausses infidélités (les), com. en vers de Barthe, 

t. 12, vol. 19 du Sec. Ord, et 4^ du Rép. . ï2'S^ 
Faux Ami (le), drame en pr. de Mercier» t. 2, 

vol. 35 de la Suite »... . .' i' 

Faux Savant ( le ) , com. en pr. de Duvauje , t. 10, 

vol. 34 duSeaOrd.et6i du jRép i. 5 

Fatabt ( notices sur ) , t il des C en V. , voL 18 

du Sec Ord., et 45 du Rép 3oO 

Et 1. 1 des 0.--C. en V., vol. 3 1 de la Suite. . . 227 
— L'Anglais à Bordeaux. r—< Les trois Sultanes. 

— - Ninette à la cour. — r Annette et Lubin.— 

La Fée Urgèle. •— Les Moissonneurs. — La 

Belle Arsène. -^ — La Chercheuse d'Esprit.» 
Fée Urgèle ( la ) , op.-com. en vers de Favart, L 2, 

.vol.,39 de la Suite. ,...>« Sq 

Feinte-par amour (la), com. eu vers de Dorât, t. 

i3 , vol.. 20 du Sec, Ord. , et 47 du Rép. .... 7 
Félix, op.-com. en pr. de Sédaine, t. 2 , vol. 57. de 

\a Suite. . 391 

Fenune Jalonse ( la ) , com. en vers de Desforges , 

t. 3 , vol. ao de b Suite. . a i^ 

Femme juge et partie ( la ),com. en vers de Mont*- 

; fleury , t. 2 , vol. .9 du Sec. Ord , et 36 du Rép. 1 1 3. 

Femmes (les), com. eu vers dcDemouaticr, t. 17» 
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Femmes «ayaotea Hes), com. 4q MoUèr^i % (i 

des QEuv.j Tol. 2i3 du K^ I.q5. 

Fifoélon} tra^d. de Ghéoittr, t. 4i T9^ 4 <^ }* 

Suite. . . . .^ « « . % 1 

Ç^oviLLOT DE Falbaibs (ootioes sni)^ t Si )dei 

Dramet, 4^ ^ ^' Ord.| «t 67 du Rep. . « ^ t36 

E^ t 3 dea 0.-C eo P, , vol 58 de la Suite. ^ 
»-« L'Honnête criminel, •— < Les deui^ ÀTaits, 
Fernand Cortex, gr, op, do Mk de Jouy , t. 5 » tôt* 

16 de la Suite. , • ^ . « , >m , .> , ^ , « 35g 
festin de Pieiro (le), 00m, de MolièM, t. 3] des 

OiEuy, , yol« ao du H^ , . . . . . .^ c . , « iiSv 

Festin de Pierre (le), 00m, dQ ^i Goipeille, V 5 

des Ch.-d'QEuY., voL, 5 duR^,.^ . • . ... lOv 
Fête du Village yc^siu (U)yop,-oom, en pr. de 

AtSewrjoyt. ia|ToU 67 de la Suite., . . « »i65 
Filles à marier ( les } , com, es pr, de M. Picard , t 

i5|Tol, 53 de la Suite, ,,...' « 

Florentin (le) , com, en vers de La Fontaine, t. a, 

voL 9 du Seo/Ôrd, , et 36 du Rép, .,,,.. «07 
Clorian , vaud^ de MAL Bouîll^ et Pain , t 6 , toI 

80 de la Suite, ^ ^ ........... « 67 

fioniAv (notice sur], 1 4 <^ C* ^^ P*9 ^^^ 4^ 

de la Suite, •. v «^^ ^ •»....«.• t « « ^ 179 
»»i« Les deux Billets. «—«Les Jumeaux de Bei^gama^ 

^— Le bon Père; -^ Le bon Mâiage«. 
folies amoureuses (les), com. de RëgnarS^ L. » 

desQBuy.,ToL a5duR^. * % ^ •. i4S 

Folliculaire ( W) , com. eo vers de M. DelaTÎ)!»» C 

7 , vol. a4 de la Suite. , ..«. .^«...v..**» 1911 
FoaoiozOaotîcessur)vL i3de»CeDT.,«oLM> 
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Et t. 3 des O.-GL k^ F, ^ ▼ol. 53 de )a Suita, -, , i.q k 
*— /^Le« Riyaw vni&. r— I<«^ Ëprentea, t^ .;Lb9 

Dettes, 
Fou raisonnable ( le) , com, en pp. do Patra]^ t. i 

des Yar.i vol. 71^ delà Suite. ,.,..«« \, ixS 
fourberies de Scapin (les),, CQm« de Molière j t, $ 

desQEuv./rol.'.aa du Aép-. .*«»«....« 33L31 
Français & Londres (le),£om. ed pr. He Boissj, 

t 9 , voL 33 du Sec Ord^ et 60 du £ép. • ^ 00^ 

FnAsc|S{M.X 

-— Les Chevilles de maître Adam.'^ 

FnAVçois * DE - liEtJFCHÀTEAn (notice suf M."1q 

comte de ) , L I o 'des G. en V., Tol.a7 du la 6mi)4 67 
— . Paméla. 
Frère et la Sœur ]umeaux (3e), 00m, en ven \le 

M, Trf*.inprrier, t n j yol a8 de Iqj Sui^ ^^^ aSr^ 

G. 

Gabrielle Se Vergy, tragëd. de. Do Betloy^ tlC^ 

ToL 33 du fiép. ..,,..,'... .', * S33 
i^ageurc imprévue (la), com. enpr, 'de Sédaine^ 

t. i3, vol, 37 du Sec, Ord,, et 64 du Rép, . c; ^ 
ûalant coureur (le) i com. en pr. de Legrand^ t 9^ 

vol 33 du Sec. Oni , et 60 du R^. «m «..••« y 
O^ant jardinier (le) , com. en pr. de Dancoort, ti 

4 > vol a8 du Sec Ord. , et 55 diu Rèp* # • «^ • 167 
Coston et Bayard, trâgéd. de De'Belloy^'H 6', vo^ 

33 du Aép. . . . i .', . « , w', r*-**,^vÇ« i^yS 
Oat (notice sur madame)^ t. iv des G ea P.»Wk 

5odela5uî{e, ... . . , . ."v ;';•'•» *' > •Ty 
— - Lé mardis de Pogaenar». 
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(îEHEST (notice sur l'abbé), t. ides Tr. , vol. 28 
du Rép Pag. 90 

. — Peoélope.. 

Gentil (note sur M. ) , t. 8 des C. en V. , vol. a5 

de la Suite , 60 

— li'Hutel garni. — La Petite (lendrillon. ] 
GeorgeH Duudin , coin, de Molière , t. 4 dei) QEuv. , 

vol. 21 du Aé/^ ............. . . 22i/ 

Geh«imI(M.). 

— lit's Pages du duc de VendôiTie. — La Valliîc 
de Barcelon nette. 

Glorieux (le)., com. de Dcstoucbes , t. ^j vol. i4 

duSec. Ord. , et 41 du iîép 127 

GoLDONi (notice sur) , t. i3 ds C. en P., vol. 3*; 

duScc Ord.,et(>4 duKé^ 93 

— — Le ]}ouiru bienfaisant 

G OUF ré (notice sur M. Armand-), t. 9 des O.-C. 

en P. , vol. G4 de la Suite. ... * 3 

— ^ Le médecin Turc. — Cri-Cri. 

Gouvernante ( la), com. en vers de La Chaussée , 

t; 9, vol. 16 du Sec. Ord. , et 4'^ (lu Rép. . . . 3 11 
Grâces (les), com. un pr. de Sainte -Foix, t. 3, 

V0I.41 delniSuitc 291 

GnAPPiGMY (notice sur l'eu madame de), t. 4 ^*^^ 

. , drames eu pr. , yoj. 3,7' de lu Suite '^ 

— - Génie. 

G'BEîNiKn (notice sur), t. i des» O.-C. wi V» vol. 

3i de \a Suite 18O 

•*— Xu Mélomanie; 

Gresset ( notice sur ), t. 10 clea C. en V. , vol. 1 7 

. ^u Sec. Ord. , f t .^ } du /{«'^ l'Aj 

- — Le Mëcbont. ' 
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Groâ<l6ur ( le } , coni. en pr. de Bnieys , t. 5 , vol. 

2,9 du Sec««0r4. , et p6 du Jiép Pag. 1 63 

Guerre ouverte , com. en pr. de M. Dumaniant , t. 

lO) vol. 43 de là 5u((e 5 

iïuiLLABP (notice sqr), t. 5 des G. O., vol. iC de 

la Suile 1191,' 

. — Iphigcnîe en Tauride. — Œdipe à Colonne. 
GuiLLEMAiv (notice sur), t. 1 des Var. , vol. 72 

de la Suite. , i4 

— L'Eurôlemeot supposé. — - Le Mensonge excu* 
. Sable. 

GtiMOND DE LA ToccHE ( notlce sui ), t. 4 dc» Tr., 

vol* 4 <lu Sec. Crd-x t- 3i du Rép i34 

•— Iphigôçie ep Taunde. . . 

G»jibacd(M. )V- 

r— Les Machabées. 

(ju)islan, op.^com« en pr. de L^chabeausMci^ ci 

"de M.JfHienoe, t. iS, vol, 78 de la Suite. ... 73 
Gulnare . op.-com. en pr. de Marsollier, t G, vdl. 

61 de la Suite : 85 

Gustave) tragéd. de Pîron, t. 3^, vol. 3 du Scc« 

Ord. , et 3o du Rép 63 

GcY ( note sur M. ), t 5 des 0, O. , voî. 16 de la 

Suite 34d 

— AoBcreon chez Polycrate. — - Sophie eti Mon- 
•- car?. 

GuYOT DE Meuville ( notice sur), t. 12, vol. 36 

du Sec. Ord. , et G3 du Rép. 3 

— - Le Consentement forcé. 

H. 

Habitant de la Guadeloupe (T), com. en pr. de 

Mcicitjjt. ■; ,' vol. ^5 de la Suilc 5 
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llamlet , tragéd. de DucU } t 6 , toI. 6 de la ^ui'to. 19 

Hautehoche (ùoticQ 6ar}, t i ^ Tol. a5 du Sec. 
Ord.,et43 d«Rép, 3 

— Crispiq médecin^**-* IiQ GocKer suppoait.-*— Jj» 
DeuU. 

Hector, tragéd. de Lace de LandTal, t« 3 1 vdL 3 

de la Suite, . , , , . . ^ . . . . 19 

HÈLE ( notice sur d' ) , t i des O.-C en P. , toI, 5Ç 
de la 5uite. , . t S5 

— -• L'Amant jaloux «»» Les Événemena imprévue 

Henri VIII, tragëd. de Chénier, t 3| vol, 3 do I9 
Suite., .......... r ...... A 272} 

Héraclides (les), tragéd. de Marmontel, t d 1 ToL 
a de la Suite, ..,,«....,*«... 5b 

Hcracliua, tragédL de P. Corneille 1 tr 3 das Ch»« 
d'cmv. , vol. 3 du Rép. ...,.,.,... ^ 

Héritiers ( les } , ou le r^aufrage , oom. en pr. de M. A. ^ 
T)uval, t IX, voL 49 deUiSuite. . . « . . , ^ 

H^ione , gr. op. de Danchet > t. 3', toL 3 de la iSu if e. 49 

Heureuse erreur ( rt};^com. en pr. de Patrat , t. 5 , 
vol. 43 de la Suite.. , , Sç> 

Heureusement , com. en vers de Bochon de Cha^ 
bannaa, t. i^i , vol. x8 du Sec. Ord. , €t 4^ do 
Rép j .*...'..,.*.. . los 

Hoffuanit (notice sur M.)^ t 3 de» O.-C. en Y., 

vol. 33 de XàSuitCé i to3i 

— Euphroslne et Coradin. -i— *Stratouoéw — - L'Ori- 
ginal.»— Le Roman d'une heures «—«Le Jockei 
'— - Le Secret -— Lei Reod&&-Toua Ixmrgrois. 
— Le Trésor' supposé. 

Hocuoe à bonnçs ^rtunn ( f ) , ooni. de Baron, 
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t 4 , vol. a8 du Seot Ord., et 55 du RépS/Pa^ ^5 
Honune gris {Y), coUdu en pr. de MM. Daubigny et 

Poujol, t. 9; voL 47 dQkiSuite. . .,..*. i4i 
Homme singulier (T) , çom. ep vers de Destoucbes, 

t. Bj vol. iS du Sec. Ord. , et 3a du Rêp, ... ^ 
^onnéte cnxxuael ( 1* } , drame de Fenouîliot de Fal^ 

baire , t, a , Vol. 4o du Seo. Ord. , et GyàxRêp. aSg 
pononn«2 ^aud. de M. Radet, t^ 4i ^^ 71 de la 

florace, tragéd. de P. Corneille ^ t x des Cli^-d'œuv. 

vol. I du Ae/>. -.>«. .. «...w^.*.. »..«»•: 87, 
Hôtel garni (T), corn, en ver^ de MM. Dësnugiers 

et Gentil, t. 8 , vol a5 de la Suîte^ ^ ^ » , ,, i G3. 
Ç^emxQestrQ , tragéd, de Lenûetre , t. 4 1 '^ol. 4 du 

peo, Or4^et3lâuilep, , ^^^^ , ., ^ . ^^ 9^ 
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Ùlométiée, trag£d. '(k Gréblllooi/tl. c^desOJËuYj^ 

vol. ^i ânRép,., ^ .* : ,J. 3 

biBkBT (notiee sur), t, i3 des Cen V., vol no ôa 

6ec,Otdi^0tl^ydvLRépy .;, . ....... i49 

^-* Le Jaloux saui amour. 

Impatient ( V\) , 00m. eu yen de M. l.antieT , t i q , 

yoi. 27 de U SuiU^ >.)........,.. 3q;|^ 

impertinent ( 1' }, com. en vers de Pesmahis ^ t, i ^ 

vol 18 de k^ Suite, ..«.,..,,...... 9oq 

Impromptu de campagne (T), com. en vers dQ 

Poisson, t^ 8, vol. i5 du Seo^ ûrd, et 3a du 

Rép, ,.,.,,.... M ... ^ ... , 181 
Impromptu de Yersailles (T) , com. de MoUère^ 

t. a des QEuv., ToL 19 du Rép. ..'»......« ajç) 

fnonnut^tm ( Y), «am. e» Ters diQ CoUin d'HarleviUe^ 
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3G de la iSuiIe ai5 

lues , iragéd. de LaniottR lloudard , t. 3 , vol. 3 du 

Sec. Ord., et 3 G du /ic'p 7 
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de la Suite, 27J 

• * ■ • • . . 

Intendant , comédien malgré lui ( 1* ) , com. en pr. 
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luti'igans (les), com. en pr. d<e I\l Duroaniant, 

' t. 10, vol. 4B de la Suite 2!\J 

Intrigue ëpislolaire ([1'}, com. en vers de Fabre 

d'Éslantine, t. 16, vol. 23 du Sec Ord., et 5o 

du Rèp io3 

IpJiigénie, trag(kl. de Racine, t. 3 des OEuv., vol. 

8 du Rép ', i 5 

Iplitgcnie en Aulide, gr. op. de du RoUet) t. 4» 

vol. 1 5 de la Suite 1 7 

l|[>iii^énio en Tauride, gr. op. de Guillard, t. 5, 

vol. 16 de là 6'uite . 107 
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Touche , t. 4 1 vol. 4 du Sec. Urd. , et 3 1 dnRèp. 187 
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vol. 29 de la Suite. . . . w . Q 

IsÎA, gr. op. de Quiottult, t. i , vol. 1 9. de la Suite, 217 
Issé, gr. op. de Lamuite, t. 2 , vol. i3 de la Suite, 23^ 
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Jaloux (1(»), rora. rn vers de Roclion de Cliobanncs, 
I. II, vol. 18 du >Scc. Ord. , et 35 du Rép. . . i3 > 
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ïaloux désabusé (le), com. de Coinpistron , t. 5, 

vol. .12 du Sec. Ord., et 9Ç) du Bêp Pag. 3 

Jaloux malgré lui (le ),,com. envers de M. Delr.eu, 

t. 7., vol. 2.^ de la Suite. 335 
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t. i3 , vol: 2o du Sec; Oïd., et 47 du Rép. . . iSi- 
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j2 de la Suite.. ',...... 333 

Jean de Paris, op.-com. en pr. de M. Saint-Just, 

t. 12, vol. 67 de la Suite ,. . . . ^5 

Jean sans peur , tragéd. de M. Liadières , t l'i , 

vol. 1 1 de la Suite % v . y 

Jeannette , com. en pr. de M. de Beauooir , t. 4 des 

Var., vol. 75 de la Suite io3 

Jenneval , drame en pr. de Mercier , t. 2 , voL 35 

de la Suite ' . . 1 09 

Jérôme Pointu . com. en pr. de madame de Beaunoir, 

t. 4 des Var. , vol. ^5 de la Suite iy3 

JéWsalem (h), gr. op. de M. Baour-Lormian j t. 5, 

vol. 16 de la ^uite i85 

Jeu de Tamour et du hasard (le) , com. eo'pr. de 
^larivaux. t. 1 1^ vol. 35 du Sec. Ord., et 62 du 
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Jcnne femme colère ( la ), cohl en pr. de M. Etienne, 

t. 18, vol. 77 de \a Suite. . . .^ 23y 

Jeune hôtrssc (la), com. en vers de Carbon-Flins, 

t. 17 , vol. 24 du Sec. Ord., et 5i du Rép, . . 223 
Jeune indienne (la), com. en vers de Champfort, 

t. 12 , vol. 19 du Sec. Ord., et 46 ^u Rép. . . 89 
.f eune veuve ( la ) , coro, en vers de M. Delrieu , 

f. 8, vol. 25 delà 5utte. i 

Jeunesse de Henri V (In), com. en pr. de M. A. 
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Jocrisse changé de condition , com eo pt. de Dot* 
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vol. 64'de la Suite '....:•. 53 
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5ec.Ord.,et 35 du Rèp 1 7 
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Journée aux aventures l|]Ia), op.-com. en pr. de 

MM. Capellc et M^zièreg, t. 71, vol. 6a 'de la 

Suite il 187 

JOTTT ( notice sur M. de ) , t 9 des Tr. , vol. 9 de la 

Suite 189 

— Tippoo - Saëb. — Sylla. — M. Beaufils. ^— 
j^Le Mariage de M, Beauiils. ->- La Vestale, —m 
Tomand Gortez — Milton, ««—Le Tableaa dei 
Sabincs. ^— * Gomment faire? • 

Ju^c (le), drame en pr. de Mercier, t. 3 , vol. 36 
de la Suite, . , t *.'... . i 

Jumeaux de Bergame ( les ) , com. en pr. de Flori«n, 
t i , yol ^2 de \i Suite, 9.53 

L. 

LABiivàiiE (notice sûr), t. $ dés G. O, vol. i4 de 
la Suite. ..,..'...,. ^ *. , 95 

— Dardanus. 

LACRÀBEAV89it|ffi (ocTtice iur), t. 6 des 0.-G. en 
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P., vol. 6i de ïa Suite Pa-^. 287 

•— Azéinia. — Les Maris corrigés. 
Lac HAUSSÉE (notice sur), t. 9, des C. en V., vol. 

1 6 du Sec. Ord. , et 43' du Kép. ....... 3 

^^Le Préjugé à la modfe. — Mélanide. — l'Kcole 

des mères. — La Gouvernante. — Maximien. 
Lafont ( notice sur ), t. '5" des C. en V. , vol. 1 2 du 

Sec. Ord. , et 89 du Rép. .......!...... 82 

-— Le ?ïaufrage. 

La FosTAiNE ( notice sur) , t. 2 Hca| C en V. , vol. 

9 du Sec. Ord. , et 36 du Bép, ..'.*.,,..., Q02 

— Le Florentin. — La Coupe enchantée. 
Lafosse ( notice sur ) , t. 2 des Tr. , vol. 2 du Sec. 

Ord. , et 29 du Rép a 

— Manlîus. 

Lagbange-GhAncel (notice sur), t; 2 des Tr., vol. 
2 du Sec. Ord. , et 29 du Rép C8 

— Amasis. — Tno. 

La Habpe ( notice sur ), t. y des Tr. , voï. jr du 
Sec. Ord. , et 34 du Rép. .:...... *. :. . . . 3 

— Warvicfc. •— Pbiloctèlje. <— • Coriolan — Mé- 
lacîe. ' — Virçinie. 

LamAutellIère (notice sur M. ),'t. 5 des D. en P. , 
vol. 38 de la Suite j .... . lâS 

— Robert, chef de brigands. 

Lamotte (notice sur), U 3 dés Ti*., vol. 3 du, Sec. 

Ord. , et 3.0 du Rép 

Et t'. 2 'les* G. O. , voj. i3 de la Suite. '.,',...' 3 
. — Ixkèa. ^— Le Magnifique -— Sémclé. — Le 

ÎTo-iomplie des arts. •— Issé. •— Ompliale. 
Lakoue^ notice sur^j t. 3 des Tr. . vol. 3 du Sec, 

TaL*. alpfa. da S ip. 4 



38 TABLE 

Ord.j'ct 3o du Rép -. . T . . Pag. as? 

— Mahomet H. — < La Gdquett^ conûgëe. 
Lantara , yaud. de MM. Barré et autres ^. t. 2 , vol. 

6q de la Suite 99 

^ANTiEn (notice sur M. de), t. 10 des C. en V., 
vol. 2^ de la Suite. ■ 

— L'Impatieu^ 
Latouche (M. de).' 
-— U^ Tour de'ifavciup. 

Laujoh ( notice sur ) , t. 4 'des O.-C. en P. , vol. $9 

de la Suite 4' 

•— L'Amoureux de quinze ans. — Le; Couvent, 
Leblanc ( notice suri), t a des TV., vol. 2t. de b 
Suite , 19J 

— Manco-Capac. 

Leçon de botanique ( la ) ou les Deoic Pères, vaud. 

de M. Dupaty, t. 5, vol. 79 de h Suite, ... G3 
LepÈVRE ( notice sur), t. 5 .des Tr., vol. 5 de la 

Suite, 1 

•>— Zuma. — • Don Carlos. 

LsPriANC DE PoMPioHAN ( noticc sud), t. 3 des Tr., 

vol. 3 du Sec Ord*» et 3o du Rép i53 

•— Didon. 

Légataire (le), com. dé Régnard, t. 3 des QEwv. 

vol. 26 du Rép. 5 

LEGOuyé (notice sur), t. 5 des Tr., vol. 5 de la 

Suite 171 

^~ Êpicharia. •— Etéocle. -— La Mort d'Al>el. 
Lear AND (notice sur), t. 9 des C. m P. , vol. 33* 

du Sec. Ord., et 60 du Rép '. . . s 

— Le Galant coureur. — La Nouveauté. — La 
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Famille extraTagante^-^ L'Aveugle clairvoyant. 
; — -Le Roi de Cocagne. 
Legs (le), com. en pr. de Marivaux, t. ii i , voL 
. 35 du Sec. Ord., et 5a du Rép. . . ... Pag. 107 

LiEHQC ( notice sur) , t 3 desi Tr. , vol. 3 àfilsiSuitè, 1 1 a 

— 4* Pyrrhus^ 

LEBiEBCiEB ( notice sur M. ) , t. i o des Tr. ^ vol. i o 

de la Suite, . 3 

-'- Agameninpn,- — Charlemagne.— — La Démence 

de ^Charles VL — . Louis IX, •— ? Clovia. — 

Pinto. — Christophe Colonai).— Le Fçère f^ 

la Sœur jumeaux. -^ Plante, 

LsMiEABE ( notice sur ) , t. 4 àfis Tr. , Vol. 4 du Sec. 

Ord.. et 21 duTjRép . . aoa 

— ^ype^nnest^e. — -i La Veuve du Malabar. 
Lemobnieb (notice sur } , t. a dies Ô.-C' en P. , vol. 
5,7 àe la Suite. . • • i 

— Le Cadi dupé. 

Leroy ( notice sur M. O. ) , t.^i a des C en Y. , vol. 
a9 <€k la Suite, , 3. 

— L'Irrcsolu. — L'Esprit de paniJ 

LesAge { police sur) , t. 7 des C. en P. , vol. 3 1 

du Sec. Crd. , et 58 du Rép, 85 

» — Crispin rival. — Turcaret. 

LiAMERES ( notice sur M. ) , t. 11 des Tr. , vol. 1 1 

de la Suite , 3 

^^ Jean sans peur. 

Lodoiska , op.-oom. en pr. de Dejaure> t. 3, vol. 58 

'de la Suite .' 1.65 

LocTGCHAMPs ( notice sur M. de ) , t. ta des C. en 

V.', vol. 29 de la 5uife. . . , ^5 

LosGSPiEDBE (notice sur), t. 1 des Tr., vol.i du 
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Sec. Ôrd., et a8 âvL Rép .*r. . T, Pag. a34 

^^Médée. 

Louis IX, tragéd. de M. Ancelot, t. xa des Tr., 

vol. ^6 de la Suite, <«.'....• . i 

Louis IX, tragéd. de M. Len^ercier, t. lO des Tr., 

\ol. 10 de la Suite a83 

Lovelaoe français (le), drame en pr. de Monvel et 

M. A. Duval, t. 4) vol. 3 7 de la «Suite a55 

LvcE DE Lakciyal (notlce sur)^ t. 3Î des Tr., voL 

3 de la Suite. , . '. - 3 

— Hector.1 

M ■■ 

Macbeth,' tragéd. de Ducis,' t. 6, vol. 6 de îù 

iSui'tç agS 

Machabc^es (les), tragëd. de M. (Guiraud, t. ta, 

voL "^O de la Suite, ,,','., J • " 7!) 

Madamç de Se vigne, com. en pr. de M. Bouilly, t. 

8, V0I. 46 de la Suite .* ,. . • • a4i 

iVtagnifîirjue (le)', com. en' pr.'de Lamolte, »t x , 

vol. 39 ^e la Suite. . , j (67 

Mahomet , tragéd. dé Voltaire , t. a des Ch.-d*OEÙv.^ 

vol. 15 àa'Rép. \ , , 387 

Mahomet II, tragéd. de M. Baour-OLormian , t. 8^ 

vol. 8 de la Suite, . . .' . . ^ a45 

Mali omet second, tragéd. de LaboUe, t. Sj vol. 3 

du Sec> Ord., et 3o du Rép. . . .' . aa5 

Moison â vendre, op.-com. en pr.' de M. Duval, t. 

8, vol. 63 de là Suite, .', . . . . . 219 

Maison de campagne (le) , com. en pr. de Dancourt, 

t. 2 , vol. â6 du Sec. OrA. et 53 du Rèp. ... i 
Maiftou de Molière (la ), com. eu pr. de Mercier, l. 
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'j , vol. 45 de la Suite. :....-".....'. Pag, 1 15 
Malade imaginaire fie )'i*c6tn. de Molière, t, 6 des 

Œuv. • vol: 23 du Rép. .5 a43 

Malice pour Malice ', com.' en vers de Oollin , t. 2 , 

vol. 2 de la Suite. . . . '. 22y 

Manco-(^àpac , tragéd. dé Leblanc , t. 2 , vol. 2 de 

la Suite .' iQQ 

Manie des arts (la) , coin, en pr. de Rocbon, t.i3 , 

vol. 37 du Sec. Ord.^ et 64 du Rép. ... .... 2o5 

Manie de briller ( la ) , com. en pr. de M, Picard , t. 

r5 , vol. 53 de k Suite ■ . a83 

Manie des Grandeurs (la) , com. en vers de M. A. 

Duval; t; 9, vol. 26 de" la âSuitc a^i, 

Manlius, tragéd. de Lafosse, t, 2,'toL 2 da Sec. 

Ord;, et 29du Rép: .;;.... 5 

Marchand de Smymé ( le ), com. en pr. de Champ- 
fort , t. 1 3 , vol. 3 y du Sec. Ord. , et € 4 ^*^ ^'^P* ^7 
Maréchal ferrant ( le ), op.-com. eri pr. de M. Quê- 
tant, t; 1 1 /vdl. 66 de la Suîtel 69 

Klari et l'Amant ((1^)^ coid. en pr. de M. Yial, t. 
18, vol. 77 delà 5aitc. :.•.....-....... 3J07 

Mari garçon (le ) , com. en ven de j^oissj , t. i , vol. 
10 de la Suite, ;...;..;....... . . ^ 4i i 

Mari retrouvé (le), com. en pr, deDancourt, t 3,- 

; vol. 2J duSeC. Ord.,ct'54 du Kép. ;r37 

Mariage d'Antonio (lie), o|(.-oom. en pr. de feu 

madame de Beaunoir, t. 6, vol. 61 de la Suite. 3i5 
Mariage de M. Beaufils;(te) , 00m. en pr. de M de 

Jouv; t. 12, vol. 5o de la 6' uite 3o5 

Mariage de Figaro (le), com. eu pr. de Beaumar- 
chais, t. ï 4> ^o\: 38 du Sec. Ord, et 65 du Rép. 127 
Mariage de Julie (le), oom. en pi:, de Saurin , t. 4 ) 

4- 



/• 
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vol. 4^ de la Suite .' Pag. 1 1 1 

Mariage de ' la Fulie (le ) , corn, de Régnârd , t. a 

des QEuv. , vol. a5 du Rép aaS 

Muriage de ScarroD (le), vauddc MM. Barré, Ra« 

det et Dcsfontatnea» t 6, voL 8 1 de la Suite, . . i 
Mariage du Capucin ^ile), com. en pr. de M. Pel- 
letier de Volmërangesy t. x 3 , vol 5 de la Suite. . i (^ 
Moriage fait et ix>mpu (le), com. en vers de Du- 

fresny , 1 6 , vol. 1 3 du Sec. Ord. , et 4o du Rép. l 3y 
Mariage forcé ( le ), coin, de Molière , t a de^QEuv. , 

vol. 1 9 du Rép HoS 

Mariage secret (le), cozn. en vers de Dealauche** 

rets, t 4f.vo^ 31 d« la jSttite, . « %5q 

Marionnettes (les), com. en pr. do M. Picard , t. 

' 1 5 , vol. 53 de la Suite, ijy 

Maris coirigés ( les ), çom. en vers de Lachabeau»- 

«ière^t. 5, voL aa de la 5Mit0. . . . * . '. aaS 
Maris garçons < les ) , op.-com. en pr. de M. de Nou- 

teuil, t. lo, vol. 65 delà 5uite« ' . 141 

Marius, tragéd. deDecaus, t a, vol. 2 du Sec. 

Ord. , et 39 du Aép 2iy 

Marius à Mintumes, tragéd. 'de M. Amault, !• 7, 

vol. 7 de la Suite. .......•..*.. arS 

ftlABivAuX' ( noLi<.*csur). t. 1 1 des C en P., vol, 35 

du Sec. Ord. , et Ga du Répi • » . 'a 

— Lo Surprise de l'AinQur.»— Le Lc^. — ^ Les 

Fausses confidences. — Le. Jeu de l'Amour 

et du Hasard, -r* L'Ëpreuve. — La Pr^jugi^ 

vaincu. 

• • • 

MAiiMoaxEi. (Aolice sur), t. 3 des O.-C. ep V., 

vol. 33 de la Suite. . 3 

r— SiWaiiL «^ L'Ami Je la maison. •»«* Zc(urtf et 
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^AzoFk — — Les Héraclides. — Nuisitor. »— bi- 
don. — Pénélopei 
Maïquis cb Poneuars (le),|coin. en pr. dé ma" 

dame (iay, t. 12, vol. 5 o de la Saitc. . . Pagi 3o5 
Mausoluer (uotice sur), t. 5 des, 0,-C. em P., 

▼ol. 60 de la Suite. .... . . . « i35 

--^jSiiïa. -—Les Denx petits Savoyard». Ca- 
mille. »-<«' Le Traite nul. --«• Guloare. ««^ 

iAdolphe et Clara. 
Mabtelly ('potice sur. ) , t 6 des C. en P. , vol. 44 

de k 5i«L^. i ........ , « aoS 

— Les deux Figaro, 

Maiton et Fiontiu , com» en pr. de M; Dubois ^ L 

«8 , vol. 77 d£ ^ 5iui!e * 4o3 

Matinée d'une jolie femme (la}, oom. «n pr. dj? 

yigëc,.t. 7,.voL 4Wç^* '^"»** «*' »53 

Matrone d'Éphèse (la), vaud. xie M. RadeC:, t.. 4; 9 

voL 71. de la Suite* ... « . 6/ 

Maxiinien, ungéd. de LaebausséC) t. t, voi t de 

h Suite ; « 3o3 

Méchant ( le ) , «om. en- vemde Gresset, t.! i a, vol. 

1 7 du Seo. Ord. , et 4!4 ^^ ^^* . . • . . - . i34 
Médecin malgré lui (le)-, com. de Molière, t. 3 des 

QEttv. , vol, 20 du jRëp ....'.. 245 

Médecin Turc (le ) , opJ-com, en pr. de M. Armand- 

GoufiS , t 9 , vol. 64' de la 5ttite. 1 .... . "5 

Médée. tragéd. de Longepierre, t. 1 , vol. 1 du Sec. 

Ord. ; et 28 du Kép. 23^ 

Mélauida , côitt. en vers de LÂchaussée , t. 9 , vot 

16 dû Sec. Ord., et 43 du Aep li? 

]&felanie ^ droite en vers àt La ïlarpe , voL 1 7 de la 
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Suite'. .....: Pag. ^9 

Mtilicerte, coiq. de Molière, t. 3 dès QEuV-, voL^ao 

duHép . . . . . . ..... 3i9 

Mclomatiie (la), op.-com. en ver* de Gréniei»,!. 

1 , vol. 3 1 de la 5uifc i i83 

MÉLY-jAwiH (notice dur), t. 1 1 desTr., vol. 1 1 de 

\a Suite.» , .,.". ......* • 8i 

-*- Oreste. 

Ménechroes { les ) , ccm. dç Régnard , t. a deasiOEuv. ,, 

voL îSduRép a47 

Méncclimes grecs (les), com; en pr. de iîailli^a, 

t. 6, vol. 44d«îla5uite igS 

Mensonge exciisdble ( kD ? «om. en pr, de GaHlô- 

main , t. i des Y ai*. ; vol. 7a de la 5ttrte , . . . . 61 
MoiUeuf*(le)', com. àe P. Corneille, t. a des. Ch.- 

d'œuv., vol. 2 dtaRép. . . . .'.'•. . ' 97 

Menuisier de Livoui&..( Jej), comi en pr. de M. A. 

Duval , t.. 1 1 , vol. 49 de la Suite 3o5 

Méprises par resscjnbiDnoe (les) » ou les Deux Gre- 

nadicr&j coQi..eQ pc de Patrat,.t. i, des Yar., 

vol. 77 de lu Suite. ...;... « . . « 1.87 

MejjçieV C notice ^ur), Ui ài^T). en P., vol 34 de 

la Si^ite. . ^ ....,,. 4 .,.,.. . .' a^S 

*— Natalie. -i-^ Le Faux ami. — Jeoneval.— Le 
Désorteur. -^Le Juge. — Labrouette.*— L'In- 

[digeut.-— La Maison de Molière. —i-L*H&biuuit 
kk la Guadeloupe. 
Mercure galant ( le ) , corn, en vers de Boursàul^; t 

3 , vol. 1*0 (lu âec. Ôrii." et ^j du Rèp 7 

Mt're coquette ( la ) , com. en vers de Quinault, t, 

2 , vol. 9 du Sec. Ord., et 30 du Rêp 7 

Mère coupable (la), drauic en pr. de Beautnatthais» 
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t. 2 , vol. 4o du See. Ond. , et 6*7 du Hep. . Pag. 1 13^ 
Mlère )alousc ( la ) , corn, en vers de Barthe , t. i a , 

vol. 19 du See. Ord. , et 4^ du Rép 16$ 

Merle (M.). 

— Le Cidevant jeune homme. 

Mérope, tragéd. deToltaire, t. 3 des Cli.-d'œuv., 
voL ïôdvi Rép,'^, • .« 27 

>Iétromame (la), obm. en vers de Piron, t. ,10, 
vol. ,- 1 7 du Sec. Of d. ) et 44 ^^ ^% . • • «i 3 

MéziÈBEs (M.). 

— La Journée aux aventures/ 

Miiion, op.-conL «n pr. de M. de Jouy\ t. 10, 

voL 65 de la Suite. il 

Minuit , com. en pr. de Désaudras et AL de Saibt- 

Prix, t. 17, vol. 55 de laiSuite m. 

Misautropie .et Rep»entir. Molière , t, 3 des OEuv. , 

voL 20 du Rép ; . iSn 

Misantropie et Be4)entiri drame en pr.def madame 

, j^Iolé, t. 5f vol. 38 de la Suite 241 

Mitliridate, tragéd. de Racine, t. 2 des Œiuv., 

voL 7. du Rép.. 271 

Mœurà du texdps (les), com. en pr. de Saurin, 

t. 1 2 , vol. 36 dp Sec. Ord., et 63 du Rép. , , 161 
Moissonneurs (les), op.-com. en vers de Favart, 

- t. 2, vol. 32 de la Suite. 121 

MoissT (notice surns), t 3 des C. en P. , vol. ^i 

de lu Suite, . .. 3 

— La fiouvelle Éicole des fisrames. . 

MoL^ (note sur madame ) ,^ 5 des D. en P. , vol. 38 

de la Suite. .' 237 

^^ Misanirope (le), com. de 
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MoLiÈBE ( vie d«}, 1. 1 des Œuv. , roK i8 da 1?^. 

-—L'Etourdi — Le Dépit amoureux. — Les Pré- 
cieuses xidii'ules. >— Sgonarelle.*— -Dpn Garcie. 
•— L''École des maris. — Les Fûcheux.— ^ L'K- 
cole des femmes. — La Gntique de l'Ecole des 
femmes. •— L'Impromptu de Versailles. — La 
PrincGfse d'ÉUde. ; — Lo Mariage fQrcë. ••— Le 
Festin de Pierre.— Le Misantrope. — LeMé- 
deciu malgré lui, — Mélicerte. -^ Le Sicilien. 

— Le Tartufe. — Amphitryon. — Georges 
DaD<iiu. -— L'Avare. »— M. de Pourceaugnac. 
-— IjCS Amaus magnifiques. — La Bourgeois 
gentilhomme. — Les Fourberies de Scapin. — 
Psyché, ' — Les Femmes savantes. — La com- 
tesse d'Escarbagnas. — Le Malade imaginaire. 

— L'Amour médecin. 

M. Beau fils , com. eu pr. de M. de Jou^ , t i a , 

vol. 5o de la Suite . 24 r 

M. de Crac , com. en vers de CoUin , t. 1 5 , vol. ai 

iâu SiBc. Ord. , et 49 du Hép 109 

M. des C3ia1umeaux, op.-com. en pr, de M. Greuxf^, 

t. 8 , vol. 63 de la iSuite.- . 1 

M. de Pourceaugnac, com. de Molière , t. 5 des 

CEuv. ,vol. 22 druKép, . .', * 5 

M. Guillaume, vaud. de MM. Barré et autres, t. 1, 

vol. G8 de la Suite ^65 

M. Vautour, vaud, de M. Ddsaugiers, t. 5, voL ^9 

de la Suite, «, • 1 

Montano , op.-com. en pr. àê Dejaure, 1 3, voL56 

de la 5uite. . . \ Si35 

MoNTFLEURY (uotice sur), t. 2 des Tr.y vol. a dn 

Sec. Ord. , et 29 du Rép, ..•.,...•• t oq 

La Femme Juge et Paiiie. 



t 
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MoirvEL { notice «ur) , t. 4 des O.-C. en P., vol Sq 

delà Suite Pag. 147 

— — L*Erreiir d'un moment. — ^ Biaise et Babet. — — 
Alexis- et Justine. — Philippe et Georgclîe. — 
A'mbroise.i— -* Saisines.*— L'Amant bourru.—— 
Clémentine et Désormes. — — Le Lovelace fran- 
çais. 

MOREAU ( M. ) . 

—Le Comédien î(lT.tampie9. -^ Les CheTÎllcs de 
maitn» Adam» 

MonfiL (notice sur), L 5 des G.-O. , vol. 16 de la 
Suite i 3 

•— La Caravane. — Panurçej 

Mort d'Abel ( la ), tragéd. de Legouvé , t 5, vol. 5 
*de la Suite. ......* 3ai 

Mort de César ( là ^ , traged. de Voltaire , L ') des 
Ch.-d'œifv. , vol. 16 du Rép :• . . çyj 

Mort de Pompée (la), trage'd. de P. Corneille, t. 2 
des Cb.-d'œuv. , vol. a du J?ép 2o3 

Muet (le), corn. en. pr.de Brueys^ t. 5., vol. 39 du 
Sec. Ord., et 56 dur i?cp t 

MunviixE (notice sur), t. 5 des C. en V. , vol. a a 
de la Suite 2^91 

— - Le Rendez- vous du marL 

Mustapha et Zéangir, tragéd. de Champfort , t. yj 
vol 7 du Sec. Ord. et 34 du Rép. ^ . . . . . a39 

N. 

'Nanine, com. de yoltaîre, t. 3 de» Ch.-'d'œuv.^ 

vol. 16 du Rép 263 

Navteuil (note sur M. de), t. ;io des C. en V., 
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vol 37 da )a Snite Pa||. aai 

•— ' L'Amour et le l'rocès. ^-^ J^s Maris garçons. 
I^ataiie, drame eo pr. de Mercier, t. x , vol. S^ da 

la Suite a j7 

I^athan le sage, drame en vers de'Chënior « vol. i y 

de ia Suite, « * * . . 261 

lïaufrage ( le ) , corn, en vers de Lafont, Û 5» > vol. z a 

ou Sec. Ord., et' 3() du Bép 85 

lïiais de Sologne ( le ) ^ com. en pr. de Dorvi^ny , 

t. 3 des Var. , vol. ^4 ^^ ^ Suite v . fi 

lïicoisède , tragéd. de P. Corneille, U ^ de& Ch.-* 

d'œuv. , vol. 4 du Hép B 

Nièce suppofiée ( la) , corn, en vers de M. Planard,^ 

t. I a -y vol. 29 de la Suite . a85 

Nina , op.-com. en pr. de Marsolller ^ t. 5 , voL 60 

de la 5uife.- x43 

Ninel/te i\ la cour , op.-com. en vers ^ t x , vol. 3 x 

de la Suite 289 

Ninon, Molitre et Tartuffe, vaud. de M. Henryi 

Simon, t. 6, vol. 80 de la 5uite a47 

Ninus II, trngcd. de M. Brifaut, t. 8, vol 8 de la 

Suite. 3 IX 

Nitouche et Guignolet, com. en pr. de Dorvigny, 

t. 2 des Var., vol; ^3 dd la Suite, 329 

Nouveauté (la), com. en pr. de Lcgrand, t. 9, 

vol. 3M du Sec. Ord. , et 60 du Bép. ..... 5^ 

Notivelle ikx)lc des femmes (la), com. en pr, de 

Mois8y,t. 3, vol. 4 1 de la Suite y 

Nouvelle Ompliale (In), op.-com. en i>r. de RL de 

Deauuoir , t 7 , vol. 62 de la 5uite i 

Nuit iiux aventures (la), com, en pr. de M. Duma- 

niant,t. xo,vol. 48 de la Suite ISQ 
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Tïuinitor , tragdd. de Marmontel , t. ^ , vol. 2 de la 

Suite Pag. Îi5 

o 

Œdipe y traged. de iVollairc, t. i des Cli.-dV»uv » 

vol. i4 du Rép ^ 2y 

Œdipte à Colonne , gr. op. deGuillard ; t. 5 1 vol. 1 6* 

de Ia5ttittc. . . '.i^n 

Œdipe chez Admètei, tragéd.de Ducis, t 6, vol. G 

de la Suite 97 

Omasis , tragéd. de M. Baoïir-Lormian , t. 8 , vol. 8 

de la Suite. . . 169 

Omphale, gr. op. de Lamotte, t. 2, vol. i3 de la 

Suite 309 

Opcra-coiniqii" {V ), op.-com. en pr.de Scgiir étde 

BL Dupaty, t. 8, vol. 63 de la Suite 99 

Optimiste ( V ) /com. en vers de CoUin , t. i 5 , vol. 

22 dit Sec. Ord., et 49 du Bép. ....... i85 * 

Oracle ( T ) , com. en pr. de Saînt-Foix , t, 1 2 , vol. 

36 du Sec. Ord., et 63 du Rép. ....... i35 

Oresie, tra?;éd. de M. Mély-Janin , t. 11, vol. 1 1 

de la Suite. . 9 F 

Oresie, iragéd. de Voltaire, t. 4 des Ch.-d œuv. , 

. vol. i^ du Rép 23 

Original (T), com. en vers de M. Hofîmann^t. 10, 

vol. 27 dela5uife * , 267 

Originaux (les), com. en jpr. de Fagan, 1. 10, vol. 

34 du Sec. Crd., et 61 du Rép 65 

Orphanis, tragéd. de Bliii»-t. 7, vol. 5? du Sec. 

Ord,, et 34 du Rép lyj 

Orphée aux enfers, gr. op. de Rcgnard, t. 5 des 

Œuv., vol. 26 du Rép 

Tab. alph, du Rjp. 5. 
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Orphcliu de la CWne ( T), iragéd. de Voltaire, t. 4 

des Ch.-d'œuv., vol. 17 du Bép. . .'. . . . Pag. m j 

Oscar,, Iragéd. de M. Arnauit, L 8, vol. 8 de la 
Suite I 

Othello, tragéd. de Ducis, t. 7, vol. 7 de la Suite. i 

OuvHY ( notice sur M.), t. 4 des Vàud. , vol. 7 1 de 

Ja Suite s 

— -i La Danse inierrompuc. 

p. 

Pacha do Surâne (le), com. en pr. de MM. Étîenne 
et N«nteutl , t. la , vol. 5o de In 5uîfe 5i 

Pages du duc de Vendôme (les) , vaud. 'de MM. Dieu- 
la-Foy et Gersin j t. 3 , v^l. 70 de la Suite. ... 71 

Palusot ( notice sur )^ 1 6 des C . en V. 1 vol. â3 de 
la Suite. •.•..• • 3 

— Les Philosophes. 

Paméla, com. en vers de M. François de Neuf- 

château, t 10, vol. 27 de la Suite ()5 

P;inurge , gr. op. de Morel , t. 5 , vol. iC de la Suite. ^3 
Partie de chasse de Uenri IV ^Jla ), com. en pr. de 

Collé ^ 1. 1 3 , vol. 3 7. du Sec. OnL, et 64 du Uèp. 335 
PATnAT (notiQi; sur), t. S des C. en P. , vol. 43 de 

la Suite . 56 

-^-X'Heureuse erreur. — Les Deux frirez — Le 

Complot inùtOe. — Le Fou raisonnable— T^»» 

Méprises par ressemblance. -* I^es Amans 

Protée. 
Pelletieh de Volméhanoes (notice sur M.), 1. 13 

des G. en P. , vol. 5x de là Suite. . ig'j 

— Le Mariage dli Capucin. 

Pénélope, traçcd. de ta^hè Gekiest t i , voL 1 du 
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Sec. Qrd., et 28 du Rép *. . Pag. §9 

Péntlope , gr. op. de Marmôntel , t, 4 « ^^^' 1 5 de 

la Suje, 187 

Père de Famille (le), drame de Diderot, L 2, voL 

BQduSec.Ord., et 66 du Hép 6 

Persée, gr. op. de Quinault, t i, vol. 12 de la 

Suite. . : • • 335 

Pessimiste ( le ) , com. en vers de M. Pigault le Brun, 

t. 8, vol, 25 de la Suite, , . lyS 

Pt tit matelot ( le ) , op..-com. en prose de ]VJ. Pigault' 

LebruQ, t. 10 , vol. 65 de la Suite, ........ 207 

Petite Gendrillon ( la) , vaud. de MM. Désaugiers et 

Gentil, t. 3 , vol. 70 de la Suite v 

Petite ville (la), com. en pr. île 'M. Picard, t. i4i 

¥ol 52 de la Suite 157 

PÉzAY (notice sur), t. i des O.-C. en V., vol. 34 

de la' Suite 63 

-^— La Rosière de Salency.- 

Phaëton, gr. op. de Quinault, t 2, vol. 1 3 de la 

Suite ; I 

Plièdre, tragéd. de Racine, t. 3 des QEuv., vol. 8 

du Rép ç)*^ 

Philinte de Molière (le), com. en vers de Fabre 

d' Egl. , t. 16, vol. 23 du Sec Ord., et 5o du Rép. 5 
Pliiiippe II, tragéd. de Chënier, t. 4> ^ol ^ de U 

Suite. . |. 147 

Philippe et Georgette, op.-com. en pr.de MonveL 

t. 5 , vol. 60 de la Suite i( 

Pliiloctète, tragéd. ide La Harpe, t. 7, vol. 7 du 

Sec. Giid. , et 34 du Rép. 67 

PhilosopHe marié ( le ), com. eô vers de ttestouches, 

t. 7 , vol. 1 4 du Sec. Ord. , et 4 > du Rép. ... i 
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Philosophe sans le savoir ( le) , drame He Sédaine , 

t. I , voL 39 du Sec. Ord. , et 66 du Rép. . Pag. i^5 
Philosophes (les), com. en vers de Palissot, t. G, 

vol. 23 de la Suite 3 

PhocioQ, tragéd. àfi M. Boyou, t. i x , vol. 1 1 de 

Ja Suite 1 79 

PiCAnD (notice dur M.}, 1. 13 des C. en P., vol. 5i 

de la Suite 3^5 

•-»Le Conteur. -^ Le Collatéral. — Les Filles & 

marier. -— Les Marionnettes. — La Mante de 

briller. ^-^ Les Ricochets. — La Petite vifle.'— 

Les Provinciaux ù Paris — Lantara. 
Picaros et Diego , op.-com. en pr. de M. Dupaty y 

t. 1 4 ) vol. 80 de la Suite 2^7 

Pierre le Cruel, tragdd. de Dubelloy, t. 6, vol. 6 

du Sec. Ord., et 33 èaRép ' . . 249 

Pieyre (notice sur M.}, 1. 12 des CenV., vol. 29 

^e la (Suite , )l64 

— « L'École des pères.' 

Pigàvlt-Lebuun (notice sur M.), t.' 16 des C. en 

V. , vol. 54 de la Suite . $9 

^•^ L'Amour et la Raison.-— Claudine de Florlan. 

< — Les Rivaux d'euicmémes. — Ls Pessimiste. 

»— Lo Petit matelot. ^ 
Plis ( M. ). 
— Lantara. 
PiBON (notice sur), t. a des Tr.", vol. 3 du Sec. 

Ord.,et3o du Rép «... .65 

Piuto , com. en pr. de M. Lemercier , 1. 13 , vol. 5 1 

de la Suite, . , . , ^. .. i 

Plaideurs (les), com. de Racine, t. i des QEuv, 

voL 6 du Rép j47 
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Plahabo (notice sur M.), t. la des G. en Wj voL 
29 de U Suite. . .~ ] Pag. aSai 

— La Nièce- supposée. • ' 

Plaute, coin, en vers de M. Lemeicier, t i.i , voL 

28 de ]sL Suite • .... .1 89 

PoiNsniET (notice sur) , t la des G. en P., roi 36 

du Sec. Ord. , et 63 du Aép. . . ; aïO 

— Le Cercle. — Le Sorcier. , 

POINSINET DE SlTAT (nOticC SUf), t. 4 ^^ ^^'9 

ToL 4 du Sec. Ord. , et ^i do Rép, ...... j63 

>— Briséis. • 

Po'ssON (notice sur), t. 8 'des C en V., vol. i5 

du6ec. Ord., et ^2 du Rép. -. ; . i34 

V — Le Procureur arbitre. — L'Impromptu de cam- 
pagne., 
Polyeucte, tragéd. Ue P. Corneille, t a des QEuy. , 

vol. 2 du Rép; . . . .• •. ] 

Post-de-Veylê r notice sur), t. 1 2 des C. en P., 

▼ol. 36 duSec. Ord., et 63 du Rép. ;...... 66 

-— Le Somnambule. — Le Complaisant. 

Port de mer ( le ) , eom. «n pr. ^e BokiSin. t. i , 

voh 39 de hi Suite ; 23 1 

Porfrait de Michel Cervantes ( le) , com. en pr. de 

M. Dieu-la-Foy » t. 9 , vol. 47 de la Suite. . . . 373 
PoujOL (note sur M.-), t. 9BesG. en P., vol. 47 

de la Suite. ; : i^i 

— '■ L'Homme gris. 

précepteurs (les), com. en v^fs de FAbre^'Égt, 

t. 16, vol. -23 du- Sec Ord., et 5o du Rép. . . .• 2o3 
Précieuses ridicules (\es)^ c(Mn.-*de Molière, k i des 

ŒÀiv., vol. 18 du Rép 227 

Pfticis SUR LA TrA&édie . t. X des Tr. , toL i de 1» . 

5. 
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SuUfi, .v. ......:.. Pag. Sm 

Pnicu son la Comédie, t. i 4e« C en V. » yoL j8 

de la Suite :!* 

Pn éci9 SQB ^E Dbamb , t. unique dei D. en V.1» voL 1 7 

de la Suite , 1 

• . • •. • . 

Pbécii su» L'QpiQA, 1 1 des G. O. , vol. la d« la 

Su^e^ .....«..,. w . . . . £ 

Piiécis smi l'Opéba-comique, t. i des O.-C. en V. 

vol. 3i ^h. Sfiite, 1 

Pa^xi^ ^v^ i^ Yi^cnsTU^ , t. x de» Vaud. , vol 

68 de la Suiu. ; L .1 

P&^cis su^ lia \ Avilie , t. 1 des Yar. » vol. ^a 

(le la Suite i 

Piôiuçé k la m/pdaUle )> com. en vende Lachfoissée, 

t. 9, vol. 16 du Sec. Ord., e^ 4^ ^ ^^P* ! • • 7 
Préjugé vfiincu ( le ) y com. en pr. de Marivaux, t. 3 , 

^ vol. 4? àe la Suite 85 

Présent d^ piioce ( le } , com. en pr. d^ MM. Oan- 

: ) bigny c^ CpipbwouiM > t 9 , vol, 47 ^ 1a 5tt((e. 277 

Pn^soniptueux (]^}, cx>m. en vea de Jabre d'ÉgL, 

t. 2 , V9I, 19 da la Suit4 107 

Prétendus (Icç)., gr. op. de Rpclion, t. 4t ^^^ ^^ 

de la Suite , 177 

Princçs9ed'Ë]ii4eJla),coin, 4e Moliàre, t. ^ des 

OËuv., voL 1}) d)i Rip, ..,....,.....«. 329 
PïijoijinjHiai^e (la),cpm. en.pr. de M. Oupaty, 

t. 18, vol. '^^ de Id Suite 7 

Priito^mier (le), qp.-opin. i|n pr. de M. A< Du val, 

4. 8 , vol. 03 de lu iSuùe. . . ^ . . . i5i 

PtocuKUr vbi^e (le), ccn^ii. en v^ 4q Ppiwo», 

t. 8 , vol. 1 5 du Sec. Ord.j et 4* àvL Rép, .... 187 
Px-ojcv. de mufi^ .(!««)} cçni. en pr. de M. A. 
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Duval, t i!i , vol. 49 de la Suite. . . . ,' . V Pag. ii- 
Proserpine, çr. op. d€| Quinault, t. i , vol. 12 de 

la Suite.. 2']n 

Provinciaux à Paris ( les) , coin, en pr. de M. Picard, 

t. i'4,vol, 5a delà Suite 3ol 

Psyché, trag.-coni. de P. Corneille, t 4 des Ch.- 

d'œuv., vol. 4 du Rép.. rt^S 

Psyché, com. de Molière, t. 6 des QEuv., vol. 23 

du Rép. . .;. ; . ., 5 

Pupille (la), coHL en pr. de Fagiari, U}0, vol. 34 
kJuSec. C)iTd.,et6i duRép^. . , ii3 

Pygmalion, drame en pr. de J.-J. Rousseau j t, i , 
vol. 34 de la Suite ". . 3 

Pyrrhus, iragëd. de Crébillon, t. 2 des Œuv., 

vol. 12 du Héf) .' 235 

Pyrrhus, tragéd. de Lehoc, t 3, vol. 3 de la SuiU, 1 17 

Q. • 

QuÏTAAT (notice sur M.), t. 1 1 des O.-C. eà P., 
vol. 66 de la Suite 67 

— Le ToQueUer. <>-. Le Maréchal ferrant. 
QuwÀULT ( notice sur ) , t a desTV. , vo^. 9 dn Sec. 

Ord.,et36 du jRép. 3 

Et t.'rd«8G.-0,vol. ia<fcla5MJ«c. . . . .* aS 

— La Mère coquette. — Alcestç. r-r Thésée. — 
Atys. -— Isis, — Proseipin0. — Perse*. — 
Plwëtoji, — - Aioasis. — KoUod. — * Àxmi4fi, [ 

R. 

Kacine. - 

— La Xhchaïde. »— ^ Alexandre. — Les Plaideurs, 
r— Brilannicus. — Bérénice. — Bajaxet — • 
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Mithiidate. *— : Ipliîgcnîe. — Phèdre. — ' E*^ 
ther, — Athalic. — Andromaque. 
Rm>£t ( notice sur M. ) > t. 4 des Vaud. , yol. 71 de 
lu Suite Pag. 6a 

— Arlequin afficheur.-— La chaste Suzanne.*— 
Colombine mannequin.^M. Guillaume. — ^Lef 
deux Edmbn. — Lantara. — La matrone d'É- 
phèse. — La Bonne Aubaine. — Le Faucon. 
— Honorine. -^— Sophie Arnould.'— ^.Le Ma- 
riage de Scarron.^— La Soirée orageuse.-— Ret 
naud d'Ast ' . 

Uéconciliation normande (la), com. en vers 'de 
Duiresny , t. 5 /vol. x 2 du Sec. Ord. , et 89 du 
Uèp âio 

Aégnaiid (notice sur), t. i des QEuv., vol. a4 ^^ 
Jfîép. . . . » . ». 

— La Sérénade. — Jm Bal. — Le Joueur. — Le 
Distrait. — A ttendez-moi sous l'orme. —' Dëmé- 
tnu«. — les Folies amoureuses. — Les Mé- 
iiechmes. •— >• lie Légataire. — La critique du 
Légataire. — — Les Vendanges. — Saper. — Li| 
Carnaval de Venise. — Orphée aux enfers. — 
Le Retour imprévu^ -^ Les souhaits.»] 

Régulus, tragéd. de M. Arnault fils, t -la , vol. 76 

■dela5uife '*. ..... 77 

Rdgulus , tragéd. de Dorât » t. a , vol. a de la Suites i 
Renaud d'Ast , op.-eom. en pr. de M. Radet, t 1 1, 

vol. G6 de la 5uîte >. 'i35 

Rcudez-vous ( les ) , com. en vers de Fagan , t 8 ^ 

vol. i5 du Sec. Qrd., et 4^ du l?ép. ..... aai 

Rendez-vous bourgeois ( les ) , op. -com. en pr. de 

M. HoflJsiaQn 1 1. 9 ^ vol 6^ de U Suilt, . .^ . . a4 > 
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Rendez-vous du mari ( le ) , com. en vers Mê^ Mur- 

vî.le, t. 5, Vol. a2.de la Suite. ...... Pag. 297 

Retour du mari (le ) , com. en vers de Ségur, 1. 1 7, 

* vol. 24 du Sec. Ord., et 5 1 du Rép. 285 

Retour d*un croise ( le ) , com. en pr. de M. A. Du> 

val , t. 12, vol. 5,0 de la Suite, . . .^ . . . . i 
Retour imprévu (le), com. de Régnard, i, 2 des 

QEuv., vol. 25. du Rép. . , 97 

Revanche (la), com. en pr. de MM. Roger et 

Creuzë de Lesser, t 17 ^ vol. 5|^e la Suite. . ;i ■ 
Rhadaroiste, tragéd. de Crébilloa, t. 2 de^O^v., 
vol. 1 2 du Rép. .............. 5 

RiBOUTTÉ ( notice sur M. ) , t. x!3 dea G. en Y. , 

vol. 3o de.l&iSuite • 3 

— L'A88exid>lée de famille. 

Richard 9 op.-com. CQ pr. dç Sedaine , t 3 , voL 58 

de la Suite ', .'I 

Ricco, com. en ch:. de M. Dumaoîant, t. 4 desYtf., 

vol. 75 de la Suite 239 

Ricochets (les;, com. en pr. de M. Picard, t. 16) 

vol. 54 de la Suite. . . . ' i 

Rivaux amis ( les ) , com. en vers de ForgeoL, 1. 13, 

vol. 20 du Sec. Ord., et 47 du Rép, 73 

Rivaux d'eux-mêmes (les), com. en pr. de M. Pi- 

gault-Lébrun , t. 16, vol 5|4 de la Suite. . . . 249 
Robert , chef dé ïirîgands , drame en pr. de M. La- 

marieltière , t. 5, vol. 38 de la Suite 129 

Rochon de Chàbàhnes (notice sur), t. i3 des C. 

en P. , vol. 37 du Sec. Ord., et 64 du Rép. . . 2or 
**- Hebreu6eme!&t'. -^ Le Jaloux — La Manie des 
arts. —— Les ' Amans jgénéreux. — -^ Les Pté- 
tendus. . • 
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Rodo|;iuie, uag&9lûe P. Conieille, t 3 des Cb.-' 

d'oniv. , vir 3 tla Rép Pag- 5 

RooEB (Dotice 5ur AL), 1 13 des Ceo V., vol.3o 

6e \b Suite i35 

••-• L'Avocat. — Caroline. — La R/erancbe. -^ 

Le Billet de loterie. 
Roi de Cocagne Cle), corn, en vers de Legrand, 

t 4 f ▼<'L I X du Sec. .Ord. ^ et 38 du Rép, ... 2 1 3 
Roi et le Fermier ( le ) , op.-com. en pr. de Sedâine, 

t. a , vol 57 de li^utte. 61 

Roi Léar ( le) , tragéd. de Ducis, t 6 , voL 6 de la 

Suite j83 

RoLind , gr. op. de Quinault, t. 2, voL x 3 de la 

Suite • III- 

RoLLET (note sur dd ) , t. 4 des G. O. , vol. 1 5 dq 

la Suite '. « 3 

-» Ipbigënie en Aulide. 

Roman d'une heure ( le ) , com. en pr. de M. 

Hoffmann, t. ia,vol. 5o de la Suite m 

Ross et Colas , op.-oom. en pr. de Sedaine , t. a , 

vol. 57 de la Suite • . . . . 187 

Rosière de Salency (la), op.-com.en vers'dePézay, 

t. I , vol. 3 1 de la Suite 69 

Rosières (les), op.-com. en pr. 'de M. Thjéaulon, 

t. 13, vol. G7 de la Suite. 1 . . ,. . a63 

RoTnou (i^tice sur), t. x' des Tr. , vol. 1 idq Sec. 

Onl.,etaa UuAép. . . .{. .1 3 

Rousseau ( ayertissaroent sur J.-J. ) , 1 3 des. G. O.^ 

vol. i4 de la Suite, .. .S. ....... .1' 289 

.— Le Devin du village. — P^gmaliao} 

Roy (notice sur), v. 3 des G. O., vol. i4 die Ifl . 
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Suite, ^ . Pag. ia8 

. — - Çallirhoé — Les FJémens. — Sémîrftmîs. 

« 

RoYOî» (notice sur M.), t ii des Tr., toI. ri de 

la Suite fiji" 

s. 

Saisît -Foix (notice suri, t ta des G. en P., vol. 
36 du £cc. Ord., et 63 du Rép. ....... i3t 

— L'Oracle, — Les Grâces..* 

Saint-Just (noie sut M. de), t. i3 des C. en V., 

vol. 3o de la Suite. *..../ 0.6'j 

' — L'Avare fastueux. — Le Calife de Bagdad. — 

Tean de Paris. 
Saiht-PAix ( note sur M, de ) , i. iç des C en P. \ 

vol. 55 de la Suite 1 1 1 

•— iMîYiuit. 

Sapor*, trage'd. de R^ard, t. 3 desQEiiv., vol. a6 

du Rép. igi3 

Sargines, op.-com. en pr. delVIonvel, t. i4j vol. 8o 

de la Suite I 

Sauri^ (notice sut)", t. l des C. ^n V., vol. 8 du 

Sec. Ord., et 3^ du Rèp ^1 

— Cpartame. — - Bévèrley. — -^ L'Anglomanc. — 
Blanche et Guiscard. — Les Mœurs du temps. 
— Le Mariage de Julie. 

ScABRON (notice sur), t. i des C en V., vol. 8 

du Sec. Ord., et 35 du Rép 3 

•— Jo'cBclef. — Don Japhei. 
ScniBE ( M. ). 

— Ld Somnambule. 

Sculpteur (le), eom. en pr. de feu madame de 
Bttttiioir', i. 3, des Var., vol. 7 4 de WSuire, . . 1^9 
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€ccret ( le ) , op.-com. en pr. de M. Ho{rin<ixin , t. 9, 

vol. 64 de la Suite '. Pag; 107 

Secret du ménage ( le ) , com. en ve« de M. Cpbutjô 

de Lesser, t. 7, vol. a 4 <îc la Suite. iî3 

Sedaise (notice sur), 1. 1 3 dos C^ en P., vol. 37" 

du Sec. Ord. , et 6^ du Rép « 

Et t. 2 des O.-C. en P. , vol. Ô7 de la Suite^ . 
* — La Gafjeure imprévue. — Le Philosophe sans 

le savoir. '— Aucassm et îiicolctte. — Le Roi 

et te Fermier. *— Richard. — Fëlix. •— Rose 

et Colas. — Le Déserteur. — Le Diable à 

qjuatre. 
Séducteur(le ), coiA en vers de Bièvrc, t i4, 

vol. ai du Sec. Ord. , et "48 du Bép 5 

Séducteur amoureux ( le ) , com. en vers de M. de 

Longchamps, t. 1 2 , vol. 29 de la Suite. ... 79 
SÉGun le jeune (notice sur), t. i»; des G en V., 

vol. 24 du Sec. Ord., et 5i du Eép. . . ... . 281 

.— Le Retour du Mari. — L'OptTa-<îomiquC. 
Sëmélé , gr. op. de Lomotte , t. 3 , vol. 1 \ de la 

Suite * 

Sémiramis, tragéd. de Çrcbillon, t. a des OEuv., 

vol. 12 du JRép. . . . - ^'^0 

Sémiramis, gr. op. de Roy, t. 3 , vol. 1 4 de la Suite. 1 90 
.Sémirarois, tragéd. de Voltaire,!. 5 desCh.-d'œuVM 

vol. 16 du Rép i;Û 

Sérénade (la^, com. âe Régnard, t. i desQEuv., 

v»l. 24 du JRép ^ • ï 

Sertorius, tragéd. de P. Corneille, t. 4 t^*^* ^^^'•" 

a'oeuv. , vol. 4 du Rép » 97 

Servante maîtresse ( la ) , op.-com. en vers de Baii- 

ranSf l. i , vol. 3 1 de la Suite. « 3i 
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SEwnn (fioâce lur M.)» t. 12 dM 0.>G. ta P.,' 

vol. 67 de la Suite. Pag. 160 

— — La Fête du village. — La Comédien d*É- 

taxnpes* 
Sganarelle, coin, de Molière) 1 1 desQEuv., vol. 18 

}àuRèp é . . . . iyy 

Shakespeare amoureux, com. en pr. de M. A. Du- 

val, t. ii,Tol. 49 àe la Suite» * i4i 

Sicilien (le), 00m. de Molière, t. 3 dea QEuv., vol, 
ao du Rép, *...*......«.... 667 

Siëge de Cailais (le), tragéd. de Dubelloy, t 6, 
vol. 6 du Sec. Ord., et 33 du i^ép. . ..... 81 

Silvain, op.-com« en vers de Marmontel, t. 3; 

vol. 33 de la Suite 9 

Simon (M. Henry). 

^— Ninon , Molière et TartuiTe. 

SiM0N8-CA5DEnxE ( notice sur madame. ) , 1. 1 7 des 

G. en P. ) vol. 55 de la 6'uûe 'iG5 

— — La Belle Fermière. 

Soirée orageuse ( la ) » op.-com. en pr. de M.^adeC, 

t. II, vol. 66 de la Suite» 319 

Somnombule (la)) vaud. de MM. Scribe et G. de 

Lavigne, t ^, vol. 79 de la 5ui(e •. . 297 

Somnambule ( le ) , 00m. en pr. de Pont de Veyle , 

t. 1 2 y voL 36 du Sec. Ord. , et 63 du Rêp. . . 69 
Sophie Arnould, vaud. de MM. Radet et autreai, 

t 6, vol. 80 de la Suite. . . , 81 

Sophie et Moncars , op.-com. en pr, de M. Guy, 
t. 14» vol. 80 de la 5utte. ........... 91 

Sorcier (Je), op.-com. en pr. de Poinsinet, t. i, 
vol. 56 de la Suite. ............ 5 

Souhaits ( les } , com. de Régnard j t. 3 des QBuv. , . 

Tab. alph. du Bjp. 6 
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SOUMBT ( M. }, 

— Glylemnestre. 

Sourd ou r Auberge pkîne (le), eom. en pr. ito 

DesforgcSyt. 5i, voL 43 d'e \a Suite, ,...«• a63 
Spartaciifl, cragéd. de Satirill ) t 5 j YolU 5 dtt See; 

Ord.,et32du Aép. • ^5 

Stratonice , op.-com; en vers 'de M. Hoffmann , 1 3| 

vol. 33 de la Suite, • i i * r,- .,«.:... . 35t 
Suite d*uii BaI masqué ( la ) , coin, ed pr. de nuidanif 

de Bawr , t 8 , vol. 4^ de la 5t/tte . # 71 

Surprise de l'Amour ( la ), (^om. en pr. de MarÎTatni 

t. t z , vol 35 du Sec. Ord.i et 6a du Rép. . . 7 
Sylla , ti'agéd. de M*, de J6uy t t 9 , vol. 9 de la 

Suite I , 33r 

T. 

Tableau' des St^incs (le), vaud. de MM. de Jony 

et outres^ t. 3 , vol yo de la Suite. . 209 

Tableau parlant ( le) , op.-^m. en vers d* Anseaume, 

t. î,vdl3ï die la 5uftc. ...'.,. la; 

Tambour nocturne ( le ), com. en pr. de Destoacbe», 

t. 8, v6l. 3 a du Sec. OnL , et 59 du'R^ 1C9 

Tanctède, tragëd. de Voltaire, t4 de80]i.-d'œuv.^ 

vol. 17 du Rép !.. /, 183 

Tante Aurore (ma), op.-com. en pr. de M. de 

Longchamps, t. lO, vol 65 de la Suite. . / . . . 61 
Tartuffe (le), com. de Molii^re, t 4 des GEav., 

vol a! dvi Rép: . . ; 5 

Tartilitè ie mœurà ( le) , com. en Ver* de Chëron , 

t. 4,'vôl-aï deltf Suite, ii3 

Têtes changées' ( les), com. en pr. de feu m<»dffme de 
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Beaunoîr, t. 3 desVar., vol. 'j^ delà Suite, Pag. io3 
!fhébmde (la), tragéd. de Racine, t. i des OEuv.^ 
^oL G du Rép * * . . . 4 

THi:AULOBi{M.). 
^ — Les Rosières. 
Thésée, ^,. op. de Quinault, t. i, yoL 1 2 delà 

Suite. . « : . 87 

Tibère, tragéd. de Chénier, t* 4) vol. 4 àe\si Suite, 287 
Tiiuoléon, tragéd. du même, t. 4i voL 4 de la 

Suite N. y] 

Timon le misanthrope, com. en pr. de Delisle, 

t. 2 , vol. 40 de la iSuite. . l^i 

Tippo-Saëb, tragéd. de M. de Jouy, t 9, voL 9 

de la Suite, , , , , 221 

Tiridate , tragéd. de Campistron , t. i , vol. i de la 

Suite '. , ^9 

Tom Jones k Londres, com. en vers de Cesfoi^es, > 

. t. 3, vol. 20 de la Suite 1 13 

Tom Jones et Fellamar, com. en vers du même, 

t. 4 9 vo^ 2 X de la 5ui'te m 

Tonnelier (le), op.-com. en pr. par Audioot et 

M, Quêtant, tu, vol. 66 de la Suite, ....»' 5 
Tour de faveur ( le ), oom. en vers de MM, L^touche 

et Deschamps, t. 1 1 $ vol. 28 de la Suite. .... S 
Traité nul (le), op.-com. en pr., de MarsoUier, 

t. 6, vol. 61 de la Suite ; i 

Trésor supposé (le), op.-com. en pr. de M. 

Hoffînann, t. 9 , voL 64 de la Suite, . . .... i65 

Tnomphe de Trajan (le) y gr. op. d'.Esménard, ■ 

t. 4, vol. i5 de la Suite 261 

TViomphe des arts (le) , gr. op. de Lamolte, t. 2 , 
. yol x3 de la Suite. .«..,...,...,... .^ 
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Triple mariage (le), com. en pr. de DettoacLet, 

t. 8', Tol. 32 du Sec. Ord., et Si; du Rép, . . . Pag. 9 
Triste Journée (la), com. en pr. de fisu madame 
' de Beauooir, t. 3 des Var,, vol. 74 de la Suite^ 2^5 
Tkiumvirat (le), tragéd. Jàe CrélûUon, t 3 des 

OEuv., vol 18 du Rép 9» 

•Trois Cousines (les), com. en pr. de Danootirt^ 

t. 4 9 voL a8 du Sec. OnL , et 55 duRép. ... 69 
Trois frères rivaux ( les ) , com. en vers de Lalbnt i,^ 

t x5, vol. la du Sec.Ord., et 29 du Rép, . . . vig 
Trois garçons (les), com. en pr. de Boindini, L i, 

vol. 39 de la Suite, \ 1 37 

Trois Suteanes (les), 00m. en vers de Favart, 

t. X a , vol. 19 du Sec. Ord. , et 46 du Rép. . . 3 
Troyennes (les), tragéd. de. Cliâteaubnm , t 4>' 

vol. 3i de la 5ui(e | ., 5 

Turcaret , com. en pr. de Le Sage , t. 7 , vol. 3 x 'du 

Sec. Ord. , et 58 du Rép.^. ........ 7 ... . ^55 

Tuteur (le), com. en pr. de Dancourt, t a, voL 

a6 du Sec. Ord., et 53 du Rép 347 

Tuteur dupé ( le) , com. en pr. de Gailhava. t. 6| 

vol. 44 ^^ ^^ Suite. . . . , .'...* 79 

Tuteurs ven{^s (les ), com. en vers de M. A. Duval, 

t. 8 , Vol. 25 de la Suite. . ; ' . . . . 9^5 

Tyran domestique (le) , com. en vers de M. A. Du- 

tK*l] t. 9, vol, )aj6 de la ^uite. ....';«... ^i I 

u. 

Un jour à PariK, top. -00m. eis pr.'de M. ftienneV 
t x3 , vol. 78 de la Suite. . . .' , .' 34^ 

Une folie , op-com. en pr. de M. Bouilly. , t, 7} 
vol. .6a de la ^uito. ............. j .. . 71 



ALPHABÉTIQUE. 63 

Une heure de mariage,, op.-coiD. ea pr. de M. 
Etienne, t. i3 1 vol. yQ de ia Suite. '. Pag. 1 69 

V. 

y acaoecs (les ) , corn, en pr. de Dancoart . t d , vol. 

37 du Sec. Ord., et 54 du Rép, . . , , 63 

Vftllée de Barcelonnette ( la ) , vaad« de MM. Dieu- 

la-Foy et Gecsin, t, 3, voL 7a de le Suite. ... i33 
VALLiYoït (madame la comtesse de}. Yoy. madame 

Mole. * 

Venceslas, tragéd. de Rotvoa, t 1 , vol. 1 <|a Sec. 

Ord. , et 28 du Rcp ..^.ii....** cp 

Vendanges (les)v eom. de Rëgnard, L 3 des 

QEttV.,vol. 26duiîép. ^ 167 

Vendanges de Sùrène (lesiji , com. en pr. dé Dan- 
court, t. 3, vol. 27 du Sec. Ord.. et 54 du JRép. I 
Vénus. Pèlerine, coul en pr. de feu madame de 

Beaunoir , t 3 des Var. , vol. 74 de la Suite. . . 65 
Vestale (la ), gr. op. de M. de Jouy , t. 5 , vol. 16 

de la 5uite. -. . ' 37 

VeuTe du Malabar (la^ , tragéd. de Lemîerre, t, 5, 

vol. 5 du Sec Ord. , et 32 du JRép. , i 

VlAL(M.). 

»— Aline. 1 — Le Mari et TAinant. 

Vieil amateur ( le^ ^ cotai, en veni de M. A. Duval , 

t. 9, voi a6.de taSutte. •• «^«.«i 117 

Veeiilakd(M,). 

*-— Le Triomphe de Trajani 

VnEmnET (notice sur)^ 1. 1 x des TV., vol. 1 1 'de la 

5iuite. .... .. '\ .... a 

Viebx célibataire £]e}| 00m. t^ v|rs ;dp Gollin , 

6. 
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Vi<»£e ( aoiice sur ), t. (> des O. en V. , voL ^3( de 

la Suite. '• a 3 

-^* Les Aveux difliciie8.»'--L'£otrevac4 — J^a Ma- 

ûnée d'une jolie femme] 
Viiigioie,iriigéd. de La Harpe, t <2, vot. 3! *de U 

Suite, , . a8^ 

Voiseuos ( noUoe sur ) , t. a dei C. en V. , voL 19 

de la Suite,, . j ^ ...,.» • a 

— La CcMjuette^ée. 

Volage (le), 00m. en pf. de Caigniez, 1 9» vol. 47 

de la SuiU, 3 

VOLTAISE. .... 

^-- Adéiaide du Goeadin. ^— Alaiie; •— Brotuai* 

—^ Catilûw. — « L'Ecossaise. — -L'Enfaot pn>« 

digue. — ^ fifabçnet.-*- Mëropeu«— La mon de 

. Céiar..^-. Ifeniyie. *— Oneate. <»^ Ltlfenphelin da 

, la Chine;-!— Séxninuais,»— Ta qpède.'*— Zaïre» . 
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Warwiok, tragéd. d^ La Harpe, t. 7f voL 7 di4 
, Sec. Ord.| et 34 duilé^ •. 7 



Xenrds, tragéd. de Crébillon^ t. a des OEar.jroL 

z. 

Zaïre , tragëd. de Voluirei t. i des Ch.-d'œuv., 
vul. i4duRi?^.'. ..'.*.•.■ .'. 2SJ 



i 



ALPHABÉTIQUE. Gy 

Zelrnîre, Iragéd. de DubeUoj, t. G, vol. 6 du Sec* 

On!., et 33 de Rép Pa^. 5 

Zémire et Azor, op. coin, en vers de Marpiontel , 

t. 3 , voh 33 de la Suite 107 

Zuma , tragéd. de Lefèvre, t« 5 ,' voL 5 de la Suitu: 3 
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